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A 








LES ANIMAUX CARNASSIERS. 


J usqu’ici nous n’avons parlé que des animaux utiles ; 

les animaux nuifibles font en bien plus grand nombre; 
& quoiqu’on tout, ce qui nuit paroiffe plus abondant que 
ce qui fert, cependant tout eft bien, parce que dans 
l’univers phyfique le mal concourt au bien, que rien 
en effet ne nuit à la Nature. Si nuire eft détruire des 
êtres animés, l’homme, confidéré comme faifant partie 
du iyftème général de ces êtres, n’eft-il pas 1 elpece la 

plus nuifible de toutes î Lui feui immole, anéantit plus 
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4 Histoire Naturelle. 

d’individus vivans, que tous les animaux carnaffiers n’en 
dévorent. Ils ne font donc nuifihles que parce qu’ils font 
rivaux de l’homme, parce qu’ils ont les mêmes appétits, 
le meme goût pour la chair, Si que, pour fubvenir à un 
befoin de première néceffité, iis lui difputent quelquefois 
une proie qu’il réfervoit à fes excès; car nous fàcrihons 
plus encore à notre intempérance, que nous ne donnons 
à nos hefoins. Deflruéteurs nés des êtres qui nous font 
fubordonnés, nous épuiferions la Nature fi elle n’étoit 
inépuiiàble, h par une fécondité auffi grande que notre 
déprédation, elle ne làvoit fe réparer elle-même Sc fe 
rencuveleia Mais il efl dans l’ordre que la mort ferve à la 
vie, que la reproduélion naiffe de la dehruétion; quelque 
grande, quelque prématurée que foit donc la dépenfe de 
l’homme & des animaux carnaffiers, le fonds, la quantité 
totale de fubflance vivante n’efl point diminuée; Si s’ils 
précipitent les deflruélions, ils hâtent en même temps 
des naiflances nouvelles. 

Les animaux qui par leur grandeur figurentdans l’univers, 
ne font que la plus petite partie des fubflances vivantes ; la 
terre fourmille de petits animaux. Chaque plante , chaque 
graine, chaque particule de matière organique contient 
des milliers d’atomes animés. Les végétaux paroiffent 
être le premier fonds de la Nature; mais ce fonds de fubfif- 
tance, tout abondant, tout inépuiiàble qu’il eh, fufhroit 
à peine au nombre encore plus abondant d’infècles de 
toute efpèce. Leur pullulation, toute aufîi nombreiîfe Si 
fouvent plus prompte que la reproduétion des plantes . 
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indique aiïez combien ils font furabondans ; car les plantes 
ne fe reproduifent que tous les ans, il faut une laifon 
entière pour en former la graine, au lieu que dans les 
infe(5les, ôl fur-tout dans les plus petites efpèçes, comme 
celle des pucerons, une feule fàifon iiiffit à plufieurs 
générations. Ils multiplieroient donc plus que les plantes, 
s'ils n'étoient détruits par d'autres animaux dont ils pa~ 
roiffent être la pâture naturelle, comme les herbes &. les 
graines femblent être la nourriture préparée pour eux- 
mêmes. Au/Ti parmi les infec 5 les y en a-t-il beaucoup qui 
ne vivent que d’autres infeétes ; il y en a même quelques 
efpèces qui, comme les araignées, dévorent indifférem¬ 
ment les autres efpèces & la leur : tous fervent de pâture 
aux oifeaux , <Sc les oifeaux domeftiques 6c fàuvages nour- 
riffent l’homme, ou deviennent la proie des animaux 
carnaffiers. 

Ainfi la mort violente efl un ufâge prefqiie auffi nécef- 
jfâire que la loi de la mort naturelle ; ce font deux moyens 
de deflruélion 6c de renouvellement, dont fun fert à 
entretenir la jeuneffe perpétuelle de la Nature, 6c dont 
l'autre maintient Tordre de fes produélions, 6c peut feul 
limiter le nombre dans les efpèces. Tous deux font des 
effets dépendans des caufes générales ; chaque individu 
qui nait, tombe de lui-même au bout d'un temps; ou 
lorfqiTii efl prématurément détruit par les autres, c'eft 
qu'il étoit furabondant. Eh combien n'y en a-t-il pas de 
fupprimés d'avance ! que de fleurs moifîbnnées au prin¬ 
temps I que de races éteintes au moment de leur naiffance ! 
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que de germes anéantis avant leur développement! 
L'homme & les animaux carnaffiers ne vivent que d'indi¬ 
vidus tout formés, ou d’individus prêts à l’être ; la chair, les 
œufs, les graines, les germes de toute efpècefont leur nour¬ 
riture ordinaire; cela feul peut borner l’exubérance de la 
Nature. Que l’on confidère un infiant quelqu’une de ces 
efpèces inférieures qui fervent de pâture aux autres, celle 
des harengs, par exemple ; ils viennent par milliers s’offrir 
à nos pêcheurs, & après avoir nourri tous les monflres 
des mers du nord, ils fourniffent encore à la fubfiflance 
de tous les peuples de l’Europe pendant une partie de 
l’année. Quelle pullulation prodigieufe parmi ces animaux ! 
6c s’ils n’étoient en grande partie détruits par les autres, 
quels feroient les effets de cette immenfe multiplication î 
eux feuls couvriroient la furface entière de la mer ; mais 
bien-tôt fe nuifant par le nombre, ils fe corromproient, 
ils fe détruiroient eux-mêmes; faute de nourriture fuffi- 
fante, leur fécondité diminueroit ; la contagion 6c la difette 
feroient ce que fait la confommation ; le nombre de ces 
animaux ne feroit guère augmenté, 6c le nombre de 
ceux qui s’en nourriffent feroit diminué. Et comme l’on 
peut dire la même chofe de toutes les autres efpèces, il 
eH donc néceflàire que les unes vivent fiir les autres ; 6c 
dès-lors la mort violente des animaux efl; un ufàge légi¬ 
time, innocent, puifqu’il efl fondé dans la Nature, 6c 
qu’ils ne naiffent qu’à cette condition. 

Avouons cependant que le motif par lequel on vôudroit 
en douter fait honneur à l’humanité : les animaux, du 
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moins ceux qui ont des fens, de la chair à. du fang, font 
des êtres fenfibles ; comme nous ils font capables de 
plaifir 6c fujets à la douleur. Il y a donc une efpèce cfin- 
fenfibilité cruelle à facrifier, fans néceffité, ceux fur-tout 
qui nous approchent, qui vivent avec nous, 6c dont le 
fentiment fe réfléchit vers nous en fe marquant par les 
fignes de la douleur; car ceux dont la nature efl différente 
de la nôtre, ne peuvent guère nous affeéler. La pitié 
naturelle efl fondée fur les rapports que nous avons avec 
l’objet qui fouffre ; elle efl d’autant plus vive que la 
reflfemblance, la conformité de nature efl; plus grande; 
on fouffre en voyant fouffrir fon femblable. Compûfwn; 
ce mot exprime aflfez que c efl; une fouffrance, une 
paffion qu’on partage ; cependant c’efl; moins 1 homme 
qui fouffre, que fa propre nature qui pâtit, qui fe révolte 
machinalement 6c fe met d’elle - même à l’uniffon de 
douleur. L’ame a moins de part que le corps à ce fen¬ 
timent de pitié naturelle, 6c les animaux en font fufcep- 
tibles comme l’homme; le cri de la douleur les émeut, 
ils accourent pour fe fecourir, ils reculent à la vue d’un 
cadavre de leur efpèce. Ainfi l’horreur 6c la pitié font 
moins des paffions de l’ame que des affeétions naturelles , 
qui dépendent de la fenhbilité du corps 6c de la fimilitude 
de la conformation ; ce fentiment doit donc diminuer a 
mefure que les natures s’éloignent. Un chien qu’on frappe, 
un agneau qu’on égorge, nous font quelque pitié; un 
arbre que l’on coupe, une hukre qu on mord, ne nous 
en font aucune. 
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Dans le réel, peut-on douter que les animaux dont 
i’organifàtion eft femblable à la nôtre, n’éprouvent des 
fenlàtions femblables î ils font fenfibles, puifqifils ont des 
fens, &. ils le font d’autant plus que ces fens font plus 
aélifs & plus parfaits : ceux au contraire dont les fens font 
obtus ont-ils un fentiment exquis! de ceux auxquels il 
manque quelque organe , quelque fens, ne manquent-ils 
pas de toutes les fenfations qui y font relatives ! Le mou¬ 
vement eft l’effet néceflaire de l’exercice du fentiment. 
Nous avons prouvé * que de quelque manière qu’un être 
fût organifé , s’il a du fentiment, il ne peut manquer de 
le marquer au dehors par des mouvemens extérieurs. 
Ainfi les plantes, quoique bien organifées, font des êtres 
infenfibles, aufli-bien que les animaux qui, comme elles, 
n’ont nul mouvement apparent. Ainfi parmi les animaux, 
ceux qui n’ont, comme la plante appelée fenfitive, qu’un 
mouvement fur eux-mêmes, 6c qui font privés du mou¬ 
vement progreffif, n’ont encore que très-peu de fenti¬ 
ment; 6c enfin ceux mêmes qui ont un mouvement 
progreffif, mais qui, comme des automates, ne font 
qu’un petit nombre de chofes, 6c les font toujours de la 
même façon, n’ont qu’une foible portion de fenûment, 
limitée à un petit nombre d’objets. Dans l’efpèce humaine, 
que d’automates ! combien l’éducation, la communication 
refpeélive des idées n’augmentent-elles pas la quantité, la 
vivacité du fentiment! quelle différence à cet égard entre 

* Voyez le Difeours fur la nature des animaux, Vol, JVdc ceît€ 
Hiftoire Naturelle. 
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Thonime fàuvage 6c l'homme policé, la payfànne 6c la 
femme du monde. Et de même parmi les animaux, ceux 
qui vivent avec nous deviennent plus fenfdjles par cette 
communication, tandis que ceux qui demeurent iàuvages 
n’ont que la fenfdjilité naturelle, fouvent plus fûre, mais 
toujours moindre que l’acquife. 

Au rede, en ne confidérant le fentiment que comme 
une faculté naturelle, 6c même indépendamment de fon 
réfultat apparent, c’elt-à-dire, des mouvemens qu’il pro¬ 
duit néceffairement dans tous les êtres qui en font doués, 
on peut encore le juger, l’edimer 6c en déterminer à peu 
près les différens degrés par des rapports phyfiques, 
auxquels il me paroît qu’on n’a pas fait affez d’attention. 
Pour que le fentiment foit au plus haut degré dans un 
corps animé, il faut que ce corps faffe un tout, lequel 
foit non feulement fenfible dans toutes fes parties, mais 
encore compofé de manière que toutes ces parties fen- 
fibles aient entre elles une correfj^ondance ântime, en 
forte que l’une ne piiilTe être ébranlée fans communiquer 
une partie de cet ébranlement à chacune des autres. Il 
faut de plus qu’il y ait un centre principal 6c unique 
auquel puilfent aboutir ces différens ébranlemens, 6c fur 
lequel, comme fiir un point d’appui général 6c commun, 
fe faffe la réaétion de tous ces mouvemens. Ainfi l’homme 
6c les animaux qui par leur organilàtion relfemblent le 
plus à l’homme , feront les êtres les plus fenfibles ; ceux 
au contraire qui ne font pas un tout auffi complet, ceux 
dont les parties ont une correfpondance moins intime . 
Tome VIL B 
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ceux qui ont plufieurs centres de fentiment, & qui, fous 
une même enveloppe, femblent moins renfermer un 
tout unique, un animal parfait, que contenir plufieurs 
centres d’exiftence féparés ou difïërens les uns des autres, 
feront des êtres beaucoup moins fenfibles. Un polype 
que l’on coupe , & dont les parties divifées vivent fépa- 
rément; une guêpe dont la tête, quoique féparée du 
corps, fe meut, vit, agit, & même mange comme aupa¬ 
ravant; un lézard auquel, en retranchant une partie de 
fon corps, on n’ôte ni le mouvement, ni le fentiment; 
une écrevilTe, dont les membres amputés fe renouvellent ; 
une tortue , dont le cœur bat long-temps après avoir été 
arraché; tous les infeétes, dans lefquels les principaux 
vifcères, comme le cœur & les poumons, ne forment 
pas un tout au centre de l’animal, mais font divifés en 
plufieurs parties, s’étendent le long du corps, & font, 
pour ainfi dire, une fuite de vifcères, de cœurs & de 
trachées ; tous les poilfons, dont les organes de la circu¬ 
lation & de la refpiration n’ont que peu d’aétion & dif¬ 
fèrent beaucoup de ceux des quadrupèdes, & même de 
ceux des cétacées ; enfin tous les animaux dont l’organi- 
fation s’éloigne de la nôtre , ont peu de fentiment, & 
d’autant moins qu’elle en diffère plus. 

Dans l’homme & dans les animaux qui lui reffemblent, 
le diaphragme paroit être le centre du fentiment ; c’eft fur 
cette partie nerveufe que portent les impreffions de la 
douleur & du plaifir; c’eft fur ce point d’appui que 
s’exercent tous es mouvemens du fyftème fenfible. Le 
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Jiaphragme fcpare tranfverfalenient le corps entier de 
ranimai, & le divife afî'ez exadement en deux parties 
égales , dont la fupérieure renferme le cœur Sc les pou¬ 
mons , Sc l’inférieure contient Teftomac <Sc les inteflins. 
Cette membrane eft douée d’une extrême fenfibilité; elle 
eft d une fi grande nécefUté pour la propagation Sc la 
communication du mouvement Sc du jfentiment, que la 
plus légère bleffure, foit au centre nerveux , foit à la 
circuiifcrcnce, on même aux attaches du diapliragme, 
cü toujours accompagnée de convuhions, Sc fouvent 
fuivie d’une mort violente. Le cerveau, qu’on a dit être 
le fiége des fenfitions, n’eft donc pas le centre du fenti- 
ment, puifqu’on peut au contraire le bleffer, l’entamer, 
fans que la mort fuive, Sc qu’on a l’expérience qu’après 
avoir enlevé une portion confidérable de la cervelle, 
l’animal n’a pas ceiïe de vivre, de fe mouvoir, Sc de 
fentir dans toutes fes parties. 

Diflinguons donc la fenfàtion du fentimenf : la fenlâ- 
îion n’eft qu’un ébranlement dans le fens, Sc. le fentiment 
eft cette même fenfàtion devenue agréable ou defàgréablc 
par la propagation de cet ébranlement dans tout le fyftème 
fenfible : je dis la fenfàtion devenue agréable ou defa- 
gréable, car c’eft-là ce qui conftitue l’eftence du fenti¬ 
ment; fon caraélère unique eft le plaifir ou la douleur, 
Sc tous les mouvemens qui ne tiennent ni de l’une ni de 
l’autre , quoiqu’ils fe paffent au dedans de nous-mêmes, 
nous font indifférens Sc ne nous affeélent point. C’eft 
du fentiment que dépend tout le mouvement extérieur 

Bij 
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Sc J’exercice de toutes les forces de l’animai ; il n’agit 
qu’autant qu’il eft aff'edté, c’eft-à-dire , autant qu’il fent; 
Sl cette même partie, que nous regardons comme le 
centre du fentiment, fera auffi le centre des forces, ou; 
fl l’on veut, le point d’appui commun fur lequel elles 
s’exercent. Le diaphragme ell; dans l’animal ce que le 
collet efl dans la plante, tous deux les divifent tranfver- 
fàiement, tous deux fervent de point d’appui aux forces 
oppofées; car les forces qui dans un arhre pouffent en 
haut les parties qui doivent former le tronc & les branches, 
portent Sc appuient fur le collet, auffi-hien que les forces 
oppofées qui pouffent en bas les parties qui forment les 
racines. 

Pour peu qu’on s’examine, on s’apercevra aifement que 
toutes les affeélions intimes , les émotions vives , les épa- 
nouiffemens de plaifir, les faififfemens, les douleurs, les 
naufées , les défaillances, toutes les impreffions fortes 
des fenfations devenues agréables ou defàgréables, fe font 
fentir au dedans du corps , à la région même du dia¬ 
phragme. Il n’y a au contraire nul indice de fentiment 
dans le cerveau, Sc l’on n’a dans la tête que les fenfations 
pures, ou pluflôt les repréfentâtions de ces mêmes fen¬ 
fations fimples Sc dénuées des caraélères du fentiment ; 
feulement on fe fouvient, on fe rappelle que telle ou telle 
fenfation nous a été agréable ou defàgréable ; Sc fi cette 
opération, qui fe fait dans la tête, eft fuivie d’un fenti¬ 
ment vif Sc réel, alors on en fent l’imprcffion au'dedans 
du corps Sc toûjours à la région du diaphragme. Ainfi 
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clans le fœtus, où cette membrane efl fans exercice , le 
fentiment efl nul, ou fi foibie qu’il ne peut rien produire ; 
auffi les petits mouvemens que le fœtus fe donne, font 
pludôt machinaux que dcpendaiis des fenfations 6c de la 
volonté. 

Quelle que foit la matière qui fertde véhicule au feiv 
liment, 6c qui produit le mouvement mufculaire, il eh 
fûr qu’elle fe propage par les nerfs, 6c fe communique 
clans un infant indivifible d’une extrémité à l’autre du 
fyhème fenfd3le. De quelque manière que ce mouve¬ 
ment s’opère, que ce foit par des vibrations comme 
dans des cordes élafhques, que ce foit par un feu fubtil, 
par une matière femblable à celle de l’éleélricité, laquelle 
non feulement réfide dans les corps animés, comme 
dans tous les autres corps, mais y efl même continuel¬ 
lement régénérée par le mouvement du cœur 6c des pou¬ 
mons , par le frottement du fang dans les artères, dcauffi 
par l’aétion des caufes extérieures fur les organes des 
fens, il eh encore fûr que les nerfs 6c les membranes 
font les feules parties fenfibles dans le corps animal. Le 
fing , la lymphe , toutes les autres liqueurs , les graihes, 
les os, les chairs, tous les autres folides, font par eux- 
mêmes infenfibles ; la cervelle l’eh auhi, c eh une fub- 
hance molle 6c iàns élahicité, incapable des-lors de 
produire, de propager ou de rendre le mouvement, les 
vibrations ou les ébranlemens du fentiment. Les méninges 
au contraire font très-fenfibles, ce font les enveloppes de 
tous les nerfs; elles prennent; comme eux, leur origine 


Ï 4 Histoire Naturelle, 

dans h tête, elles fe ciivifent comme les branches des 
nerfs, & s etendentjufqifà leurs plus petites ramifications ; 
ce font, pour ainfi dire, des nerfs aplatis, elles font de la 
même fubfiance, elles ont à peu près le même degré 
d'élafiicité, elles font partie, & partie néceffaire, du ïyfième 
fenfible. Si f on veut donc que le fiége des fenfations foit 
dans la tête, il fera dans les méninges, ôc non dans la 
partie médullaire du cerveau , dont la fubftance efi toute 
différente. 

Ce qui a pu donner lieu à cette opinion, que le fiége 
de toutes les fenfations & le centre de toute fenfibilité 
étoient dans le cerveau, c’efi que les nerfs, qui font les 
organes du fentiment, aboutiffent tous à la cervelle, qu’on 
a regardée dès-lors comme la feule partie commune qui 
pût en recevoir tous les ébranlemens, toutes les irnpref- 
fions. Cela feul a fuffi pour faire du cerveau le principe 
du fentiment, l’organe effentiel des fenfations, en un 
mot le fenforium commun. Cette fuppofition a paru fi 
fimple & fi naturelle, qu’on n’a fait aucune attention à 
rimpoffibilité phyfique qu’elle renferme, <& qui cependant 
efi affez évidente; car comment fe peut-il qu’une partie 
infenfible, une fubfiance molle de inaélive, telle qu’efi 
la cervelle, foit l’organe même du fentiment 6e du mou¬ 
vement! comment fe peut-il que cette partie molle 6e 
infenfible, non feulement reçoive ces impreffions, mais 
les conferve long-temps 6e en propage les ébranlemens 
dans toutes les parties folides 6e fenfibles ! L’on dirapeut- 
etre, d apres Defeartes, ou d’après M. de la Peyronie; 
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que ce n’eft point dans la cervelle, mais dans la glande 
pinéale ou dans le corps calleux que réfide ce principe ; 
mais il fuffit de jeter les yeux fur la conformation du 
cerveau pour reconnoître que ces parties, la glande pi¬ 
néale , le corps calleux, dans lefquelles on a voulu mettre 
le fiége des fenfations, ne tiennent point aux nerfs, 
qu’elles font toutes environnées de la fubllance infenfible 
de la cervelle, & féparées des nerfs de manière qu’elles 
ne peuvent en recevoir les mouvemens, & dès-lors ces 
fiippofitions tombent auffi-bien que la première. 

Mais quel fera donc i’ufige , quelles feront les fonc¬ 
tions de cette partie fi noble, fi capitale! Le cerveau 
ne fe trouve-t-il pas dans tous les animaux! n’eft-il 
pas, dans l’homme, dans les quadrupèdes, dans les oi- 
feaux, qui tous ont beaucoup de fentiment, plus étendu, 
plus grand, plus confidérable que dans les poilTons, 
les infedes 6c les autres animaux, qui en ont peu’ 
Dès qu’il ed comprimé, tout mouvement n’eft-il pas 
fufpendu! toute aélion ne cefte-t-elle pas! Si cette partie 
n’eft pas le principe du mouvement, pourquoi y eft-elle 
fi néçeflàire, fi effentielle! pourquoi même eft-elle pro¬ 
portionnelle , dans chaque efpèce d’animal, à la quantité 
de fentiment dont il eft doué î 

Je crois pouvoir répondre d’une manière latisfaiiante 
à ces queftions, quelque difiiciles qu’elles paroilfent ; 
mais pour cela il faut fe prêter un inftant a ne voir avec 
moi le cerveau que comme de la cervelle, 6c n y rien 
fiippofer que ce que l’on peut y apercevoir par une 
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infpecflion attentive & par un examen réfléchi. La cervelle, 
auITi-bien que fa moelle alongée 6c la moelle épinière, 
qui n’en font que la prolongation, efl une elpèce de 
mucilage à peine organifé; on y diflingue feulement les 
extrémités des petites artères qui y aboutiflent en très- 
grand nombre, 6c qui n y portent pas du fang, mais une 
lymphe blanche 6c nourricière : ces mêmes petites artères, 
ou vaifleaux lymphatiques, paroiflent dans toute leur 
longueur en forme de filets très-déliés, lorfqu’on defunit 
les parties de la cervelle par la macération. Les nerfs au 
contraire ne pénètrent point la fubflance de la cervelle, 
ils n’aboLitiflent qu’à la furface ; ils perdent auparavant 
leur folidité, leur élaflicité; 6c les dernières extrémités 
des nerfs, c’eft-à-dire, les extrémités les plus voifines du 
cerveau, font molles 6c prefque mucilagineufes. Par 
cette expofition, dans laquelle il n’entre rien d’hypothé¬ 
tique, ilparoît que le cerveau, qui efl nourri par les artères 
lymphatiques, fournit à fon tour la nourriture aux nerfs, 
6 c que l’on doit les confidérer-comme une efpèce de 
végétation qui part du cerveau par troncs 6c par branches, 
Icfquelles fe divifent enfuite en une infinité de rameaux. 
Le cerveau efl aux nerfs ce que la terre efl aux plantes ; 
les dernières extrémités des nerfs font fes racines qui, 
dans tout végétal, font plus tendres 6c plus molles 
que le tronc ou les branches ; elles contiennent une 
matière duélile, propre à faire croître 6c à nourrir l’arbre 
des nerfs; elles tirent cette matière duélile de fa fub- 
fiance même du cerveau, auquel les artères rapportent 

continuellemenî 
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continuellement la lymphe néceiïàire pour y fuppléer. 
Le cerveau, au lieu cl’etre le fiége des fenfàtions , le 
principe du fentiment, ne fera donc qu’un organe 
de fecrétion Cl de nutrition, mais un organe très- 
effentiel, fins lequel les nerfs ne pourroient ni croître, 
ni s’entretenir. 

Cet organe efl plus grand dans l’homme, dans les 
quadrupèdes, dans les oifeaux, parce que le nombre ou 
le volume des nerfs, dans ces animaux, eft plus grand 
que dans les poiffons & les infedles, dont le fentiment 
efl foihle par cette meme raifon ; ils n’ont qu’un petit 
cerveau proportionne à la petite quantité de nerfs qu’il 
nourrit. Et jC ne puis me difj^enfer de remarquer à cette 
occafion , que l’homme n’a pas, comme on l’a prétendu, 
le cerveau plus grand qu’aucun des animaux ; car il y a 
des efpèces de finges C. de cétacées qui, proportion¬ 
nellement au volume de leur co^-ps, ont plus de 
cerveau que l’homme; autre fiit qui prouve que le 
cerveau n’cft ni le fiége des fenfàtions, ni le principe 
du fentiment, puifqu’alors ces animaux auroient plus de 
fenfàtions Cl plus de fentiment que l’homme. 

Si l’on conhdère la manière dont fe fait la nutrition 
des plantes, on obferyera qu’elles ne tirent pas les 
parties groffières de la terre ou de l’eau ; il faut que ces 
parties foient réduites par la chaleur en vapeurs ténues, 
|X)ur que les racines puiffent les pomper. De meme, 
dans les nerfs, la nutrition ne fe fait qu’au moyen des 
parties les plus fuhtilcs de l’humidité du cerveau, qui 

Tome VIL C 
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font pompées par les extrémités ou racines des nerfs, 
ÔL de-Ià font portées dans toutes les branches du fyflème 
fenfible : cefyfèmefait, comme nous l’avons dit, un 
tout dont les parties ont une connexion fi ferrée, une 
correfpondance fi intime, qu’on ne peut en bleffer une 
fans ébranler violemment toutes les autres; la bleffure, 
le /impie tiraillement du plus petit nerf, fuffit pour caufer 
une vive irritation dans tous les autres, éc mettre le 
corps en convul/ion ; Sl l’on ne peut faire ce/fer la 
douleur & les convul/ions qu’en coupant ce nerf au 
de/fus de l’endroit lézé, mais dès-lors toutes les parties 
auxquelles le nerf abouti/foit deviennent à jamais immo¬ 
biles, infenfibles. Le cerveau ne doit pas être confidéré 
comme partie du même genre, ni comme portion 
organique du /y/tème des nerfs, puifqu il n a pas les 
mêmes propriétés, ni la même fub/lance , n étant ni 
folide, ni éla/tique, ni fenfible. J’avoue que lorfqifon 
le comprime, on fait ce/fer l’aétion du fentiment; mais 
cela même prouve que c’e/l un corps etranger à ce 
/y/lème, qui agiflant alors par /bn poids fur les extrémités 
des nerfs, les pre/fe éc les engourdit, de la meme 
manière qu’un poids appliqué fur le bras, la jaml^e, ou 
fur quelqu’autre partie du corps, en engourdit les nerfs, 
en amortit le fentiment. Il e/l fi vrai que cette ce/fa- 
tion de fentiment par la compreffion n’e/l qu’une fu/pen- 
fion , un engourdi/fement, qu’à l’in/lant où le cerveau 
ce/fe d’être comprimé le fentimentrenaît ôl le mouvement 
fe rétablit. J’aYoue encore qu’en déchirant la fub/lance 
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médullaire, de en J)Iefrant le cerveau jufques au corps 
calleux, la convulfion, la privation de fentiment, delà 
mort même luit ; mais c’ell qu’alors les nerfs font entiè¬ 
rement dérangés, qu’ils font, pour ainfi dire, déracinés 
de bleffés tous enfemble de dans leur origine. 

Je pourrois ajouter à toutes ces raifons des faits 
particuliers, qui prouvent également que le cerveau n’ed 
ni le centre du fentiment, ni le fiége des fenlàtions. 
On a vu des animaux, de même des enfins, naître fans 
tête de fins cerveau, qui cependant avoient fentiment, 
mouvement de vie. 11 y a des clalfes entières d’animaux, 
comme les infeétes de les vers, dans lefquels le cerveau 
ne fait point une maffe difbnéle ni un volume fenlible; 
ils ont feulement une partie correfpondante à la moelle 
alongée de à la moelle épinière. Il y auroit donc plus 
de raifon de mettre le fiége des fenfations de du fen¬ 
timent dans la moëlle épinière, qui ne manque à aucun 
animal, que dans le cerveau, qui n’eft pas une partie 
générale de commune à tous les êtres fenfbles. 

Le plus grand obflacle à l’avancement des connoif- 
fances de l’homme ell moins dans les chofes mêmes, 
que dans la manière dont il les confidère; quelque com¬ 
pliquée que foit la machine,de fon corps, elle eü encore 
plus fimple que fes idées. Il efl moins difficile de voir 
la Nature telle qu’elle eft, que de la reconnoître telle 
qu’on nous la préfente; elle ne porte qu’un voile, nous 
lui donnons un mfiqiie, nous la couvrons de préjugés, 
nous fuppofons qu’elle agit, qu’elle opère comme nous 
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agiiffons & penfons. Cependant fes adles font évidens, 
& nos penfées font obfciires; nous portons dans fes 
ouvrages les abflradlions de notre efprit, nous lui 
prêtons nos moyens, nous ne jugeons de fes fins 
que par nos vues, 6c nous mêlons perpétuellement à 
fes operations , qui font confiantes, à fes faits , qui font 
toujours certains, ie produit illufoire 6c variable de notre 
imagination. 

Je ne parle point de ces fyfièmes purement arbi¬ 
traires, de ces hypothèfes frivoles, imaginaires, dans 
lefquelles on reconnoît à la première vûe qifon nous 
donne la chimère au lieu de la réalité; j'entends les 
méthodes par lefquelles on recherche la Nature. La route 
expérimentale elle-même a produit moins de vérités que 
d’erreurs: cette voie, quoique la plus fûre, ne l’efi néan¬ 
moins qu'autant qifelle efi bien dirigée; pour peu qu’elle 
foit oblique, on arrive à des plages fiériles, où l’on 
ne voit obfcurément que quelques objets épars; cepen¬ 
dant on s’efforce de les raffembler, en leur fuppofant 
des rapports entre eux 6c des propriétés communes; 
6c comme l’on paffe 6c repaffe avec complaifànce fur 
les pas tortueux qu’on a faits, le chemin paroit frayé, 
6c quoiqu’il n’aboutiffe à rien, tout le monde le fuit, on 
adopte la méthode, 6c l’on en reçoit les conféquences 
comme principes. Je poiirrois en donner la preuve en 
expofant à nu l’origine de ce que l’on appelle prin¬ 
cipes dans toutes les fciences, abfiraites ou réelles : 
dans les premières, la |)afe géaérale des principes efi 


LES Animaux carnassiers. 21 
i abftradtion, c’eft-à-dire, une ou plufieurs fuppofitions *; 
dans les autres, les principes ne font que les confé- 
quences, bonnes ou luauvaifes, des méthodes que l’on a 
fuivies. Et pour ne parler ici que de l’anatomie, le 
premier qui, furmontant la répugnance naturelle, s’avifa 
d’ouvrir un corps humain, ne crut-il pas qu’en le par¬ 
courant, en le difiequant, en le divifant dans toutes fes 
parties, il en connoîtroit bien-tôtla flruéture, le mécha- 
nifme Sl les fonélions l mais ayant trouvé la chofe infi¬ 
niment plus compliquée qu’on ne penfoit, il fallut bien-tôt 
renoncer à ces prétentions, Sl l’on fut obligé de faire 
une méthode, non pas pour connoître <Sc juger, mais 
feulement pourvoir, 6c voir avec ordre. Cette méthode 
ne fut pas l’ouvrage d’un feul homme, puifqu’il a fallu 
tous les hècles pour la perfeélionner, 6c qu’encore 
aujourd’hui elle occupe feule nos plus habiles anato- 
mifles ; cependant cette méthode n’eft pas la fcience, 
ce n’efl que le chemin qui devroit y conduire, 6c qui 
peut-être y auroit conduit en effet, fi, au lieu de toujours 
marcher fur la même ligne dans un fentier étroit, on 
eût étendu la voie 6c mené de front l’anatomie de 
l’homme 6c celle des animaux. Car quelle connoiffance 
réelle peut - on tirer '<I’un objet ifolé l le fondement de 
toute fcience n’efl-il pas dans la comparaifon que l’efprit 
humain fait faire des objets femblables 6c difîérens, de 
leurs propriétés analogues ou contraires, 6c de toutes 

* Voyez les preuves que j’en donne, Vol, 1 de cet ouvrage, à la 
fin du premier Difcours. 
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leurs qualités relatives! L'abrolu, s’il exifle, n’efl pas 
du reffort de nos connoifKinccs, nous ne jugeons & ne 
pouvons juger des chofes que par les rapports qu’elles 
ont entre elles; ainli, toutes les fois que dans une mé¬ 
thode on ne s’occupe que du fujet, qu’on le confidère 
feul Sl indépendamment de ce qui lui reffemble & de 
ce qui en diffère, on ne peut arriver à aucune connoif- 
fance réelle, encore moins s’élever à aucun principe 
général ; on ne pourra donner que des noms faire 
des defcriptions de la chofe de toutes fesparties; auffi, 
depuis trois mille ans que l’on difseqiie des cadavres 
humains, l’anatomie n’efl encore qu’une nomenclature, 
à peine a-t-on fait quelques pas vers fon objet réel, 
qui efl la fcience de l’économie animale. De plus, que 
de défauts dans la méthode elle-même, qui cependant 
devroît être claire de fimple, puifqu’elle dépend de 
i’infpeélion <Sc n’aboutit qu’à des dénominations! comme 
l’on a pris cette connoiffance nominale pour la vraie 
fcience, on ne s’efl occupé qu’à augmenter, à multi¬ 
plier le nombre des noms, au lieu de limiter celui des 
chofes ; on s’efl appefanti fur les détails , on a voulu 
trouver des différences où tout étoit femblable ; en créant 
de nouveaux nom.s, on a cru donner des cliofes nou¬ 
velles ; on a décrit avec une exaélitude minutieufe les plus 
petites parties , <Sc la defeription de quelque partie encore 
plus petite, oubliée ou négligée par les anatomifles pré- 
cédens, s’efl appelée découverte : les dénominatio'ns elles- 
mêmes ayant fouvent été prifes d’objets qui n avoient 
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aucun rapport avec ceux qu’on vouloit défigner, n’ont 
fervi qu’à augmenter la conflilion. Ce que l’on appelle 
Tejles Sc Naîes clans le cerveau, qu’cfl-ce autre chofc, 
finon des parties de cervelle femblablcs au tout, Sl cpii 
ne méritoient pas un nom! Ces noms empruntes à 
l’aventure, ou donnés par préjugé, ont enfuite produit 
eux-mêmes de nouveaux préjugés & des opinions de 
haflird; d’autres noms donnés à des parties mal vues, 
ou qui même n’exifloient pas, ont été de nouvelles 
fources d’erreurs. Que de fbnélions & d’ufages n’a-t-on 
pas voulu donner à la glande pinéale, à l’efpace prétendu 
vuide qu’on appelle la voûte dans le cerveau , tandis que 
l’une n’efl; qu’une glande, êc qu’il efl fort douteux que 
l’autre exifle, puifque. cet efpace vuide n’efl; peut-être 
jiroduit que par la main de l’anatomifle <Sc la méthode 
de diffeélion ! * 

Ce qu’il y a de plus difficile dans les fciences n’efl; 
donc pas de connoître les chofes qui en font l’objet 
direél, mais c’eft qu’il faut auparavant les dépouiller 
d’une infinité d’enveloppes dont on les a couvertes, leur 
Oter toutes les fauffes couleurs dont on les a mafqiiées, 
examiner le fondement & le produit de la méthode par 
laquelle on les recherche, en féparer ce que l’on y a 
mis d’arbitraire, 6c enfin tâcher de reconnoître les pré¬ 
jugés 6c les erreurs adoptées que ce mélange de l’arbitraire 
au réel a fait naître ; il faut tout cela pour retrouver la 
Nature; mais enfuite, pour la connoître, il ne faut plus 

^ Voyez à ce fujet le Difeours de S tenon. 
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que fa comparer avec elle - même. Dans l’économie 
animale, elle nous paroît très-myftérieiife & très-cachée, 
non feulement parce que le fujet en eü fort compliqué, 
& que le corps de l’homme eü de toutes fes pioduélions 
la moins (impie, mais fur-tout parce qu’on ne l’a pas 
comparée avec elle-même, Sc qu’ayant négligé ces 
moyens de comparaifon , qui feuls pouvoient nous donner 
des lumières, on eft refié dans l’obfcurité du doute, ou 
dans le vague des hypothèfes. Nous avons des milliers 
de volumes fur la defcription du corps humain , 6c à 
peine a-t-on cpielques mémoires commencés fur celle 
des animaux: dans l’homme on a reconnu, nommé, 
décrit les plus petites parties, tandis que l’on ignore (i 
dans les animaux l’on retrouve, non feulement ces petites 
parties , mais même les plus grandes ; on attribue cer¬ 
taines fonctions à de certains organes, fans être informé 
fi dans d’autres êtres, quoique privés de ces organes, 
les mêmes fondions ne s’exercent pas ; en forte que dans 
toutes ces explications qu’on a voulu donner des diffé¬ 
rentes parties de l’économie animale, on a eu le double 
defàvantage d’avoir d’abord attaqué le fujet le plus 
compliqué, 6c cnfuite d’avoir raifonné fur ce même 
fujet fins fondement de relation , 6c (ans le fècours de 
l’analogie. 

Nous avons fuivi par-tout, dans le cours de cet ou¬ 
vrage , une méthode très-différente : comparant toujours 
la Nature avec elle-même, nous l’avons confidérée dans 
fes rapports, dans fes oppofés, dans fes extrêmes; 6c 

pour 
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ponr ne citer ici que les parties relatives à I économie 
animale, que nous avons eu occafion de traiter, comme 
la génération , les fens , le mouvement, le fentiment, 
la nature des animaux, il fera aifé de reconnoître qu’a- 
près le travail, quelquefois long, mais toujours néceffaire, 
pour écarter les faulfes idées, détruire les préjugés, 
féparer farbitraire du réel de la chofe, le feul art que 
nous ayons employé eft la comparailbn: fi nous avons 
réuffi à répandre quelque lumière fur ces fujets, il faut 
moins l’attribuer au génie, qu’à cette méthode que nous 
avons fuivie condamment, & que nous avons rendue 
aulTi générale, aulfi étendue que nos connoilïànces nous 
l’ont permis. Et comme tous les jours nous en acquérons 
de nouvelles par l’examen <Sc la diffeétion des parties 
intérieures des animaux , ôl que pour bien raifonner fur 
réconomie animale, il faut avoir vu de cette façon au 
moins tous les genres d’animaux différens, nous ne nous 
prelferons pas de donner des idées générales avant d’avoir 
préfenté les réfultats particuliers. 

Nous nous contenterons de rappeler certains faits qui, 
quoique dépendans de la théorie du fentiment de lap- 
pétit, fur laquelle nous ne voulons pas, quant à préfent, 
nous étendre davantage, fuffiront cependant féuls pour 
prouver que l’homme, dans l’état de nature, ne s’ed 
jamais borné à vivre d’herbes , de graines ou de fruits, 
ÔL qu’il a dans tous les temps, auffi-bien que la plufparc 
des animaux , cherché à fe nourrir de chair. 

La diète Pythagorique, préconifée par des philofophes 

Tome VU» D 
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anciens & nouveaux, recommandée meme par quelques 
Médecins, n a jamais été indiquée par la Nature. Dans 
le premier âge aux fiècles d’or, l’homme, innocent 
comme la colombe, mangeoit du gland, buvoit de 
l’eau; trouvant par-tout fa fubriftance, il étoit fans inquié¬ 
tude, vivoit indépendant, toujours en paix avec lui- 
même , avec les animaux ; mais dès qu’oubliant fa nobleffe, 
il facrifia fa liberté pour fe réunir aux autres, la guerre, 
l’âge de fer prirent la place de l’or 6c de la paix; la 
cruauté, le goût de la chair 6c du fang furent les premiers 
fruits d’une nature dépravée, que les mœurs 6c les arts 
achevèrent de corrompre. 

Voilà ce que dans tous les temps certains philofophes 
auflères, fauvages par tempérament, ont reproché à 
l’homme en fociété : rehauffant leur orgueil individuel 
par l’humiliation de l’efpèce entière, ils ont expofé ce 
tableau, qui ne vaut que par le contrafte, 6c peut-être 
parce qu’il efl bon de préfenter quelquefois aux hommes 
des chimères de bonheur. 

, Cet état idéal d’innocence, de haute tempérance, 
d’abftinence entière de la chair, de tranquillité parfaite, 
de paix profonde, a-t-il jamais exiflé î n’efl-ce pas un 
apologue, une fable, où l’on emploie l’homme comme 
un animal, pour nous donner des leçons ou des exem¬ 
ples ! peut on même fuppofer qu’il y eût des vertus avant 
lu fociété î peut-on dire de bonne foi que cet état ^uvage 
mérite nos regrets, que l’homme animal farouche fut plus 
digne que l’homme citoyen civiiifé! Oui, car tous les 
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malheurs viennent Je la fociété; & qu'importe qu’il y eût 
des vertus dans l’ctat de nature, s’il y avoit du bonheur, 
il 1 homme dans cet état étoit feulement moins mal¬ 
heureux qu il ne 1 efl! la liberté, la lànté, la force, ne 
font-elles pas préférables à la molleffe, à la fenfualité, à 
la volupté même, accompagnées de l’efclavageî La pri¬ 
vation des peines vaut bien lufage des plaifirs; 6c pour 
être heureux, que faut-il, hnon de ne rien defirer! 

Si cela eft, difons en même temps qu’il cil plus 
doux de végéter que de vivre, de ne rien appéter que 
de fatisfaire fon appétit, de dormir d’un fommeil apa¬ 
thique que d’ouvrir les yeux pour voir 6c pour fentir; 
confentons à lailfer notre ame dans lengourdilfement, 
notre efprit dans les ténèbres, à ne nous jamais fervir 
ni de l’une ni de l’autre, à nous mettre au deffous des 
animaux, à n’être enfin que des maffes de matière brute 
attachées à la terre. 

Mais au lieu de difputer, difeutons ; après avoir dit 
des raifons, donnons des faits. Nous avons fous les yeux, 
non l’état idéal, mais l’état réel de nature: le fàuvage 
habitant les déferts efl-il un animal tranquille l eft-il un 
homme heureux! Car nous ne fuppoferons pas avec un 
Philofophe, l’un des plus fiers cenfeurs de notre huma¬ 
nité*, qu’il y a une plus grande diflance de l’homme en 
pure nature au fàuvage, que du fàuvage à nous ; que les 
âges qui fe font écoulés avant l’invention de l’art de la 
parole, ont été bien plus longs que les fiècles qu’il a 
M. Roufîèau. 
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fallu pour perfeaionner les figues <& les langues, parce 
qu'il me paroît que lorfqu'on veut raifonner fur des faits, 
il faut éloigner les fuppofitions, 6c fe faire une loi de 
n y remonter qu après avoir épuifé tout ce que la Nature 
nous offre. Or nous voyons qu’on defcend par degrés 
affez infenfibles des nations les plus éclairées, les plus 
polies, à des peuples moins induflrieux; de ceux-ci à 
d'autres plus groffiers, mais encore foûmis a des Rois, 
à des loix; de ces hommes groffiers aux fauvages, qui 
ne fe reffemblent pas tous, mais chez lefquels on trouve 
autant de nuances différentes que parmi les peuples 
policés; que les uns forment des nations affez nom- 
breufes foûmifes à des chefs ; que d autres en plus petite 
fbciété ne font foûmis qü'à des ufàges; qu enfin les plus 
folitaires, les plus indépendans, ne laiffent pas déformer 
des familles 6c d’être foûmis à leurs pères. Un Empire , 
un Monarque, une famille, un père, voilà les deux 
extrêmes de la fociété: ces extrêmes font auffi les limites 
de la Nature; fi elles s’étendoient au delà, n'auroit-on 
pas trouvé, en parcourant toutes les folitudes du globe, 
des animaux humains privés de la parole, fourds a la 
voix comme aux fignes, les mâles 6c les femelles dif- 
perfés, les petits abandonnés, 6ccî Je dis meme qu à 
moins de prétendre que la conflitution du corps humain 
fût toute différente de ce qu'elle efl aujourd hui, 6c que 
fon accroifièment fût bien plus prompt, il n efl; pas 
poffible de foûtenir que l’homme ait jamais exifte fans 
former des fimilles, puifque les enfans périroient s ils 
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n’étoient fecourus 6c foignés pendant plufieurs années ; 
au lieu que les animaux nouveaux nés n’ont befoin 
de leur mère que pendant quelques mois. Cette né- 
ceflité phyfique fuffit donc feule pour démontrer que 
l’efpèce humaine n’a pû durer 6c fe multiplier qu’à la 
faveur de la fociété ; que l’union des pères 6c mères aux 
enfans efl naturelle, puifqu’elle efl; nécelTaire. Or cette 
union ne peut manquer de produire un attachement ref- 
peélif 6c durable entre les parens 6c l’enfant, 6c cela feul 
fuffit encore pour qu’ils s’accoûtiiment entre eux à des 
gefles, à des fignes, à des fons, en un mot à toutes 
les expreffions du fentiment 6c du befoin; ce qui eft 
aiiffii prouvé par le fait, piiifque les iàuvages les plus foli- 
taires ont, comme les autres hommes, l’ufàge des fignes 
6c de la parole. 

Ainfi l’état de pure nature eft un état connu ; c’efl 
le Sauvage vivant dans le défert, mais vivant en famille, 
connoiffant fes enfans, connu d’eux, ulànt de la parole 
6c fe faifant entendre. La fille fauvage ramaffée dans les 
bois de Champagne, l’homme trouvé dans les forêts 
d’Hanovre , ne prouvent pas le contraire ; ils avoient 
vécu dans une folitude abfolue , ils ne pouvoient 
donc avoir aucune idée de fociété, aucun ufage des 
fignes ou de la parole ; mais s’ils fe fulfent feulement 
rencontrés, la pente de nature les auroit entraînés, le 
plaifir les auroit réunis; attachés l’iin à l’autre, ils fe 
feroient bien-tôt entendus, ils auroient d’abord parlé 
la langue de l’amour entre eux, 6c enfuite celle de Is 
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tendreffe entre eux leurs enfàns ; & d’ailleurs ces deux 
Sauvages étoient ifTus d’honimes en focictc cSc avoient 
fans doute été abandonnés dans les bois, non pas dans 
le premier âge , car ils auroient péri, mais à quatre, 
cinq ou fixans, à l’âge en un mot auquel ils étoient déjà 
alTez forts de corps pour fe procurer leur fubfiftance, 
6c encore trop foibles de tête pour conferver les idées 
qu’on leur avoit communiquées, 

Examiuons donc cet homme en pure nature, c’eft- 
à-dire, ce Sauvage en famille. Pour peu qu’elleprolpère, 
il fera bien-tôt le chef d’une fociété plus nombreufe, 
dont tous les membres auront les mêmes manières , 
fuivront les mêmes ufages 6c parleront la même langue; 
à la troifième, ou tout au plus tard à la quatrième géné¬ 
ration , il y aura de nouvelles familles qui pourront de¬ 
meurer féparées, mais qui, toujours réunies par les liens 
communs des ufàges 6c du langage, formeront une pe¬ 
tite nation , laquelle s’augmentant avec le temps, pourra, 
fuivant les circonftances, ou devenir un peuple , ou 
demeurer dans un état femblable à celui des nations 
fauvages que nous connoiffons. Cela dépendra fur-tout 
de la proximité ou de l’éloignement où ces hommes 
nouveaux fe trouveront des hommes policés : fi fous 
un climat doux, dans un terrein abondant, ils peuvent 
en liberté occuper un elpace confidérable au delà du¬ 
quel ils ne rencontrent que des folitudes ou des hommes 
tout auffi neufs qu’eux, ils demeureront fauvages 6c de¬ 
viendront , fuivant d’autres circonftances, ennemis ou 
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amis de leurs voifms ; mais lorfqiie fous un ciel dur, dans 
une terre ingrate, ils fe trouveront gênés entre eux par 
le nombre 6c ferrés par refpace, ils feront des colonies 
ou des irruptions, iis fe répandront, ils fe confondront 
avec les autres peuples dont iis feront devenus les con- 
quérans ou les efclaves. Ainfi Thomme, en tout état, 
dans toutes les fituations & fous tous les climats, tend 
également à la fociété ; c'eft un effet confiant d’une 
caufe nécefîaire, puifqifelle tient à l’effence même de 
l’efpèce, c’efl-à-dire, à fà propagation. 

Voilà pour la fociété; elle efl, comme Ton voit, 
fondée fur la Nature. Examinant de même quels font 
les appétits, quel efl le goût de nos Sauvages, nous 
trouverons qu’aucun ne vit uniquement de fruits, d’herbes 
ou de graines, que tous préfèrent la chair 6c le poiffon 
aux autres alimens, que l’eau pure leur déplaît, 6c qu’ils 
cherchent les moyens de faire eux-mêmes ou de fe 
procurer d’ailleurs une boiffon moins infipide. Les Sau¬ 
vages du Midi boivent l’eau du palmier; ceux du Nord 
avalent à longs traits l’huile dégoûtante de la baleine ; 
d’autres font des boiffons fermentées, 6c tous en général 
ont le goût le plus décidé, la paffion la plus vive pour 
les liqueurs fortes. Leur induflrie, diétée parles befoins 
de première ncceffité, excitée par leurs appétits natu¬ 
rels, fe réduit à faire des inflrumens pour la chaffe 6c 
pour la pêche. Un arc, des flèches, une mafïue, des 
filets , un canot, voilà le fublime de leurs arts, qui tous 
n’ont pour objet que les moyens de fe procurer une 
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fubfiftance convenable à leur goût. Et ce qui convient à 
leur goût convient à la nature; car, comme nous l’avons 
déjà dit*, bhomme ne pourroit pas fe nourrir d’herbe 
feule, il périroit d’inanition s’il ne prenoit des alimens 
plus fubdantiels ; n’ayant qu’un eftomac & des inteftins 
courts, il ne peut pas, comme le bœuf qui a quatre 
edomacs Sl des boyaux très-longs, prendre à la fois un 
grand volume de cette maigre nourriture, ce qui feroit ce¬ 
pendant abfolument néceffaire pour compenfer la qualité 
par la quantité. II en eft à peu près de même des fruits 
& des graines, elles ne lui fuffiroient pas, il en faudroit 
encore un trop grand volume pour fournir la quantité de 
molécules organiques néceffaire à la nutrition ; 6c quoique 
le pain foit fait de ce qu’il y a de plus pur dans le bled, 
que le bled même 6c nos autres grains 6c légumes, 
ayant été perfeéfionnés par l’art, foient plus fubdantiels 
6c plus n^urriffans que les graines qui n’ont que leurs 
qualités naturelles, l’homme, réduit au pain 6c aux légumes 
pour toute nourriture, traîneroit à peine une vie forble 
6c languiflànte, 

Voye2 ces pieux folitaires qui s’abfliennent de tout 
ce qui a eu vie, qui, par de fàints motifs, renoncent 
aux dons du Créateur, fe privent de la parole, fuient 
la fociété, s’enferment dans des murs fàcrés contre 
lefqiiels fe brife la Nature; confinés dans ces afyles, ou 
pluftôt dans ces tombeaux vivans, où l’on ne refpire 
que la mort, le vifage mortifié, les yeux éteints', ils ne 

♦ Voyez le IVI Volume de cet ouvrage, article du bœuf, 

jettent 
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jettent autour d’eux que des regards languiffans, leur vie 
femble ne fe foûtenir que par efforts ; ils prennent leur 
nourriture fans que le befoin ceffe : quoique foûtcnus par 
leur ferveur ( car l’état de la tête fait à celui du corps ) 
ils ne réfiffent que pendant peu d’années à cette abffi- 
nencecruelle; ils vivent moins qu’ils ne meurent chaque 
jour par une mort anticipée, <&: ne s’éteignent pas en 
finiffant de vivre, mais en achevant de mourir. 

Ainfi l’abffinence de toute chair, loin de convenir à 
la Na'iure, ne peut que la détruire: fi l’homme y étoit 
réduit, il ne pourroit, du moins dans ces climats , ni 
fubfiffer, ni fe multiplier. Peut-être cette diète feroit 
poffible dans les pays méridionaux, où les fruits font 
plus cuits, les plantes plus fubffantielles, les racines plus 
fiicculentes, les graines plus nourries ; cependant les 
Brachmanes font pluffôt une fedte qu’un peuple, de leur 
religion, quoique ti'ès-ancienne, ne s’eft guère étendue 
au delà de leurs écoles, de jamais au delà de leur 
climat. 

Cette religion, fondée fur la métaphyfique, eft un 
exemple frappant du fort des opinions humaines. On ne 
peut pas douter, en ramaffànt les débris qui nous reffent, 
que les fciences n’aient été très-anciennement cultivées, 
de perfeétionnées peut-être au delà de ce qu’elles le font 
aujourd’hui. On a fû avant nous que tous les êtres ani¬ 
més contenoient des molécules indeffruélibles, toûjours 
vivantes, 6c qui paffbient de corps en corps. Cette vé¬ 
rité , adoptée par les Philofophes , 6c enfuite par un 
Tome VU. E * 
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grand nombre d’hommes, ne conferva fà pureté que 
pendant les bècles de lumière* une révolution de ténèbres 
ayant fuccédé, on ne le fouvint des molécules organiques 
vivantes, que pour imaginer que ce qu’il y avoit de 
vivant dans l’animal étoit apparemment un tout indedruc- 
tible qui fe féparoit du corps après la mort. On appela 
ce tout idéal, une ame qu’on regarda bien-tôt comme 
un être réellement exidant dans tous les animaux; & 
joignant à cet être fantadique l’idée réelle, mais détigurée,. 
du pafTage des molécules vivantes, on dit qu’après la 
mort cette ame padbit diccedivement & perpétuellement 
de corps en corps. On n’excepta pas l’homme; on 
joignit bien-tôt le moral au métaphydque; on ne douta 
pas que cet être dirvivant ne conlèrvât, dans fà tranfmi- 
gration , fes fentimens, iès afîèélions, lès delirs : les têtes 
foibles frémirent ! Quelle horreur en effet pour cette ame,. 
lorèqu’au fortir d’un domicile agréable, il falloit aller habi¬ 
ter le corps infede d’un animal immonde! On eut d’autres 
frayeurs (chaque crainte produit fa fuperdition ) on eut 
peur, en tuant un animal, d’égorger fa maîtreffe ou fon 
père ; on refpeéla toutes les bêtes, on les regarda comme 
fon prochain ; on dit enfin qu’il falloit, par amour, par 
devoir, s’abdenir de tout ce qui avoit eu vie. Voilà 
l’origine Si le progrès de cette religion , la plus ancienne 
du continent des Indes; origine qui indique affez que la 
vérité livrée à la multitude ed bien-tôt défigurée ; qu’une 
opinion philofophique ne devient opinion populaire, 
qu’après avoir changé de forme; mais qu’au moyen de 
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cette préparation elle peut devenir une religion d’auüint 
mieux fondée, que le préjugé fera plus général, & d’au¬ 
tant plus refpcélée , qu’ayant pour baie des vérités 
mal entendues , elle fera néceffiirement environnée 
d’obfcurités , Sc pir conféquent paroîtra myflérieufe, 
augufte , incompréhenfible ; qu’enlùite, la crainte fe 
mêlant au relpeél, cette religion dégénérera en fuperfli- 
tions , en pratiques ridicules, lefquelles cependant pren¬ 
dront racines, produiront des ulàges qui feront d’abord 
fcrupuleufemcnt l'uivis, mais qui s’altérant peu à peu, 
changeront tellement avec le temps , que l’opinion 
même dont ils ont pris nailîânce ne fe confervera plus 
que par de fauffes traditions , par des proverbes, de 
finira par des contes puériles de des abfurdités ; d’où l’on 
doit conclurre que toute religion fondée fur des opi¬ 
nions humaines efl faulfe de variable, de qu’il n’a jamais 
appartenu qu’à Dieu de nous donner la vraie religion, 
qui ne dépendant pas de nos opinions, efl inaltérable, 
confiante, de fera toujours la même. 

Mais revenons à notre fujet. L’abfhnence entière de 
la chair ne peut qu’afîbiblir la Nature. L’homme, pour 
fe bien porter, a non feulement befoin d’ufer de cette 
nourriture folide, mais même de la varier. S’il veut 
acquérir une vigueur complète, il faut qu’il choififfe ce 
qui lui convient le mieux ; & comme il ne peut fe 
maintenir dans un état aélif qu’en fe procurant des 
fénfations nouvelles, il faut qu’il donne à fes fens toute 
leur étendue, qu’il fe permette la variété des mets comme 
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celle (les autres objets, 6c qu’il prévienne le dégoût 
qu otcafionne runiformité de nourriture; mais qu’il évite 
les excès, qui font encore plus nuifibles que labftinence. 

Les animaux qui n’ont qu’un eflomac 6c les inteftins 
courts, font forcés, comme l’homme, à fe nourrir de 
chair. On s’affurera de ce rapport 6c. de cette vérité en 
comparant, au moyen de nos defcriptions, le volume 
relatif du canal intefhnal dans les animaux carnaffiers 6c 
dans ceux qui ne vivent que d’herbes; on trouvera 
toujours que cette différence dans leur manière de vivre 
dépend de leur conformation, 6c qu’ils prennent une 
nourriture plus ou moins fblide, relativement a la 
capacité plus ou moins grande du magafin qui doit la 
recevoir. 

Cependant il n’en faut pas conclurre que les animaux 
qui ne vivent que d’herbes foient, par nécefîité phyfique, 
réduits à cette feule nourriture, comme les animaux car¬ 
naffiers font, par cette même néceffité, forcés à fe nourrir 
de chair; nous difons feulement que ceux qui ont plufieurs 
eflomacs, ou des boyaux très-amples, peuvent fe paffer 
de cet aliment fubftantiel 6c néceffaire aux autres ; mais 
nous ne difons pas qu’ils ne puffent en ufer, 6c que fi la 
Nature leur eût donné des armes, non feulement pour fe 
défendre , mais pour attaquer 6c pour faifir, ils n’en 
euffent fait ufage 6c ne fe fuffent bien-tôt accoûtumés à 
ia chair 6c au fàng, puifque nous voyons que les moutons, 
les veaux, les chèvres, les chevaux, mangent avide¬ 
ment le lait, les œufs, qui font des nourritures animales. 
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6c que, fans être aidés de l’habitude, ils ne refufentpas 
la viande hachée 6c aflàifonnée de fel. On pourroit 
donc dire que le goût pour la chair 6c pour les autres 
nourritures folides eil l’appétit général de tous les ani¬ 
maux , qui s’exerce avec plus ou moins de véhémence 
ou de modération , félon la conformation particulière de 
chaque animal, puifqu’à prendre la Nature entière , ce 
même appétit fe trouve non feulement dans l’homme 6c 
dans les animaux quadrupèdes, mais aufh dans les oifeaux, 
dans les poiffons, dans les infeéles 6c dans les vers, 
auxquels en particulier il femble que toute chair ait été 
ultérieurement deftinée. 

La nutrition, dans tous les animaux, fe fait par les 
molécules organiques, qui féparées du marc de la nourri¬ 
ture au moyen de la digeflion, fe mêlent avec le làng 
6c s’affimilent à toutes les parties du corps. Mais indé¬ 
pendamment de ce grand effet, qui paroît être le prin¬ 
cipal but de la Nature, 6c qui eff proportionnel à la 
qualité des ali mens, ils en produifent un autre qui ne 
dépend que de leur quantité, c’eff-à-dire, de leur maffe 
6c de leur volume. L’effomac 6c les boyaux font des 
membranes fouples, qui forment au dedans du corps 
une capacité très-confidérable ; ces membranes, pour fe 
foûtenir dans leur état de tenfion, 6cipour contre-balancer 
les forces des autres parties qui les avoihnent, ont 
befbin d’être toujours remplies en partie : fi, faute de 
prendre de la nourriture, cette grande capacité fe trouve 
entièrement vuid^, les membranes n’étant plus foûtenues 
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au dedans, s’affàiffent, fe rapprochent, fe collent lune 
contre l’autre, & ccd ce qui produit raffailTement Sc 
la fbibleiïë, qui font les premiers fymptomes de rextrême 
beloin. Les alimens, avant de fervir à la nutrition du 
corps, lui fervent donc de lefl; ; leur préfence, leur 
volume, eh nécelTaire pour maintenir l’équilibre entre les 
parties intérieures qui agiffent Sc. réagiffent toutes les 
unes contre les autres. Lorfqu’on meurt par la faim, 
c’eft donc moins parce que le corps n’efl pas nourri , 
que parce qu’il n’efl plus lehé; aulfi les animaux, fur- 
tout les plus gourmands, les plus voraces, lorfqii’ils font 
preffés par le befoin, ou feulement avertis par la défaiL 
lance qu’occafionne le vuide intérieur, ne cherchent 
qu’à le remplir, <Sc avalent de la terre Sc des pierres: 
nous avons trouvé de la glaife dans fehomac d’un loup; 
î’ai vû des cochons en manger ; la plufpart des oifeaux 
avalent des cailloux, Scc. Et ce n’eh; point par goût, 
mais par néceffiié, Sc parce que le plus preifint n’efl: 
pas de rafraîchir le iàng par un chyle nouveau, mais de 
maintenir l’équilibre des forces dans les grandes parties 
de la machine animale. 
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LE LOUP.* 

1 -jE Loup efl Tiin de ces animaux dont l’appétit pour 
la chair efl le plus véhément; Sl quoicjuavec ce goût 
il ait reçû de la Nature les moyens de le fatisfaire, 
qu’elle lui ait donné des armes, de la rufe, de l’agilité, 
de la force, tout ce qui eft nécefîaire en un mot pour 
trouver, attaquer, vaincre, fiifir Si dévorer fa proie, 
cependant il meurt fouvent de faim, parce que l’homme 
lui ayant déclaré la guerre, l’ayant même proferit en 
mettant fa tête à prix , le force à fuir, à demeurer dans 
les bois, où il ne trouve que quelques animaux fàu- 
vages qui lui échappent par la vîteffe de leur courfe, Si 
qu’il ne peut furprendre que par hafard ou par patience, 
en les attendant long-temps. Si fouvent en vain , dans 
les endroits où ils doivent paffer. Il ed naturellement 
groffier Si poltron , mais il devient ingénieux par befoin. 
Si hardi par néceffité; preffé par la famine, il brave le 


* Le Loup; en Grec, Avmç; en Latin, Lupus; en Italien, Lupo; 
en Efpagnol, Lobo ; en Allemand, Wolff; en Anglois, Wolf; en 
Suédois, Ulf; en Polonois, Wilk. 

Z-upus, Cefner. Jcon. animal, quddr. pag. yp. 

Lupus , Ray. Synopf. animal, quadr. p. lyp* 

Canis caudâ reélâ, sorpore breviore. Linn. edit. IV. Canis caudâ 
incurva, edit. V I. 

Lupus vulgaris. Klein. Hijl, Nat. quadr. pag. yo. 

Canis ex grifeo favefeens, Lupus vulgaris^ Bfilîbn, Reg. animaL 
pag. 2Sy. 
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danger, vient attaquer les animaux qui font fous la garde 
de l’homme, ceux fur-tout qu’il peut emporter aifément, 
comme les agneaux, les petits chiens, les chevreaux; 
& lorfque cette maraude lui réulfit, il revient fouvent à 
la charge, jufqu’à ce qu’ayant été bleffé ou chalfé & 
maltraité par les hommes & les chiens, il fe recèle 
pendant le jour dans fon fort, n’en fort que la nuit, 
parcourt la campagne , rode autour des habitations, ravit 
les animaux abandonnés, vient attaquer les bergeries, 
gratte & creufe la terre fous les jjortes, entre fiirieux, 
met tout à mort avant de choilir & d’emporter fa proie. 
Lorfque ces courfes ne lui produifent rien , il retourne 
au fond des bois, fe met en quête;, cherche, fuit à la 
pifte, chalfe, pourfuit les animaux fauvages, dans l’ef- 
pérance qu’un autre loup pourra les arrêter, les faifir 
dans leur fuite, & qu’ils en partageront la dépouille. 
Enfin, lorfque le befoin eft extrême, il s’expofe à tout, 
attaque les femmes & les enfans, fe jette même quel¬ 
quefois fur les hommes, devient furieux par ces excès, 
qui finilTent ordinairement par la rage & la mort. 

Le loup, tant à l’extérieur qu’à l’intérieur, relTemble 
fl fort au chien, qu’il paroît être modelé fur la même 
forme; cependant il n’offre tout au plus que le revers de 
l’empreinte, & ne préfente les mêmes caraélères que 
fous une face entièrement oppofée; fi la forme efl fem- 
blable, ce qui en réfulte efl bien contraire ; le naturel 
efi fi différent, que non feulement ils font incompa¬ 
tibles , mais antipathiques par nature, ennemis par inflinét. 


D U L O U P, 41 

Un jeune chien friffonne au premier afpccl chi îoiip , il 
fuit à fodeiir feule, qui, quoique nouvelle, inconnue, 
lui répugne fi fort, qifil vient en tremblant fe ranger 
entre les jambes de fon maître : un mâtin qui connoît 
fes forces fehériffe, s’indigne, l’attaque avec courage, 
tâche de le mettre en fuite, Sl fait tous fes efforts pour 
fe délivrer d’une préfence qui lui efl odieufe; jamais ils 
ne fe rencontrent fans fe fuir ou fins combattre, <Sc 
combattre à outrance, jufqu’à ce que la mort fuive. Si 
le loup ef le plus fort, il déchire, il dévore fâ proie; 
le chien, au contraire, plus généreux, fe contente de la 
vidoire, d ne trouve pas que le corps d'un ennemi mort 
fente bon, il l’abandonne pour fervir de pâture aux 
corbeaux, & même aux autres loups; car ils s’entre¬ 
dévorent , <& lorfqu’un loup efl grièvement bleffé, les: 
autres le fuivent au fàng & s’attroupent pour l’achever. 

Le chien, même fiuvage, n’efl pas d’un naturel fa¬ 
rouche; il s’apprivoife aifément, s’attache <&; demeure 
fidèle à fon maître. Le loup pris jeune fe prive, mais ne 
s’attache point, la nature efl: plus forte que l’éducation; 
il reprend avec l’âge fon caraélère féroce, & retourne , 
dès qu’il le peut, à fon état fàuvage. Les chiens, 
même les plus groffiers, cherchent la compagnie des 
autres animaux ; ils font naturellement portés à les fuivre, 
à les accompagner, <& c’efl par inftind feul <& non par 
éducation qu’ils lavent conduire <& garder les troupeaux. 
Le loup efl au contraire l’ennemi de toute fociété, il ne 
fait pas même compagnie à ceux de fon efpèce : lorfqu’on 
Tome VIL F 
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les voit plufieurs enfeivible, ce n efl point une fociete 
de paix, c'efl un attroupement de guerre, qui fe fait 
à grand bruit avec des hurlemens affreux, à. qui dénote 
un projet d’attaquer quelque gros animal, comme un 
cerf, un bœuf, ou de fe défaire de quelque redoutable 
mâtin. Dès que leur expédition militaire efl confommée, 
ils fe féparent 6c retournent en filence à leur folitude. 
Il n’y a pas même une grande habitude entre le mâle 6c 
la femelle; ils ne fe cherchent qu’une fois par an , 6c 
ne demeurent que peu de temps enfemble. C cft en 
hiver que les louves deviennent en chaleur; plulieurs 
mâles fuivent la même femelle, 6c cet attroupement efl 
encore plus fanguinaire que le premier; car ils fe la 
difputent cruellement, ils grondent, ils frémiffent, ils fe 
battent, ils fe déchirent, 6cil arrive fouvent (pi ils mettent 
en pièces celui d’entre eux qu’elle a préféré. Ordinai¬ 
rement elle fuit long-temps, laffe tous fes afpirans, 6c fe 
dérobe, pendant qu’ils dorment, avec le plus alerte ou 
le mieux aimé. 

La chaleur ne dure que douze ou quinze jours, 6c 
commence par les plus vieilles louves, celle des plus 
jeunes n’arrive que plus tard. Les mâles n ont point 
de rut marqué, ils pourroient s’accoupler en tout temps, 
ils paffent fucceffivement de femelles en femelles à 
meliire qu’elles deviennent en état de les recevoir ; ils 
ont des vieilles à la lin de décembre, 6c finiffent par 
les jeunes au mois de février 6c au commencement de 
mars. Le temps de la geftation eft d’environ trois mois 
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^ demi *, 6c Ton trouve des louveteaux nouveaux nés 
depuis la fin d’avril juTqu au mois de juillet. Cette diffé¬ 
rence dans la durée de la gefiation entre les louves, qui 
portent plus de cent jours, 6c les chiennes, qui n’en 
portent guère plus de foixante , prouve que le loup 6c 
le chien, déjà fi différens par le naturel, le font auffi par 
le tempérament 6c par l’un des principaux rcfultats des 
fonélions de l’économie animale. Auffi le loup 6c le 
chien n’ont jamais été pris pour le même animal que 
par les nomenclateurs en hiltoire naturelle, qui ne con- 
noiffant la Nature que fiiperficiellement, ne la confidèrent 
jamais pour lui donner toute fon étendue , mais feulement 
pour la refferrer 6c la réduire à leur méthode , toûjours 
fautive, 6c fouvent démentie par les faits. Le chien 6c la 
louve ne peuvent ni s accoupler ni produire enfemhle, 
il n’y a pas de races intermédiaires entre eux; ils font 
d’un naturel tout oppofé, d’un tempérament différent; 
le loup vit plus long-temps que le chien, les louves 
ne portent qu’une fois par an , les chiennes portent 
deux ou trois fois. Ces différences fi marquées font plus 
que fuffifàntes pour démontrer que ces animaux font 
d’efpèces affez éloignées ; d’ailleurs , en y regardant 
de près, on reconnoît aifémentque , même à l’extérieur, 
le loup diffère du chien par des caraélères effentiels & 

Voyez le noiiV€au traité de Vénerie. Paris, lyjo, pages jp 
& 76. 

^ Voyez les expériences que j’ai faites à ce fujet, Vol. V de cet 
ouvrage, à l’article du chien. 
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conilans. L afped de la tête efl différent, la forme des 
os l’eff aiiffi; le loup a la cavité de l’œil obliquement 
pofée, l’orbite inclinée, les yeux étincelans, brillans 
pendant la nuit; il a le hurlement au lieu de l’aboiement, 
les moiivemens différens, la démarche plus égale, plus 
uniforme, quoique plus prompte 6c plus précipitée, le 
corps beaucoup plus fort 6c bien moins fouple*, les 
membres plus fermes, les mâchoires 6c les dents plus 
groffes, le poil plus rude 6c plus fourré. 

Mais ces animaux fe reffemblent beaucoup par la con¬ 
formation des parties intérieures. Les loups s’accouplent 
comme les chiens, ils ont comme eux la verge offeufe 
6c environnée d’un bourlet qui fe gonfle 6c les empêche 
de fe féparer. Lorfque les louves font prêtes à mettre 
bas, elles cherchent au fond du bois un fort, un endroit 
bien fourré, au milieu duquel elles aplaniffent un efpace 
affez confidérable en coupant, en arrachant les épines 
avec les dents; elles y apportent enfuite une grande 
quantité de moufle, 6c préparent un lit comm.ode pour 
leurs petits ; elles en font ordinairement cinq ou 
fix, quelquefois fept, huit 6c même neuf, 6c jamais 
moins de trois; ils naiffent les yeux fermés comme les 
chiens, la mère les allaite pendant quelques femaines 6c 

* Ariftote a dit mal à propos que îe loup avoit dans le col un feuf 
os continu ; le loup a, comme le chien & comme les autres animaux 
quadrupèdes, plufieurs vertèbres dans le col, & il peut le fléchir & 
ie plier de la même façon : on trouve feulement quelquefois une des 
vertèbres lombaires adhérente à la vertèbre voifine» Voye:^ ci - après la 
defeription du fqudettç du loup, 
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leur apprend bien-tôt à manger de la chair qu’elle leur 
prépare en la mâchant. Quelque temps après elle leur ap¬ 
porte des mulots, des levreaux, des j)erdnx, des volailles 
vivantes; les louveteaux commencent par jouer avec elles, 
& finiffent par les étrangler, la louve enfuite les dé¬ 
plume , les écorche, les déchire, & en donne une 
part à chacun. Ils ne fortent du fort où ils ont pris 
naiiïànce, qu’au bout de fix femaines ou deux mois; 
ils fuivent alors leur mère qui les mène boire dans quel¬ 
que tronc d’arbre ou à quelque mare voifine ; elle les 
ramène au gîte , ou les oblige à fe receler ailleurs lorf- 
qu’elle craint quelque danger. Ils la fuivent ainfi pen¬ 
dant plufieurs mois. Quand on les attaque , elle les 
défend de toutes fes forces , Sc même avec fureur; 
quoique dans les autres temps elle foit, comme toutes 
les femelles, plus timide que le mâle ; lorfqu’elle a des 
petits, elle devient intrépide, femble ne rien craindre 
pour elle, Sc s’expofe à tout pour les fauver : aufîi 
ne l’abandonnent-ils que quand leur éducation efl faite, 
quand ils fe fentent affez forts pour n’avoir plus befoin 
de fecours; c’efl ordinairement à dix mois ou un an, 
lorfqu’ils ont refait leurs premières dents, qui tombent à 
fix mois Sc lorfqu’ils ont acquis de la force, des armes, 
Sc des talens pour la rapine. 

Les mâles Sc les femelles font en état d’engendrer à 
l’âge d’environ deux ans. Il efl à croire que les femelles, 

* Voyez la Vénerie de du Fouilloux. Paris, J ^ipage i o o ^ 
yerfo. 
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conimc dans prefc^uc toutes les autres eipeces , font a cet 
égard plus précoces que les males*, ce qu il y a de fur, 
c ed; qu’elles ne deviennent en chaleur tout au plus tôt 
qu’au fécond hiver de leur vie, ce qui fuppofe dix-huit 
ou vingt mois d’âge , 6c qu une louve que j ai fait elever 
n’efl entrée en chaleur qu’au troifième hiver, c’eft-à-dire, 
à plus de deux ans 6c demi. Les chaffeurs ^ affurent que 
dans toutes les portées il y a plus de mâles que de femelles ; 
cela confirme cette obfervation qui paroît générale, du 
moins dans ces climats, que dans toutes les efpèces, à 
commencer par celle de l’homme, laNature produit plus 
de mâles que de femelles. Ils difent auffi qu’il y a des 
loups qui dès le temps de la chaleur s attachent a leur 
femelle, l’accompagnent toujours jufqu’à ce qu’elle foit 
fur le point de mettre bas ; qu alors elle fe dérobe, cache 
foigneufement fes petits, de peur que leur père ne les 
dévore en naiffant; mais que iorfqu’ils font nés, il prend 
de l’affedion pour eux , leur apporte à manger, 6c que 
fl la mère vient à manquer, il la remplace 6c en prend 
foin comme elle. Je ne puis affurer ces faits, qui me 
paroiffent même un peu contradiéloires. Ces animaux, 
qui font deux ou trois ans à croître, vivent quinze ou 
vingt ansj ce qui s accorde encore avec ce que nous 
avons obfervé fur beaucoup d’autres efpèces, dans lef- 
quelles le temps de l’accroiffement fait la feptième partie 
de la durée totale de la vie. Les loups blanchiffent dans 
ia vieilleffe, ils ont alors toutes les dents ufees. Ils 
* Voyez le nouveau traité de la Vénerie, -2 7 (T. 
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dorment lorfqu'ils font raflafiés ou fatigués, mais plus le 
jour que la nuit, <Sc toujours dun fommeil léger; ils 
boivent fréquemment, & dans les temps de féchereffe, 
iorfqifil n’y a point d'eau dans les ornières ou dans les 
vieux troncs d arbres, ils viennent plus d’une fois par 
jour aux mares (Seaux ruiffeaux. Quoique très-voraces, ils 
fupportent aifément la diète; ils peuvent paffer quatre ou 
cinq jours làns manger , pourvû qu'ils ne manquent 
pas d'eau. 

Le loup a beaucoup de force, fur-tout dans les parties 
antérieures du corps, dans les mufcles du coi <Se de la 
mâchoire. Il porte avec fa gueule un mouton, fans le 
lailTer toucher à terre, <Sc court en même temps plus 
vite que les bergers, en forte qu'il n'y a que les chiens 
qui puiffent l'atteindre Sc lui faire lâcher prife. 11 mord 
cruellement, <Sc toujours avec d'autant plus d'acharnement 
qu'on lui réfifle moins; car il prend des précautions 
avec les animaux qui peuvent fe défendre. Il craint pour 
lui Sl ne fe bat que par néceffité, 6c jamais par un mou¬ 
vement de courage : lorfqu’on le tire Sc que la halle lui 
caffe quelque membre il crie, 6c cependant lorfqu’on 
l’achève à coups de hâtons, il ne fe plaint pas comme 
le chien ; il efl plus dur, moins fenfd:)le, plus rohufte ; 
il marche, court, rode des jours entiers 6c des nuits; il 
eft infatigable, 6c c'eft peut-être de tous les animaux le 
plus difficile à forcer à la courfe. Le chien efl doux 6c 
courageux; le loup, quoique féroce, efl timide. Lorfqii’il 
tombe dans un piège, il efl fi fort 6c fi/long-temps 
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épouvanté, qu on peut ou ie tuer fans qu’il fe défende, 
ou ie prendre vivant fans qu’il réfifte ; on peut lui mettre 
un collier, l’enchaîner, le mufeler, le conduire enfuite 
par-tout où l’on veut fans qu’il ofe donner le moindre 
f gne de colère ou même de mécontentement. Le loup 
a les fens très-bons, l’œil, l’oreille, 6c fur-tout l’odorat, 
il fent fouvent de plus loin qu’il ne voit; l’odeur du 
carnage l’attire de plus d’une lieue ; il fent auffi de loin 
les animaux vivans, il les chaffe meme afïez long-temps 
en les fuivant aux portées. Lorfqu’il veut fortir du bois, 
jamais il ne manque de prendre le vent ; il s’arrête fur 
la libère , évente de tous côtés, 6c reçoit ainfi les éma¬ 
nations des corps morts ou vivans que le vent lui apporte 
de loin. Il préfère la chair vivante à la chair morte, 6c 
cependant il dévore les voieries les plus infcéles. Il aime 
la chair humaine, 6c peut-être, s’il étoit le plus fort, 
n’en mangeroitùl pas d’autre. On a vû des loups fuivre 
les armées, arriver en nombre à des champs de bataille 
où l’on n avoit enterré que négligemment les corps, les 
découvrir, les dévorer avec une infàtiable avidité; 6c ces 
mêmes loups, accoutumés à la chair humaine , fe jeter 
enfuite fur les hommes, attaquer le berger pluftôt que 
le troupeau, dévorer des femmes , emporter des enfans, 
6cc. L’on a appelé ces mauvais loups, loups garoux"^, 
c’eft-à-dire, loups dont il faut fe garer. 

On eft donc obligé quelquefois d’armer tout un pays 
pour fe défaire des loups. Les Princes ont des équipages 

* Voyez b chaffe du loup de Gaftou Phoebus. 

pour 
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pour cette chafTe, qui n’efl point clefagréabie, qui eft 
utile, <Sc même néceflàire. Les cliaffeiirs cliflinguent les 
loups en jeunes loups, vieux loups, grands vieux loups ; 

ils les connoifTcntpar les pieds, c’efl-à-clire, par les voles, 
les traces qu'ils iaiffent fur la terre : plus le loup efl 
âgé, plus il a le pied gros ; la louve l’a plus long & plus 
étroit, elle a auffi le talon plus petit Si les ongles plus 
minces. On a befoin d’un bon limier pour la quête du 
loup, il faut même l’animer, l’encourager, lorfqif il tombe 
fur la voie; car tous les chiens ont de la répugnance 
pour le loup, fe rabattent froidement. Quand le loup 
eft détourné , on amène les lévriers qui doivent le chaffer, 
on les partage en deux ou trois laiffes, on n’en garde 
qu’une pour le lancer, Si on mène les autres en avant 
pour fervir de relais. On lâche donc d’abord les premiers 
à fà fuite, un homme à cheval les appuie ; on lâche 
les féconds à fept ou huit cens pas plus loin, lorfque le 
loup eft prêt à paffer, Si enfuite les troihèmes lorfque 
les autres chiens commencent à le joindre 6c à le har¬ 
celer. Tous enfemble le réduifent bien-tôt aux dernières 
extrémités, 6c le veneur l’achève en lui donnant un 
coup de couteau. Les chiens n’ont nulle ardeur pour 
le fouler, 6c répugnent fi fort à manger de fa chair, 
qu’il faut la préparer 6c l’aflaifonner lorfqu’on veut 
leur en faire curée. On peut auffi le chaffer avec 
des chiens courans ; mais comme il perce toujours 
droit en avant , 6c qu’il court tout un jour fans être 
Tome VIL G 
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rendu, cette chaffe eft ennuyeufe, à moins que les 
chiens cotirans ne foient foûtenus par des lévriers qui 
le faififlent, le harcèlent, & leur donnent le temps de 
l’approcher. 

Dans les campagnes, on fait des battues à force d’hom¬ 
mes <5c de mâtins, on tend des piége.s, on prefente 
des appâts, on fait des foffes , on répand des boulettes 
empoifonnées ; tout cela n empeche pas que ces ani¬ 
maux ne foient toujours en meme nombre , fur-tout 
dans les pays où il y a beaucoup de bois. Les Anglois 
prétendent en avoir purgé leur ifle, cependant on ma 
affuré qu’il y en avoit en ÉcolTe. Comme il y 3 ^ peu de 
bois dans la partie méridionale de la Grande-Bretagne, 
on a eu plus de facilité pour les détruire. 

La couleur & le poil de ces animaux changent fuivant 
les différens climats , Si varient quelquefois dans le meme 
pays. On trouve en France ôl en Allemagne , outre les 
loups ordinaires, quelques loups à poil plus épais <Sc 
tirant fur le jaune. Ces loups, plus fauvages éc moins nui- 
fibles que les autres, n’approchent jamais ni des mair 
fons, ni des troupeaux , <Sc ne vivent que de chaffe ôl. 
non pas de rapine. Dans les pays du nord, on en trouve 
de tout blancs & de tout noirs ; ces derniers font plus 
grands & plus forts que les autres. L efpece commune 
eff très-généralement répandue , on 1 a trouvée en Ahe *, 

* Voyez le voyage de Pietro délia Valle. Rouen, ^ 745 
pages ^ (17 J. 
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en Afrique"' Si en Amérique comme en Europe. Les 
loups du Sénégal reffemblent à ceux de France, ce¬ 
pendant ils font un peu plus gros, Si beauxouj) plus 
cruels; ceux d’Egypte font plus petits que ceux de 
Grèce. En Orient, Si fur-tout en Ptrfe, on fait fervir 
les loups à des fpeélacles pour le peuple ; on les exerce 
de jeuneffe à la daiife, ou pludot à une elpèce de lutte 
contre un grand nombre d’hommes. On achète jufqu’à 
cinq cens écus, dit Cliardin, un loup bien dreffé à la 
danfe. Ce fait prouve au moins qu’à force de temps Si. 
de contrainte ces animaux font fufceptibles de quelque 
efpèce d’éducation. J’en ai fait élever Si nourrir quelques- 
uns chez moi: tant qu’ils font jeunes, c’efl-à-dire, dans 
la première Si la fécondé année, ils font affez dociles, 
ils font même carefîàns. Si s’ils font bien nourris , ils ne 
rejettent ni fur la volaille, ni fur les autres animaux; mais 
à dix-huit mois ou deux ans ils reviennent à leur naturel, 
oii efl forcé de des enchaîner pour les empêclier de 
s’enfuir Si de foire du mal. J’en ai eu un qui ayant été 


“ Voyez l’Hift. gcn. des voyages par M. l’abbé Prévôt, Tome V, 
page 8J. 

^ Voyez le voyage du P. Leclercq. Paris, 16^1, pages ^88 ù" 

48 p. 

' Voyez l’HiO:. gén. des voyages par M, l’abbé Prévôt, Tome III, 
page 2 8 J., Voyez aufil le voyage du fieur le Maire aux ifles Canaries, 
Cap verd , Sénégal, &c. Paris, i dp j , page i ô 0. 

^ Aridotcl. Hift. animal, lib. Vlll, c. 28, 

Voyez le voyage de Chardin. Londres, 1686, page 2 p i. Voyez 
aufïi le voyage de Pîetro délia Valle» Roùen, 174 T 4 * 
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élevé en toute liberté clans une baffe-cour avec des 
poules pendant dix-huit ou dix-neuf mois, ne les avoit 
jamais attaquées ; mais, pour fon coup d eflai, il les tua 
toutes en une nuit fans en manger aucune; un autre cpii 
ayant rompu fa chaîne à l’âge d’environ deux ans , s’en¬ 
fuit apres avoir tué un chien avec lequel il étoit familier; 
une louve que j’ai gardée trois ans, & qui cpioiqu en¬ 
fermée toute jeune éc feule avec un mâtin de même âge 
dans une cour affez fpacieufe, n’a pu pendant tout ce 
temps s’accoutumer à vivre avec lui, ni le foutfrir, même 
quand elle devint en chaleur. Quoique plus, foihie, elle 
étoit la plus méchante, elle provoquoit, elle attaquoit, 
ellemiordoit le chien, qui d’abord ne fit que fe défendre, 
mais qui finit par l’étrangler. 

Il n’y a rien de bon dans cet animal que fi peau ; on en 
fait des fourrures groffières, qui font chaudes éc durables. 
Sa chair efi fi mauvaife, qu’elle répugne à tous les ani¬ 
maux , & il n’y a que le loup qui mange volontiers du 
loup. II exhale une odeur infeéle par la gueule: comme 
pour affouvir ü\ faim il avale indifiinélement tout ce qu’il 
trouve, des chairs corrompues, des os, du poil, des 
peaux à demi tannées & encore toutes couvertes de 
chaux, il vomit fréc|uemmeiit, ôl fe vuide encore plus 
fouvent qu’il ne fe remplit. Enfin, defàgréable en tout, fa 
mine baffe, l’afpeét làuvage, la voix effrayante, l’odeur 
infupportable, le naturel pervers, les mœurs féroces, il efl 
odieux, nuilibie de fon vivant, inutile après fa mort. 
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O N ne peut reconnoître les caracflères cliüin 61 ifs de la confor¬ 
mation du loup, relativement aux autres animaux, quen 
le comparant aux chiens, parce qu’il leur reffemble plus qu’à 
aucun autre animal ; mais il y a tant de variétés dans les diveiTes 
races de l’efpèce des chiens, que cet objet de comparaifon change 
de forme de couleur fous les yeux de l’oblervateur. A chaque 
génération l’on voit des différences dans la figure du corps 
des chiens métis & dans la qualité du poil ; chaque -partie 
s’alonge ou le raccouicit, s’enfle ou s’efflle; le poil croît à l’excès, 
ou difparoît en entier; les coulairs prennent toutes fortes de 
teintes, &c*. Les caraélères de la conformation extérieure des 
chiens fe multipliant & changeant ainfi chaque jour avec leurs 
races, on ne trouve prefqu’aucune différence conflante entre le 
chien & le loup; mais s’il y avoit des chiens fauvages, les carac¬ 
tères de leur efpèce paroîtroient fans altération, &: feroient fixes- 
comme ceux des loups, alors on pourroit déterminer les dif¬ 
férences qui font entre ces deux efpèces d’animaux. Pour 
fuppléer en quelque façon au chien fauvage qui nous manque, 
il fipt choifir parmi les chiens domefliques ceux qui reffembient 
le plus au loup. 

Le chien-loup a été ainfi nommé parce qu’on lui a trouvé 
beaucoup de refîèmblance avec le loup par la longueur du poii 
& du mufeau, & par les oreilles droites : le chien de berger a 
les memes caraélères z peu près; mais le mâtin & le grand 
* Voyez la defcripiion du chien. Tome V. de cet ouvrage. 
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danois ont encore plus de rapport au loup par leur taille & par 
les proportions du corps, quoiqu’ils aient le poil court & les 
oreiliqs en partie pendantes. On lliit que la longueur du poil 
dépend de la température du climat, & les oreilles pendantes font 
un effet de l’état de domefticité, félon l’opinion de M. de Bufton, 
qui ell fondée fur plufieurs obfervations par confériuent les 
mâtins 8c les danois ont plus dégénéré de l’efpèce du chien liuvage 
que les chiens-loups 8c les chiens de herger: cependant les mâtins 
8c les danois me paroiffent plus rellemblans aux loups par l’ha¬ 
bitude du corps, c’eft pourquoi je prends le mâtin pour objet de 
comparaifon dans la defcription du loup, d’autant plus qtje le 
mâtin a fervi de fujet pour celle du chien i'. 

Pliis j’ai obfervé les chiens 8c les loups, foit à l’extérieur, foit 
à l’intérieur, plus je les ai comparés les uns aux autres, tant les 
mâles que les femelles, plus j’iurois été porté à conclurre de la 
reffemblance qui ell dans leur conformation , qu’ils font de la 
même efpèce, fi M. de Buffon n’avoit tenté inutilement de faire 
accoupler le chieia avec la louve. Ariftote a frit mention de 
l’accouplement des loups avec les chiens , 8c cela me paioitioit 
moins impoflible par la conformation des parties île la génération 
de ces animaux, que l’accouplement du taureau avec la jument, 
dont on prétend que viennent les jumars. Quoique le taureau 
8c la jument foient des animaux domeftiques qui ont beaucoup 
plus de docilité que les animaux fauv.ages, on dit qu’il faut prendre 
de grandes précautions pour les faire accoupler: peut-etie par- 
viendroit-on au même but, fi on prenoit les mêmes précautions 

* Voyez le fixicme Volume de cet ouvrage , page 16. 

Voyez le cinquième Vol. page 2j8. 

^ Sed vel alibi cditu alienigenarum procreari apertum efl, ut in Cyrenenfi agro, 
lupi cuin canibus co'éunt. De anini, lib. VIII; capi 28. 


pour les ioups, après les avoir rendus cJoiiiefliques dans une fuite 
de générations. Mais en füppofint que ccs animaux fe mêladènt 
avec les chiens & qu’ils produififîènt enlèinble, il pourroit encore 
arriver qu’il n’en vînt que des mulets, c’ed-à-dire, des individus 
dériles. D’ailleurs, le palfage d’Aridote fe réduit à dire que les 
loups s’accouplent avec les chiens dans le pays de Cyrène, 8c 
avec les tigres dans les Indes. Ce fécond fiit étant hors de 
toute vrai-femblance, on doit douter du premier, 8c on peut 
regarder le chien 8c le loup comme des animaux de deux 
dilférentes efpèces. 

Les couleurs du loup font le noir, le fiuve, le gris & le 
blanc : la tête de celui fur lequel les dimenhons rapportées dans 
la table fuivante ont été priles, avoit des teintes de ces trois 
couleurs; les lèvres 8c le bord des paupières étoient noirs; il y 
avoit un mélange de noir, de fauve 8c de gris fur le delfus de la 
face extérieure des oreilles, fur le cou, fur les épaules , fur la face 
antérieure de l’avant-bras, firledos, fur la partiefupérieure des 
cotés du corps, fur la croupe, furies hanches, fur la face exté¬ 
rieure des cuidès, fur le côté fupérieur de la queue 8c à l’extré¬ 
mité, parce que la plufpart des poils, 8c principalement les plus 
longs, étoient blancs près de la racine, ils avoient du noir au 
defîus du blanc, enfuite du fauve, du blanc, 8c enfin du noir 
à l’extrémité. Le defious de la face extérieure des oreilles étoit 
fauve roufièâtre; la fice extérieure du bras 8c de l’avant-bras, le 
refie des jambes de devant 8c le pied, la fice extérieure des 
jambes de derrière, depuis le genou jufqu’au bout du pied, & 
le côté inférieur de la queue, étoient de couleur fauve pâle, 8c 
prefque blancheâtre dans quelques endroits. Le bas des côtés du 
corps, le ventre, les environs de l’anus 8c du ferotum avoient 
une couleur mêlée de jaune pâle Ôc de blanc. Le tour des coins 
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de fa gueule, la mâchoire inférieure, la gorge, la poitrine, ht 
fitce intérieure du bras & de l’avant-bras, de la cuiflè, de la jambe, 
& d’une partie du tarfe & du métatarfe, étoient d’un gris blan- 
cbeâtre. Le poil de la tête au devant de l’ouverture de l’oreille, 
celui du cou, de la partie antérieure du dos, des felTes & de la 
queue, étoient les plus longs, ils avoient jufqu’à cinq pouces; 
les autres font beaucoup plus courts, principalement Itirle mulêau 
& fur les oreilles : tous ces poils font fermes & rudes, mais il 
y a entre eux un autre poil plus court, plus doux, & de couleur 
cendrée. 

Le loup (pi /J a le corps plus gros & les jambes plus courtes 
que le mâtin, la tête plus large, le front moins élevé, le mufeaii 
un peu plus court & plus gros, les yeux plus petits & plus 
éloignés lun de l’autre, parce qu’il fe trouve plus de didance 
entre les angles antérieurs des yeux du loup, qu entre ceux des 
yeux du mâtin, à proportion de celle qui eft entre les angles 
poftérieurs des yeux de ces deux animaux ; les oreilles du loup 
font plus courtes & droites en entier. Le loup paroît plus robuüe 
que le mâtin, &: beaucoup plus fort 6c plus gros ; mais la lon¬ 
gueur du. poil contribue beaucoup à cette apparence, principa¬ 
lement le poil de la tête qui eft au devant de l’ouverture des 
oreilles, celui du cou, du dos, des feffes & de la queue qui 
ed; fort groffe. Le principal trait qui diftingue la face du loup 
de celle du mâtin, eft dans la direélion de l’ouverture des pau¬ 
pières , qui efl; fort inclinée, au lieu d’être horizontale comme 
dans les chiens. Les yeux étincelans du loup font le figne qui 
dénote le plus fa férocité, ils animent fa face, & fes oreilles droites 
la relèvent en la terminant ; mais la petitefle des yeux fut paroître 
le front fort étendu & le mufeau très-alongé. Ces parties dénuées 
de traits, donnent au loup un faux air de douceur & de docilité, 
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Jont l’apparence n’ell: pas trompeufè dans les chiens mâtins, 
danois, braques, &c. qui ont le muieau à peu près de même 
forme. 

pieds, pouc. figncî. 

Longueur du corps entier mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufeau jufqu’à l’anus.3. 7. o. 

Hauteur du train de devant.2. 5. o. 

Hauteur du train de derrière.2. 3. o. 

Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 

l’occiput.o. 10. o. 

Circonfe-rence du bout du muieau.o. 7. o. 

Circonférence du mufeau, prife au delTous des 

yeux. 1. 1. 6 . 

Contour de l’ouverture de la bouche.o. 9. o. 

Dillance entre les deux nalèaux.0. o. 5. 

Diûance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 

de l’œil.0. 5. o. 

Dillance entre l’angle poftérieur & l’oreille.o. 5. o. 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre.o. i. o. 

Ouverture de l’œil.. o. p. 6. 

Dillance entre les angles antérieurs des yeux, melurée 

en fuivant la courbure du chanfrein.o. 2. 7. 

La même dillance mefurée en ligne droite. ...... o. 2. i. 

Circonférence de la tête, prife entre les yeux & les 

oreilles.. i. 7. o. 

Longueur des oreilles.:.o. 4. 6, 

Largeur de la balè , mefurée fur la courbure extérieure, o, 4. 6» 

Dillance entre les deux oreilles, prilc dans le bas. . . o. 3. 6, 

Longueur du cou... o, 7. 6. 

Circonférence du cou ... j . 5. o. 

■Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

xlevant.. 2. o. o, 

Toîne VIL H 
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Description 

pieds, pouc. lignes» 

Circonférence prife à l’endroit le plus gros.2. 

Circonférence prife devant les jambes de derrière. . i. 

Longueur du tronçon de la queue. i • 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. . . o. 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’au 

poignet. 

Largeur de l’avant-bras près du coude.• o. 

Lpaiiïeur de l’avant-bras au même endroit.o. 

Circonférence du poignet. P- 

Circonférence du métacarpe.P" 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles, o. 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon, o. 

Largeur du haut de la jambe. 

ÉpaifTcur. 

Largeur à l’endroit du talon. 

Circonférence du métatarfe.. 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles, o. 

Largeur du pied de devant. 

Largeur du pied de derrière. 

Longueur des plus grands ongles... 

Largeur à la bafe.*. 


o. 

o. 


. . . o. 

, . . o» 

. . . o. 


3 - 

4. 

10. 

0. 

3 - 

4. 

h 

0, 

9 * 

6 , 

3 - 

0» 

I. 

10. 

5 - 

4. 

5 - 

0. 

6. 

d. 

I 0. 

0. 

3 - 

8. 

2. 

0. 

2. 

0» 

4. 

8. 

9 - 

0. 

2. 

2. 

I. 

1 0. 

0. 

1 0. 

0. 

3 - 


Pour reconnoître avec précifioii les différences qui fe trouvent 
entre les parties molles intériaires du loup & celles du chien, 
j’ai ouvert en même temps un loup & un chien mâtin à peu 
près de même grandeur, & j’ai fait la comparailon de toutes leuis 
parties en les difféquant fucceffivement. Le loup qui a fervi de 
fujet pefoit foixante-quatre livres; fa longueur ctoit de trois pieds 
neuf pouces depuis le bout du mufèau jufqu à l origine de la queue, 
le corps avoit deux, pieds deux pouces & demi de circonférence 
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derrière les jambes de devant, deux pieds cinq ponces dans le 
milieu à l’endroit le plus gros, & un pied neuf pouces devant 
les jambes de derrière; le tronçon de la queue avoit treize pouces 
de longueur. 

Les intedins ctoient beaucoup plus gros dans le loup que dans 
le chien : cette différence de groffêur ètoit fort apparente dès que 
l’abdomen fut ouvert, parce que les intefiins des animaux fe 
gonflent quelque temps après la mort ; mais i’effomac ayant ujie 
plus grande capacité, on ne paît juger de toute Ion étendue 
qu’après l’avoir rempli d’air : dans cet état, il fe trouva de grandeur 
proportionnelle à celle des inteffins dans les deux animaux dont 
il s’agit. L’effomac du loup étoit plus alongé que celui du chien , 
mais cette différence n’eff; pas confiante. Tous les vifcères avoient 
la même fituaiion dans le loup & dans le chien, excepté les 
portions d’inteffins les plus flottantes, dont la pofition varioit, mais 
lèulement comme elle varie dans des individus de même efj:)èce. Le 
cæcum du loup (A,fg. i & 2. ^ pi 11) formoit des finuofftés 
comme celui du chien *, il y avoit cependant quelques difTércnces 
dans ces finuofftés ; le cæcum du loup ne s’étend pas en ligne droite , 
comme celui des chiens, le long de l’ileum avant de fè replier, 
il fè recourbe près du colon (B) à l’endroit (C) ; le fécond pli 
(D,fig. efl à peu près dans le milieu de fâ longueur, tandis que 
le fécond pli du cæcum du chien eff plus près de l’extrémité. 

Le loup avoit le pancréas moins gros & moins formé que 
celui du chien, & le foie moins épais &• d’une cpuleur rouge 
beaucoup moins foncée; mais la figure de ce vifcère étoit la même, 
je n’y ai vû que les variétés qui fe trouvent dans les individus 
de même efpèce. Le foie du loup pefoit une livre neuf onces, 
il ne s eff; point trouvé de liqueur dans la véficule du fiel ; la 

^ Voyez le Tome V <ie cet ouvrage, pl. XLVl,fg> i if 2, 

H ij 


6o Description 

rate pefoit une once & vingt-quatre grains, l’extrémité inférieure 
etoit moins large & moins épaifîê que dans le chien* 

Les reins du loup n’étoient pas fi épais que ceux du chien ; le 
rein droit étoit plus avancé que le gauche feulement d’environ la 
moitié de là longueur. J’ai remarqué quelques variétés dans le 
nombre des filions du palais, & le fillon longitudinal qui fe 
trouve fur le milieu de la langue n’ed pas toûjours bien marqué 
d’un bout à l’auti'e. Le cerveau pefoit trois onces fept gros Se 
demi, 6c le cervelet quatre gros. 

Les tefticules étoient plus petits que ceux du chien, 6c les 
proüates moins groffes ; au refie, les parties extérieures 6c inté¬ 
rieures de la génération, tant du mâle que de la femelle, 6c les 
autres parties molles de l’intérieur, ne différoient dans ces deux: 
animaux que par les dimenfions rapportées dans la table fuivante. 

Je me réfèrve de donner par fupplément dans la fuite de cet 
ouvrage, la defeription du fœtus du loup 6c des autres animaux 
fur lefquels je n’ai pas encore pu faire des obfeiTations fuiîifântes^ 
n’ayant pas eu affez de femelles pleines. 

pfeds. pouc. figriM. 

Longueur des inteflins grêles depuis le pylore jufqu’au 

cæcum.15* 

Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 

gros . .. O. 5. 6. 

Circonférence dans les endroits les plus minces.. .0. 3. o. 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros . O. 3. 6, 

Circonférence dans les endroits les plus minces.... o. 3. o. 

Circonférence de l’ileum dans les endroits les plus gros. o. 3. é. 

Circonférence dans les endroits les plus minces . . . o. 3. o. 

Longueur du cæcum. o. i i . o. 

Circonférence à l’endroit le plus gros.o. 4. é.. 
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pieds, pouc. lignes. 

Circonférence à l’endroit le plus mince. . ..o. 4. o. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. o. 3. (r. 

Circonférence dans les endroits les plus minces.. . , o. 3. o. 

Circonférence du reélum près du colon. ........ o. 3. 

Circonférence près de l’anus. ................ o. 4. 6 . 

Longueur du colon ôc du reèlum pris enfemble ... 2. o. o. 

Longu&ur du canal intefiinal en entier, non compris le 

cæcum. 17. o. o. 

Grande circonférence de I^eftomac. ........... 2. 11. o. 

Petite circonférence. 2. 3. o. 

Longueur de la petite courbure depuis l’œfophage 

jufqu’à l’angle que forme la partie droite.o. 5. 6^. 

Longueur de la partie gauche depuis l’œfophage juf- 

qu’au bout du grand cul-de-làc.o. 4. o. 

Circonférence de i’œfophage. o. p. 6 , 

Circonférence du pylore. ..o. 3. p. 

Longueur du foie ..o. S. o, 

Larg,eur. i. o. o. 

Sa plus grande épaifîèur. c. o. 7, 

Longueur de la véficule du fiel.. ... . o. 2, 3. 

Son plus grand diamètre. .. o. i. 3. 

Longueur de la rate.. .. o. p. d. 

Lar^ur de l’extrémité inférieure.o. i. p. 

Largeur de l’extrémité lupérieure.o. i. 3. 

ÉpailTeur dans le milieu. o. o. y.. 

Épaifîèur du pancréas . . ..o. o. 3, 

Longueur des reins. o. 3. 7. 

Largeur. .. o. 2. 2. 

ÉpaiJfîeur. o. i. d. 

Longueur du centre ner'yeux depuis la veine-cave 

julqu’à la pointe ..o. 2. p,. 


H iij 


















6z Description 

pieds, pouc. ligne*. 

Largeur..o- 5?» 9* 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux & 

le flernum .. o. 2.. 6. 

Largeur de chaque côté du centre nerveux.o. 3. 6 . 

Circonférence de la bafe du cœur.o. p. 6 . 

Hauteur depuis la pointe jufqu’à la naiflànce de l’artère 

pulmonaire. ..o. 3. 8. 

Hauteur depuis la pointe jufqu au fac pulmonaire. ... o. 2. p. 

Diamètre de i’aorte pris de dehors en dehors. . . . o. o. p. 

Longueur de la langue. o. 5. 6 * 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 

i’extrémité. ..o. 2. o. 

Largeur de la langue.o. i. 7. 

Largeur des filions du palais.. o. o. 5. 

Hauteur des bords.o. o, if 

Longueur des bords de l’entrée du larynx.o. o. p. 

Largeur des memes bords. . o. o. 2. 

Diftance entre leur extrémité inférieure.. . . o. o. 2. 

Longueur du cerveau. o. 2. i i. 

Largeur. ..o. 2. 3. 

ÉpaifTeur.o* i 

Longueur du cervelet. o. 1. 4. 

Largeur .. o. i. 6 . 

ÉpaifTeur...... . . . o. o. i i. 

Diftance entre i’anus & le fcrotum. o. 3. o. 

Hauteur du fcrotum.. ... o. i. 6 . 

Diftance entre le fcrotum ôc Torifice du prépuce. . . o. 6 . 6. 

Diftance entre les bords du prépuce & l’extrémité 

du gland.... ... o* ^ 

Longueur du gland.o. 2. 10. 

Circonférence,. ........................... o. -2. J* 
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pledj. pouc. Ijgn«. 

Longueur de la verge depuis la bifurcation du corps 

caverneux jufqua i’infertion du prépuce.o. 4. 6 . 

Circonférence.o. i. 2. 

Longueur des teflicules.o. i. 2. 

Largeur...o. i. o. 

ÉpaifTeur.o. o. p. 

Largeur de fépididyme...o. o. 3. 

Épaifieur.o. o. 

Longueur des canaux déférens.o. p. 6 . 

Diamètre dans la plus grande partie de leur étendue. . . o. o. i. 

Diamètre près de la vefTie.o. o. 

Grande circonférence de la velîie. i. o. 6 . 

Petite circonférence ..o. 10. o. 

Longueur de l’urètre.o. 4. o. 

Circonférence de l’urètre.o. o. p. 

Longueur des proftates. o. o. 10. 

Largeur.o. i. 3. 

Epaiffeur.o. o. p. 

Diftance entre l’anus & la vulve.o. i. 8. 

Longueur de la vulve.o. o. p. 

Longueur du vagin.•.o. d, 2, 

Circonférence à l’endroit le plus gros.o. 2. 6 . 

Circonférence à l’endroit le plus mince.o. o. p. 

Grande circonférence de la vefîie. i. 2. 7. 

Petite circonférence.o. 11. G 

Longueur de l’urètre.o. 3. 2. 

Circonférence.o. i • o. 

‘ Longueur du corps & du cou de la matrice.o. i. o. 

Circonférence.o* 5. 5. 

Longueur des cornes de la matrice . . . ..o, 5, o. 
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pieds, pouc. ligne^^ 


Circonférence. 5 * 

Diftance en ligne droite entre les teflicules & l’extrémité 

de ia corne. 3 * 

Longueur de Ja ligne cpurbe que parcourt la trompe, o. i. 3 . 

Longueur des tedicules. o. o. 7. 

Largeur.^ 3 * 

ÉpaifTeur. o. o. 3. 


Le fqueiette duioup fpl- in) eft parfaitement refTemblant à 
celui du chien par le nombre & par la pofition des os & des 
dents ; il n’y a de différence apparente que dans ia figure de 
quelques os, & dans la groffeur des dents & des ongles. Les 
prolongemens (A) en forme de crêtes, qui fe trouvent fur ia 
partie poflérieure de ia tête, étoient pius longs dans le fquelett; 
du loup que dans ceux des chiens mâtins dont ii a été fait men 
tion dans le cinquième volume de cet ouvrage *. Les dents d; 
loup, fur-tout les canines, étoient plus grandes, & tous les o 
un peu plus gros; la partie antérieure (B) du hernum étoit moiii/ 
recourbée en haut que dans le chien. La feptième vertèbre lom¬ 
baire adhéroit par le côté droit â l’os de la hanche : cette adhé¬ 
rence pourroit faire croire que le loup a moins de facilité que 
le chien pour fè replier fur le côté, comme on le dit vulgaire¬ 
ment, fi elle fè trouvoit dans tous les loups; mais, de deux 
fquelettes de ces animaux que fai vûs, il n’y en avoit qu’un dont 
la feptième vertèbre adhérât à l’os de la hanche. L’os ficruni 
étoit compofé de quatre fauffes vertèbres dans l’un de ces fque¬ 
lettes , & feulement de trois dans lautre. La queue du premier 
avoit dix-fèpt faufîès vertèbres, & celle de l’autre dix-huit. L’onio- 
plate étoit plus large que celle du chien ; les pieds de derrière 


jÿ Pa_^es if 


navoienf 
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n avoient que quatre doigts, & étoient conformés comme ceux 
des chiens, où il ne fe trouve point de pouce 


I.ongueur de la tête depuis le bout des mâchoires 
julqu’à l’occiput.. 

La plus grande largeur de la tête.. 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis fon extré¬ 
mité antérieure jufqu’au bord poftérieur de l’apo- 
phyle condyloïde.. 

Largeur de la mâchoire inférieure à l’endroit des 
dents canines.. 

Largeur a l’endroit du contour des branches. .... o. 

Diüance mefurée de dehors en dehors entre les contours 
des branches.o. 

EpailTeur de la partie antérieure de l’os de la mâchoire 
fupérieure...o. 

Largeur de cette mâchoire à l’endroit des dents inci- 
fives extérieures.o. 

Largeur à l’endroit des dems canines.o. 

Longueur du côté fupérieur.o. 

Diftance entre les orbites & l’ouverture des narines. . . o. 

Longueur de cette ouverture.o. 

Largeur.. 

I.ongueur des os propres du nez.o. 

Largeur à l’endroit le plus large.o. 

Largeur des orbites.o. 

Hauteur.. 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 
de l’os.. 

Largeur de l’extrémité.o. 


pieds, pouc. lignes^ 


L 
11 » 


3* 

7- 

3l- 

I. 

P- 

4t- 

P* 

;• 

3- 

3- 

47- 


* Voyez le cinquième Volume de cet ouvrage, page 2py, pl. Lii, fg. j». 

Tome VIL I 




















Longueur des dents canines. 

Largeur à la .. 

Longueur des plus groflis dents mkhelières au dehors 

de l’os. 

Largeur. 

.. 

Longueur des deux principales parties de l’os hyoïde, o 

Longueur des féconds os. 

Longueur des troifièmes os. 

Longueur de i’os du milieu. 

Longueur des branches de la fourchette. 

Longueur du cou. 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut en bas. o 

Longueur d’un côté a l autre. 

Longueur des apophyfes tranfverfes de devant en arrière. 

Largeur de la partie antérieure de la vertèbre. 

Largeur de la partie poflérieure. 

Longueur de la face fupérieure. 

Longueur de la face infeiieure. .. 

Longueur du corps de la fécondé vertèbre. 

Hauteur de l’apophyfe épineufe. 

Largeur.. 

Longueur de la vertèbre la plus courte , qui ell la 

feptième... 

Hauteur de la plus longue apophyfe épineufe, quieft 

celle de la feptième vertèbre. 

Hauteur de l’apophyfe la plus courte, qui efl; celle 

de la troifième vertèbre. 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale, qui 
eft coinpofée des vertèbres dorfales.. • 
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Jjîeds. pouc. lignes. 

Hauteur de l’apophyfe épineufe de la première 

vertèbre, qui eft la plus longue.o. i. 4. 

Hauteur de celle de la dixième, qui efl la plus courte, o. g. 6 

Longueur du corps de la treizième vertèbre, qui efl: la 

plus longue.o. i. o. 

Longueur du corps des huit premières vertèbres, qui 

font les plus courtes.o. o. 9. 

Longueur des premières côtes.o. 2. 8. 

Diftance entre les premières côtes à l’endroit le plus 

large.o. 2. O. 

Longueur de la feptième côte, qui efl la plus longue . . o. 8. 9. 

Longueur de la dernière des fauflês côtes, qui efl la 

plus courte.o. 4. 9, 

Largeur de la côte la plus large. O. o. 6 . 

Largeur de la plus e'troite.o. o. 2. 

Longueur du flernum.o. 10. 6 . 

Largeur du premier os, qui efl le plus large, à foii 

extrémité antérieure.o. o. 8, 

Largeur du premier os, qui efl le plus étroit, à fi 

partie moyenne.o. o. 2, 

Epaifleur du troifième os, qui efl le plus épais . . . o. o. 6 . 

Epaifleur du huitième os, qui efl le plus mince. . . o. O. 2. 

Hauteur des plus longues apophyfes épineufes des ver¬ 
tèbres lombaires.o* I* ©• 

Longueur des plus longues apopbyfes tranfverfes ... g. i . 5. 

Longueur du corps des plus longues vertèbres lom¬ 
baires. o. 1. 3. 

Longueur de l’os facrum.o. i. 8. 

Largeur de la partie antérieure ..o. i. 9. 

Largeur de la partie poflérieure.o. i. 5. 

Hauteur de i’apophyfe épineufe de la faulTe vertèbre, 

qui efl la plus longue. o. o. 


















68 Description 

pieds, pouc. lignes. 

Longueur des plus longues faufles veitebres de la 

queue. 

Largeur de la partie fupéricure de Fos de la hanche. . o. 2. 3. 

Hauteur de Fos, depuis le milieu de la cavité cotyloïde, 

jufqu’au milieu du coté fupérieur.o. 4. 1. 

Largeur au defîus de la cavité cotyloïde.o. i. o. 

Diamètre de cette cavité.^ 

Longueur des trous ovalaires. 5 “ 

Largeur. 

Largeur du .. 

Hauteur.®- 

Longueur de l’omoplate. 


Largeur de la .. 3* 3* 

Largeur à l’endroit le plus étroit.o* 3 2* 

Longueur du côté poftérieur.o* 5 * 

Hauteur de l’épine à l’endroit le plus élevé.o. o. i î . 

Grand diamètre de la cavité glénoïde.o. 1. o. 

Longueur de l’humerus. 

Circonférence à l’endroit le plus petit.o. 2. 3, 

Diamètre de la tête. 

Largeur de la partie fupérieure.• 7 * 

ÉpailTeur. 

Largeur de la partie inférieure. 9 ’ 

ÉpailTeur. 3 * 

Longueur de Fos du coude. .....o. p. 2. 

Hauteur de Foiécrane.o. i. 4. 

Largeur à l’extrémité.- 

ÉpailTeur à l’endroit le plus mince.o* 3 * 

Longueur de Fos du rayon. 7 ' 9 ' 

Largeur de l’extrémité fupérieure. 

ÉpailTeur. o, o. 8. 
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pieds, pouc. lignes. 

Largeur du milieu de l’os.o. o. 8. 

Epaifleur. . . ;.o. o. 5 

Largeur de i’extremité inférieure.o. 1. 3. 

Epaifleur.o. o. p. 

Longueur du fémur.. o. 8. 3. 

Diamètre de la tête.o. i. o. 

Diamètre du milieu de l’os.o. o. 8. 

Largeur de l’extrémité inférieure.o. i. y. 

Epaifleur...o. i. 10. 

Longueur des rotules.o. o. p. 

Largeur.o. o. 6 , 

EpaifTeur.o. o. j. 

Longueur du tibia.o. 8. 6 , 

Largeur de la tête.o. i. 8. 

EpaifTeur...o. 2. o. 

Circonférence du milieu de Tos.o. 2. i. 

Largeur de l’extrémité inférieure.o. i. i. 

Epaifleur.o. o. p. 

Longueur du péroné.o. 7. i i. 

Circonférence à l’endroit le plus mince.o. o. 6 . 

Largeur de la partie fupérieure.o. o. 7. 

Largeur de la partie inférieure. ..o. o. 6 . 

Hauteur du carpe.o. o. p. 

Longueur du calcanéum.o. 2. i. 

Hauteur du premier os cunéiforme & du feaphoïde, 

pris enfemble.o. o. 10. 

Longueur du premier os du métacarpe.o. i. o. 

Longueur du fécond & du cinquième os du méta¬ 
carpe.o. 2. 10, 

Longueur du troifième & du quatrième.o. 3. 2. 

Longueur du premier os du métatarfe.o. o. 3. 

I iij 
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E pieds, pouc. ligncf* 

Longueur du fécond & du cinquième os.o. 3. i. 

Longueur du troifième & du quatrième os.o. 3. 5. 

Longueur de fa première phalange du pouce.o. o. 5. 

Longueur de la première phalange du fécond & du 

cinquième doigt. 

Longueur de fa première phalange du troifième & du 

quatrième doigt. 3 * 

Longueur de la fécondé phalange du pouce.o. o. 8. 

Longueur de la fécondé phalange du fécond & du 

cinquième doigt. 7 

Longueur de la féconde phalange du troifieme &; du 

quatrième doigt.^ 

Longueur de la troifième phalange du fécond & du ^ 

cinquième doigt. 

Longueur de la troifième phalange du troifieme & du ^ 

quatrième doigt.^ ‘ 

Longueur de la première phalange du premier & du 

quatrième doigt du pied de derrière.o- i- *• 

Longueur de la première phalange du fécond & du 

troifième doigt. .. 

Longueur de la fécondé phalange du premier & du 

quatrième doigt. 7 * 

Longueur de la fécondé phalange du fécond & du 

troifième doigt.».^ 

Longueur de la troifième phalange du premier ôc du 

quatrième doigt. .. o. o. 10. 

Longueur de la troifième phalange du fécond & du 

troifième doigt.° 
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DESCRIPTION 


DE LA PARTIE DU CABINET 


qui a rapport à UHifloire Naturelle 


DU LOUP. 


N.” D C L V I. 

Deux louveteaux. 


’uN efl mâle, & l’autre femelle; ils font confervés dans 



JU l’efprit de vin : leur longueur neft que de neuf pouces 
& demi depuis le fommet de la tête jufqu’à l’origine de la queue; 
le poil a fur tout le corps une couleur noirâtre avec des teintes 
de fauve. Les yeux n’étoient pas ouverts, & la tête n’avoit pas 
encore pris la forme de l’adulte ; elle reffemble à celle des chiens 
noLiveaux-nés ; le muléau efl; très-court & fort gros. Ces louve¬ 
teaux ont été pris en Bourgogne, aux environs de Montbard. 


N.° D C L V I L 


Un louveteau empaillé. 


Il n’avoit que deux mois lorfqu’il a été préparé ; la peau & 
Je bas des jambes ont été delféchés au four, après que le relie 
du corps a été enlevé & remplacé par d’autres matières pour 
figurer l'animal debout fur fes jambes. Le poil ell court & de 
couleur fauve brune le long du dos & fous le ventre ; les autres 
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parties font de couleur fauve claire, à l’exception de la queué 
qui dï noirâtre. Cet animal femble fe repolèr couché fur le 
ventre ; il a été pris dans la forêt de Livry, & donné par M. le 
Prieur de Livry. 

N.° D C L V I I L 

Un loup empaillé. 

Cet animal étoit de la grandeur moyenne des loups; fon poil a 
peu de noir, le gris & le fauve clair y dominent le plus. Ce 
loup a été préparé comme le louveteau rapporté fous le numéro 
précédent. 

N.° D C L I X. 

Une portion des ïnteflïns grêles d’un loup. 

II m’a paru que cette pièce venoit du jéjunum dont on a 
préparé la tunique nerveufe, qui dans cet état ed auffi mince & 
aulfi tranfparente qu’une allantoïde deiïéchée. Cette partie d’in- 
teftin formoit une circonvolution entière, car lorfqu’on l’étend 
elle décrit un tour de fpirale; elle a un pied neuf pouces de lon¬ 
gueur ; les parois de la tunique fe touchent & font un pli de 
chaque côté; il y a quatorze lignes entre les deux plis. 

N." D C L X. 

Le cæcum d'un loup. 

Il efl confervé dans i’efprit de vin en fituation fur l’ileum, 
dont une portion tient au cæcum avec une portion du colon. 


N.'^ DCLXL 
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N." D C L X L 

Le fquelette Lun loup. 

Ce fquelette a lèrvi de fujet pour ia delcription du îôup; fà 
iongueur e(l de trois pieds deux pouces depuis le bout des mâ¬ 
choires jufqu’à i extrémité poftérieure de l’os facrum ; la tête a 
neuf pouces & demi de longueur, & un pied un pouce huit 
lignes de circonférence prifè à l’endroit des angles de la mâ¬ 
choire inférieure Sl au deflus du front ; la circonférence du coffre 
efl de deux pieds un pouce à l’endroit le plus gros. 

N.“ D C L X I I. 

Portion du crâne Lun loup. 

On voit dans cette pièce la cloifon ofleufe qui s’étend entre 
le cerveau & le cervelet. 

N." D C L X I I I. 

Uos hyoïde Lun loup. 

La defcription de l’os hyoïde du chien * peut fervir pour 
l’os hyoïde du loup , parce qu’ils fè reffemhlent parfaitement. 
Toutes les pièces de celui du loup tiennent les unes aux autres 
par leurs ligamens naturels, qui ont été delTéchés. 

N." D C L X I V. 

Os de la verge de trois loups. 

Cet os reiïèmble à celui de la verge du chien qui a été décrit 

* Voyez le Volume Y de cet ouvrage, page 286. 

Tome VIL 
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dans le Tome V de cet ouvrage, page J 2 y 2 » J’ai obfervé trois 
os de verges de loups, & j’ai remarqué qu’ils étoient plus ou 
moins courbés en dedans fur leur face inférieure, & que leur 
gouttière étoit plus ou moins ouverte, comme dans les os de 
verges de chiens; mais ceux des loups difîèient moins par la lon¬ 
gueur, car le plus grand des trois dont il s’agit avoit quatre pouces 
quatre lignes, & le plus petit quatre pouces. 




LE RENARD.* 

■t. J E Renard efl fameux par Tes rufes, & mérite en 
partie fà réputation ; ce que le loup ne fait que par la 
force , il le fait par adreffe , & rciiffit plus fouvent. Sans 
chercher à combattre les chiens ni les bergers, fins 
attaquer les troupeaux , fans traîner les cadavres, il efl; 
plus fur de vivre. Il emploie plus d’efprit que de mou¬ 
vement, fes refTourccs femblent être en lui-même: ce 
font, comme Ion fiit, celles qui manquent le moins. 
Fin autant que circonfpeél, ingénieux & prudent, même 
jufqu’à la patience, il varie fà conduite, il a des moyens 
de réferve qu’il fait n’employer qu’à propos. Il veille de 
près à fl confervation ; quoiqii’auffi infatigable, < 5 c même 
plus léger que le loup, il ne fe fie pas entièrement à la 
viteffe de fà courfe; il fait fe mettre en fûreté en fe 
pratiquant un afyle où il fe retire dans les dangers pref- 
fàns, où il s’établit, où il élève fes petits: il n’efi point 
animal vagabond, mais animal domicilié. 


* Le Renard ; en Grec, ; en Laiin , Vulpes; en Italien, 

Volpe; en Efpagaol, Rapofa ; en Allemand, Fachjf; en Anglois, 
Fox; en Suédois, Raef; en Polonois, Lif^ka. 

Vulpes- Gefiaer. Icon, animal, quadrup. pag. 8 8, 

Vulpes. Ray. Synops. animal, quadrup, pag, ijy. 

Canis caudâ reftâ. Linnæus. 

Vulpes vulgaris. Klein. Hljl, nat. quadr. pag. ji, 

Canis fulvus, pileis cinereis intermixtis. BritTon. Regn. animal, pag. 
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Cette différence, qui fe fait fentir meme parmi les 
hommes, a de bien plus grands effets, & fiippofe de 
bien plus grandes caufes parmi les animaux. L'idée feule 
du domicile préfuppofe une attention fingulière fur foi- 
même ; (mfuite le choix du lieu, fart de faire fon manoir , 
de le rendre commode, d'en dérober l’entrée, font 
autant d'indices d’un fentiment fupérieur. Le renard en 
eff doué, Si tourne tout à fon profit; il fe loge au bord 
des bois, à portée des hameaux; il écoute le chant des 
coqs & le cri des volailles; il les favoure de loin, il 
prend habilement fon temps, cache fon deffein & fa 
marche, fe gliffe , fe traîne, arrive , & fait rarement des 
tentatives inutiles. S'il peut franchir les clôtures, ou 
paffer par deffous, il ne perd pas un inflant, il ravage 
fa baffe-cour, il y met tout à mort, fe retire enfuite 
feflement en emportant fa proie, qu’il cache fous la 
mouffe, ou porte à fon terrier; il revient quelques mo- 
mens après en chercher une autre, qif il emporte 6c cache 
de même, mais dans un autre endroit, enfuite une troi- 
fième, une quatrième, 6cc. jufqu'à ce que le jour ou 
le mouvement dans la maifon l'avertiffe qu’il faut fe 
retirer 6c ne plus revenir. 11 fait la même manœuvre dans 
fes pipées 6c dans les boquetaux où l’on prend les grives 
6c les bécaffes au lacet ; il devance le pipeur, va de 
très-grand matin, 6c fouvent plus d’une fois par jour, 
vifiter les lacets, les gluaux, emporte fucceffivement les 
oifeaux qui fe font empêtrés , les dépofe tous en diffe- 
rens endroits, fur-tout au bord des chemins, dans les 
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ornières, fous de la inouffe , fous un genièvre, les y 
laiffe quelquefois deux ou trois jours, & fait parfaitement 
les retrouver au befoin. Il chaffe les jeunes levreaux en 
plaine, fàifit quelquefois les lièvres au gîte, ne les 
manque jamais lorfqu’ils fontbleflcs, déterre les lapreaux 
dans les garennes, découvre les nids de perdrix, de 
cailles, prend la mère far les œufs, 6c détruit une quan¬ 
tité prodigieufe de gibier. Le loup nuit plus au payfin, 
le renard nuit plus au gentilhomme. 

La chaffe du renard demande moins d’appareil que 
celle du loup ; elle efr plus facile 6c plus amufante. Tous 
les chiens ont de la répugnance pour le loup, tous 
les chiens au contraire chaffent le renard volontiers , 6c 
meme avec plaifir. Car quoiqu’il ait l’odeur très-forte , 
ils le préfèrent fouvent au cerf, au chevreuil 6c au lièvre. 
On peut le chaffer avec des haffets, des chiens courans, 
des hric|uets; dès qu’il fc fent pourfuivi, il court à fon 
terrier; les haffets à jambes torfes font ceux qui s’y 
gliffent le plus aifément: cette manière efl bonne pour 
prendre une portée entière de renards, la mère avec les 
petits ; pendant qu’elle fe défend 6c combat les haffets, 
on tâche de découvrir le terrier par deffus, & on la tue 
ou on la fâifit vivante avec des pinces. Mais comme les 
terriers font fouvent dans des rochers, fous des troncs 
d’arbres , 6c quelquefois trop enfoncés fous terre, on ne 
réuffit pas toujours. La façon la plus ordinaire, la plus 
agréable 6c la plus fûre de chaffer le renard, efl de com¬ 
mencer par boucher les terriers ; on place les tireurs 
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à portée, on quête alors avec les briquets; dès qu’ils 
font tombés fur la voie, le renard gagne fon gîte, mais 
en arrivant il effuie une première décharge : s’il échappe à 
la balle, il fuit de toute fa vite (Te, fait un grand tour, de 
revient encore à fon terrier, où on le tire une fécondé 
fois, & où trouvant l’entrée fermée, il prend le parti 
de fe fauver au loin en perçant droit en avant pour ne 
plus revenir. C’ell alors qu’on fe fert des chiens courans, 
iorfqu’on veut le pourfuivre : il ne lailfera pas de les 
fatiguer beaucoup, parce qu’il paffe à deffein dans les 
endroits les plus fourrés, où les chiens ont grand peine 
à le fuivre, & que quand il prend la plaine il va très- 
loin fans s’arrêter. 

Pour détruire les renards, il eft encore plus commode 
de tendre des pièges , où l’on met de la chair pour appât, 
un pigeon , une volaille vivante , &ic. Je fis un jour fuf- 
pendre à neuf pieds de hauteur fur un arbre les débris 
d’une halte de chaffe, de la viande, du pain, des os ; 
dès la première nuit les renards s’étoient fi fort exercés 
à fauter, que le terrein autour de l’arbre étoit battu comme 
une aire de grange. Le renard efl auffi vorace que car- 
naffier; il mange de tout avec une égale avidité, des 
œufs, du lait, du fromage, des fruits, & fur-tout des 
raifins: lorfque les levreaux 6c les perdrix lui manquent, 
il fe rabat fur les rats, les mulots, les ferpens , les lézards, 
les crapaux , 6cc. il en détruit un grand nombre; c’eft-là 
le feul bien qu’il procure. Il efl très-avide de miel, il 
attaque les abeilles fauvages, les guêpes, les frelons, 
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qui d'abord tâchent de le mettre cii fuite, en le perçant 
de miile coups d aiguillon ; il fe retire en effet, mais c’eft 
en fe roulant pour les écrafer , & il revient fi fouvent à 
la charge, qu’il les oblige à abandonner le guêpier; alors 
il le déterre & en m.ange ôl le miel <Sc la cire. 11 prend 
auffi les hcriffons, les roule avec fcs pieds , & les force 
à s’étendre. Enfin il mange du poiffon, des écreviffes, 
des hannetons,, des fàuterellcs, Sic. 

Cet animal reffemhle beaucoup au chien, fur-tout par 
les parties intérieures; cependant il en diffère par la tête, 
qu’il a plus groffe à proportion de fon corps ; il a auffi les 
oreilles plus courtes, la queue beaucoup plus grande, le 
poil plus long Sc plus touffu , les yeux plus inclinés ; il en 
diffère encore par une mauvaife odeur très - forte qui lui 
eft particulière , & enfin par le caraéfère le plus effentiel, 
par le naturel, car il ne s apprivoife pas aifément, & jamais 
tout-à-fâit : il languit lorfqu’il n’a pas la liberté, & meurt 
d’ennui quand on veut le garder trop long-temps en 
domefticité. Il ne s’accouple point avec la chienne * ; s’ils 
ne font pas antipathiques, ils font au moins indifférens. 
Il produit en moindre nombre. Si une feule fois par an ; 
les portées font ordinairement de quatre ou cinq, rarement 
de fix, Si jamais moins de trois. Lorfque la femelle efl 
pleine, elle fe recèle, fort rarement de fon terrier , dans 
lequel elle pré- are un lit à fes petits. Elle devient en 
chaleur en hiver, Si l’on trouve déjà de petits renards 

* Voyez les expériences que j’ai faites à ce fujet, Vol. V de cet 
ouvrage, ariicie du chien. 
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au mois d’avril : lorfqu’elie s’aperçoit que fa retraite eff 
découverte, & qu’en fon abfence fes petits ont été in¬ 
quiétés, elle les tranfporte tous les uns après les autres, & 

va chercher un autre domicile. Iis naiffent les yeux fermés, 
ils font, comme les chiens, dix-huit mois ou deux ans à 
croître, & vivent de même treize ou quatorze ans. 

Le renard a les fens aulfi bons que le loup, le fenti- 
ment plus fin , & l’organe de la voix plus fouple & plus 
parfait. Le loup ne fe fait entendre que par des hurle- 
mens affreux, le renard glapit, aboie, & pouffe un Ion 
trifte, femblable au cri du paon; il a des tons differens 
félon les fentimens difîérens dont il eft affeélé ; il a la 
voix de la chaffe , l’accent du defir, le fon du murmure, 
le ton plaintif de la trideffe, le cri de la douleur, qu’il 
ne fait jamais entendre qu’au moment où il reçoit un 
coup de feu qui lui caffe quelque membre; car il ne 
crie point pour toute autre Ideffure, & il fe laiffe tuer à 
coup de bâton, comme le loup, fins fe plaindre, mais 
toujours en fe défendant avec courage. 11 mord dangereu- 
fement, opiniâtrément, &. l’on efl obligé de fe fervir 
d’un ferrement ou d’un bâton pour le faire démordre. 
Son glapiffement eft une efpece d’aboiement qui fe fait 
par des fons femblables & très-précipités. C’eft ordi¬ 
nairement à la fin du glapilfement qu’il donne un coup 
de voix plus fort, plus élevé, & femblable au cri du 
paon. En hiver, fur-tout pendant la neige & la gelée, il 
ne ceffe de donner de la voix, & il eft au contraire 

prefque muet en été. C’eft dans cette faifon que fon poil 
i ^ tombe 
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tombe Sc fe renouvelle ; Ton fait peu de cas de la peau des 
jeunes renards, ou des renards pris en été. La chair du 
renard efl moins mauvaife que celle du loup , les chiens & 
même les hommes en mangent en automne, fur-tout lorf- 
qifil s’eft nourri Ôc engraiffé de raifins, & fa peau d’hiver 
fait de bonnes fourrures. ÏI a le fommeil profond, on rap¬ 
proche aifément fans f éveiller: lorfqifildort, il fe met en 
rond comme les chiens ; mais lorfqu’il ne fait que fe repo- 
fer, il étend les jambes de derrière cSc demeure étendu fur 
le ventre : c’efl dans cette poflure qu’il épie les oifeaux le 
long des haies. Ils ont pour lui une fi grande antipathie, 
que dès qu’ils l’aperçoivent ils font un petit cri d’avertif- 
fement: les geais, les merles fur-tout le conduifent du 
haut des arbres, répètent fouvent le petit cri d’avis, de le 
fuivent quelquefois à plus de deux ou trois cens pas. 

J’ai fait élever quelques renards pris jeunes; comme 
ils ont une odeur très - forte, on ne peut les tenir que 
dans des lieux éloignés, dans des écuries, des étables, 
où l’on n’eft pas à portée de les voir fouvent ; de c’efl 
peut-être par cette raifon qu’ils s’apprivoifent moins que 
le loup, qu’on peut garder plus près de la maifon. Dès 
l’âge de cinq à fix mois les jeunes renards couroienü 
après les canards de. les poules, de il fallut les enchaîner. 
J’en fis garder trois pendant deux ans, une femelle de 
deux mâles ; on tenta inutilement de les faire accoupler 
avec des chiennes; quoiqu’ils n’euffent jamais vû de 
femelles de leur efpèce, de qu’ils paruffent preffés du 
befoin de jouir, ils ne purent s’y déterminer, ils refusèrent 
Tome VIL L 
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conftamment toutes les chiennes ; mais dès qu’on 
leur préfenta leur femelle légitime, ils la couvrirent 
quoiqu’enchaînés, & elle produifit quatre petits. Ces 
mêmes renards qui fe jetoient fur les poules lorfqu’ils 
étoienten liberté, n’y touchoient plus dès qu’ils avoient 
leur chaîne; on attachoit fouvent auprès d’eux une poule 
vivante, on les laiflbit palfer la nuit cnfembie, on les 
faifoit même jeûner auparavant ; malgré le befoin & la 
commodité, ils n’oublioient pas qu’ils étoient enchaînés, 
& ne touchoient point à la poule. 

Cette efpèce eft une des plus fujettes aux influences 
du climat, & l’on y trouve prefque autant de variétés 
que dans les efpèces d’animaux domeftiques. La plufpart 
de nos renards font roux, mais il s’en trouve aulfi dont 
le poil eft gris argenté; tous deux ont le bout de la queue 
blanc. Les derniers s’appellent en Bourgogne renards 
charhonniers , parce qu’ils ont les pieds plus noirs que 
les autres. Ils paroilfent auflî avoir le corps plus court, 
parce que leur poil eft plus fourni. Il y en a d’autres qui 
ont le corps réellement plus long que les autres, & qui 
font d’un gris fale, à peu près de la couleur des vieux 
loups ; mais je ne puis décider li cette différence de 
couleur eft une vraie variété, ou fi elle n eft produite 
que par l’âge de l’animal, qui peut-être blanchit en 
vieilliflant. Dans les pays du nord il y en a de toutes 
couleurs, des noirs, des bleus, des gris, des gris de fer, 
des gris argentés, des blancs, des blancs à pieds fauves, 
des blancs à tête noire, des blancs avec le bout de la 
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queue noir, des roux avec la gorge <Sc le ventre entiè¬ 
rement blancs, làns aucun mélange de noir, enfin des 
croifés qui ont une ligne noire le long de Tépine du 
dos, Sc une autre ligne noire fur les épaules, qui traverfc 
la première : ces derniers font plus grands que les autres, 
Si ont la gorge noire. L'efpèce commune efi: plus géné¬ 
ralement répandue qu’aucune des autres, on la trouve 
par-tout, en Europe dans l’Afie '' feptentrionale 6c tem¬ 
pérée ; on la retrouve de même en Amérique , mais 
elle efi; fort rare en Afrique 6c dans les pays voifms de 
l’Equateur. Les voyageurs qui difent en avoir vû à 
CalecLit ^ 6c dans les autres provinces méridionales des 
Indes, ont pris les chacals pour des renards. Arifiote 
lui-même efi tombé dans une erreur femblable, lorfqu’il 
a dit que les renards d’Egypte étoient plus petits que 
ceux de Grèce ; ces petits renards d’Egypte font des 
putois dont l’odeur efi; infupportable. Nos renards, 
originaires des climats froids, font devenus naturels aux 
pays tempérés, 6c ne fe font pas étendus vers le midi 
au delà de l’Efpagne 6c, ^ du Japon. Ils font originaires 


* Voyez les Œuvres de Renard. 
Paris, J y ^2, Tome 1 , page 

^ 75 ‘ 

^ Voyez la relation du voyage 
d'Adam Olearîus. Paris, 16^6, 
Tome 1 , page ^68. 

Voyez le voyage de la Hontan, 
Tome II, page ^ 2 , 

^ Voyez les voyages de François 


Pyrard. Paris, 161^, Tome I, 
page 42 y. 

® Ariftote. Hifl. animal, lih, 8, 
cap. I 8, 

^ Aldrovande. Qimdrup. hijî.pag, 

ipy. 

® Voyez i’hifloire du Japon, 
par Kœmpfer. La Haye, i y jy , 
Tome 1 ; page j i 0 . 

L ij 
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des pays froids, puifqu on y trouve toutes les variétés 
de refpèce, Sl qu’on ne les trouve que là: d’ailleurs 
iis liipportent aifenient le froid le plus extreme , il 
y en a du côté du pôle ^ antaréfique comme vers le 
pôle ^ arélique. La fourrure des renards blancs n’efl 
pas fort eftirnée, parce que le poil tombe aifément, 
les gris argentés font meilleurs , les bleus 6c les 
croifés font recherchés à caufe de leur rareté ; mais 
les noirs font les plus précieux de tous, c’eft après la 
zibeline la fourrure la plus belle 6c la plus chere. On 
en trouve au Spitzberg*^, en Groenland en Lapponie, en 
Canada % où il y en a auffi de croifés, 6c où l’efpèce 
commune eft moins roulfe qu en France, 6c a le poil 
plus long 6c plus fourni. 


Voyez le voyage de Narbo- 
rough à la mer du Sud. Second 
Yolume des voyages de Çoréal. Paris, 
J y 22 , Tome 11 , page i 8^. 

^ Voyez le recueil des voyages 
du Nord. Rouen, i y i 8, Tome 11 , 
pages I I y & 114. Voyez auffi le 
recueil des voyages qui ont fervi 
à rétablifieinent de la Compagnie 
des Indes orientales. Amjlerdam, 
J y 0 2, Tome 1 , pages y p & 40. 

Voyez Id. ïbid. 

^ Les renards abondent dans 
toute la Lapponie. Ils font prefque 
tous blancs, quoiqu’il s’en rencontre 


de la couleur ordinaire. Les blancs 
font les moins ellimés; mais il s’en 
trouve quelquefois de noirs , & 
ceux-là font les plus rares & les plus 
chers ; leurs peaux font quelquefois 
vendues quarante ou cinquante 
écus, & le poil en eft fi- fin & ft 
long, qu’il pend de tel côté que 
l’on veut, en forte que prenant la 
peau par la queue, le poil tombe du 
côté des oreilles, &c. (Euvres de 
Renard, Tome 1 , page / y y. 

® Voyez le voyage du pays des 
Hurons, par Sagard Theodat. 

1 6y2 , pages y 04 & y oy.j 
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D E S C R I P T 1 O N 

DU RENARD. 

L e Renard relTemble parfaitement au ioup & aux chiens par 
la conformation des parties intérieures, 8 c quoiqu’il diffère 
de ces animaux par l’habitude du corps, par le port & par le 
maintien, on ne trouve aucune différence effentielle en obfervant 
chacun de fes membres en particulier, & en les comparant à ceux 
du loup 8 c des chiens: il y a même beaucoup plus de variétés 
entre les chiens de diverfes races, qu’entre le renard & le loup, 
ou les chiens qui ont le muleau effilé, les os petits, le poil 
long & la queue touffue. Je ne doute pas que l’on ne parvînt^ 
à avoir des chiens qui refîembleroient plus au renard que le chien- 
loup ne reffiemble au loup , fi on faifoit accoupler de petits 
danois & des chiens d’Irlande avec des chiens-loups ou des 
chiens de Sibérie; les premiers donneroient aux métis qui vien- 
droient de ce mélange, le mufeau mince & effilé du renard, 
& les autres un poil auffi long & une queue auffi touffue que 
celle de cet animal. Il y a auffii tout lieu de croire que fi on le 
tiroit des forêts Sc des campagnes pour 1 elever dans les maifons 
comme les chiens, il en dériveroit plufieurs races, & qu il s en 
troLiveroit qui refîembleroient autant à certains chiens par la 
forme extérieure du corps, que par la conformation inteiieuie. 
L’odeur qui exhale du corps des renards fauvages, & qui efl peut- 
être la caufê de l’averfion que les chiens ont pour ces animaux, 
changeroit par les alimens 8 c par le repos dans les renards do- 
meffiques, après Line longue fuite de gcnér nions ; alors les chiens 
pourroient s’accoupler avec les n.nn'ds , 8 c produire par ce 






86 Description 

mélange des métis fembiables aux chiens de Laconie dont Arif- 
tote fait mention 

Le renard ed d’une figure plus légère que le loup, les pro¬ 
portions de foii corps marquent plus de foupleflè, fon mufèau 
effilé comme celui du lévrier annonce la finefîè d’inftinél; dont 
1 animal ed doué; mais le renard a les yeux fitués & les oreilles 
dirigées comme le loup, & la tête à proportion auffii groffie, 
tandis que le lévrier reiïèmble au mâtin par les yeux & les 
oreilles. La queue du renard ed plus touffue que celle du loup, 
& fi longue, qu elle touche la terre. 

Le renard fur lequel les dimenfions rapportées dans la table 
fuivante ont été prifes , avoit du fauve, du blanc & du noir 
diverfement didribués fur les différentes parties du corps ; le chan¬ 
frein, le tour des yeux, la bafè des oreilles, le fommet de la 
tête, le deffus du cou , la partie antérieure du dos & des côtés 
du corps, le coude, la partie podérieure & inférieure des jambes 
de devant, & la partie podérieure de celles de derrière , étoient 
fauves ; le front, les temples, la partie podérieure du dos, la 
croupe , les épaules, le dehors des bras ôc des cuifîès, & l’origine 
de la queue, avoient une couleur mêlée de blanc & de fauve ; le 
dedans des oreilles étoit en partie roux & en partie blanc ; les 
lèvres, le tour des coins de la bouche étoient mêlés de blanc & de 
noir ; le fcrotum étoit entièrement blanc ; la mâchoire inférieure, 
le deffous du cou, la poitrine, le devant du bras & de l’avant- 
bras , le bas du ventre, le dedans & le devant des cuiflès, des 
jambes, du tarfe & du métatarfè , étoient blancs, avec des teintes 
noirâtres ; le dehors de la partie fupérieure des oreilles étoit noir 
fur environ les deux tiers de leur longueur ; le devant de la 

* Laconici canes ex vulpe if cane generantuu De anîni. lib, o(flavus, cap* 
xxvill. 
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partie inférieure des quatre jambes avoit une couleur noire mêlée 
de fauve ; les parties inférieure & extérieure de l’avant-bras étoient 
fauves & mêlées de blanc & de noir; l’extrémité de la queue 
jétoit blanche; tout le refte, à l’exception de l’origine, avoit du 
fauve, du blanc & du noir difpofés, pour ainfi dire, par bandes ; 
car les faces fupérieure Sc inférieure étoient de couleur fauve 
mêlée de noir, 3 c les faces latérales étoient mêlées de fauve, 
de blanc 3 c de noir. Toutes les parties qui fe trou voient fauves 
fur ce renard, qui étoit mâle, avoient fur la femelle une teinte 
plus foncée de cette couleur, qui s etendoit auffi à d’autres parties 
où elle ne paroiffoit pas fur le mâle. Le front, les côtés du corps 
dans toute leur étendue-, les épaules, la face extérieuie de l’avant- 
bras , le dehors de la jambe, &c. étoient fauves; il y avoit peu 
de noir fous le ventre 3 c à l’intérieur des cuifîès 8 c des jambes; 
le coude étoit blanc. La plufpart de ces couleurs ne font pas 
parfaitement confiantes ; elles varient principalement fur la partie 
inférieure du ventre, qui efl plus ou moins blanche, 3 c fur le 
bas des pattes, où il y a plus ou moins de noir. 

pieds, pouc. lignes. 

Longueur du corps entier mefuré en ligne droite 


depuis le bout du mufeau jufqu’à l’anus. 2. 3. 6 . 

Hauteur du train de dev\ant. . ... . .i. 1. 3. 

Hauteur du train de derrière .. 2. 3. 

Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 

l’occiput .. . O. 6. O. 

Circonférence du bout du mufeau. ..o. 3. 6, 

Circonférence du mufeau, prife au deffous des 

yeux. O. 6 . 6, 

Contour de l’ouverture de la bouche.o. 6. 4. 

Diflance entre les deux nafeaux.o, o. 3. 










Description 

^ ^ pieds, pouc. 

Diftance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 

de l’œil. 

Diftance - entre l’angle poftérieur & l’oreille.o. 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre.o. o. 

Ouverture de l’œil. 

Dillance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 

en fuivant la courbure du chanfrein.o. i. 

La même dillance mefurée en ligne droite.o. i. 

Circonférence de la tête, prife entre les yeux & les 

oreilles. ^ . 

Longueur des oreilles. 

Largeur de la bafe , mefurée fur la courbure extérieure, o. 4. 

Dillance entre les deux oreilles, prife dans le bas. . . o. i. 

Longueur du cou. 

Circonférence du cou... 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de ^ 

. devant. 

Circonférence prife à l’endroit le plus gros. i- 3 - 

Circonférence prife devant les jambes de derrière. .0.11. 

Longueur du tronçon de la queue. i • 4 - 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. . . o. 3. 


îîgneL' 

o. 

6 . 

9 - 

L 

7 - 

3 - 

o. 

o. 

o. 

6 , 

6 . 

o. 

4. 

o. 

6 . 


Longueur de l’avant - bras depuis le coude jufqu au 

poignet. 

Largeur de l’avant-bras près du coude. 

Épailfeur de l’avant-bras au même endroit.0. 

Circonférence du poignet. 

Circonférence du métacarpe. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles, o. 
Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon, o. 

Largeur du haut de la jambe. 

Épailfeur. 


6. o. 

1 . 8 . 

o. I o. 

3. o. 

2 . 6 . 

4. o. 

6 . 6 . 

2. 6 . 

I. o. 

Largeur 
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Largeur à l’endroit du talon. 



Circonférence du nictatarfe.. ^ ^ 

Longueur dejuiis le talon jufqu’au bout des ongles, o. 5. 6 . 

Largeur du ])ied de devant.. ^ ^ 

Largeur du ])ied de derrière.. ^ 


Longueur des j^lus grands ongles. 


Largeur à la Irait.. 

Il y a, comme je l'ai déjà dit, tant de jefTemblance entre les 
parties molles inicrieures du renard & celles du loup & dn chien, 
que les defcriplionsde ces deux derniers animaux doivent fuppléer 
a la plus grantle partie de celle du renard. Pour reconnoîne exac¬ 
tement les peiiles diffctences qui peuvent le trouver dans cet 
animal, j ai dilîcqué en même temps un mâtin & un loup à 
peu près de même taille que ceux qui ont fervi de fu,ets pour 
la defeription de ces animaux*, & un renard qui peloit douze 
livres un quart, & dont les dimenfions ont été rapportées dans 
la table jirccèdente. 

Les iiuedins dti renard pearoifibient plus gros à proportion 
que ceux du loup, qui ibnt aulTi plus gios que ceux du chien. 
Le renard avoit l’eftomac plus alongé que celui du chien, mais 
cette différence n etoit pas plus confiante que dans le loup. Le 
cæcum (A, fg. i & 2 , pl. vJ du renard efl recourbé près du 
colon (B ,fg. i.J d. 1 endroit é 7 , & forme un pli de plus que 
le cæcum du chien & du lotip, car il en a trois (C, fg. /. 
^ >fë' ^ ^ ^'fS' ^ •) ^1 le trouve une glande (B', fig. 2. J fur le 
méfèntère du renard, du loup & du chien, mais elle étoit à pro¬ 
portion moins grofîè dans les deux premiers que dans le dernier. 

* Voyez le cinquième Vol. de cet ouvrage, jjageiôj Ù" Juïv antes, èR la 
defeription du loup dans ce feptième Volume, 
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ço description 

Le renard avoit, comme le loup, le pancréas moins gros & 
moins ferme que celui du chien, & le foie moins épais & d’une 
couleur moins foncée ; le foie du renard pefoit fix onces un 
gros. Le poids de la liqueur de la véficule du hel étoit de qua¬ 
rante-deux grains; elle avoit une couleur orangée très-foncée. 
La rate pefoit fix gros Sv foixante graines ; elle différoit de celle 
du chien, comme la rate du loup, par lextrémité inférieuie, 
qui étoit moins large & moins épaifîe. 

Les reins étoient aulTi, comme ceux du loup, moins épais que 
ceux du chien ; le rein droit fe trouvoit plus avancé que le gauche 
de la moitié de fi longueur. Le cerveau pefoit trois onces feptgros 
& demi, & le cervelet quatre gros. Les proflates étoient à propor¬ 
tion plus grolfes que celles du loup. Au relie, toutes les parties 
intérieures du renard refl'embloient a celles du loup & du chien, 
tant dans les mâles que dans les femelles. 


pieds, pouc. lignes. 

Longueur des intefhns grêles depuis le pylore jufqu’au 


Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 


Circonférence dans les endroits les plus minces. . . Q. 2. o. 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

. O . 2 . O . 

gros. 

Circonférence dans les endroits les plus minces -o. 2. o. 

Circonférence de l’ileum dans les endroits les plus gros. o. 2. 6 . 

Circonférence dans les endroits les plus minces . . . o. 2. o. 

Longueur du cæcum. 4 - 

Circonférence à l’endroit le plus gros.o* 9 ’ 

Circonférence à l’endroit le plus mince. o- 3 ‘ 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. o. 3* 


Circonférence dans les endroits les plus minces. . . « o. 2. 3. 
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, , , 

(^irconterence du rectum près du colon.o. 2. j. 

Circonférence près de l’imus.o. 3. 6 . 

Longueur du colon & du reétum pris enfemble . . . i. 4. o. 

Longueur du canal inteftinal en entier, non compris le 

cæcum.p. o. 

Grande circonférence de leftomac. i. 4. 

Petite circonférence. i, o. o. 

Longueur de la petite courbure depuis l’œfophage 

juiqu’à l’angle que forme la partie droite.o. 2, 6 > 

Longueur depuis i’œibphage julqu’au fond du grand 

cul-de-fac.o. i. 6 , 

Circonférence de l’œfophage.o. 2. 

Circonférence du pylore.o. 2. o. 

Longueur du foie.o. 5. o. 

Largeur.o. 6 . o. 

Sa plus grande épaifleur.o. o. p. 

Longueur de la véficule du fiel.o. i. 6 , 

Son plus grand diamètre.o. o. y. 

Longueur de la rate.o. 5. 6 . 

Largeur de l’extrémité inférieure.o. i. 8. 

Largeur de l’extrémité fupérieure.o. o. y, 

Épaiiïêur dans le milieu.o. o. j. 

Epai/Teur du pancréas.o. o. 2. 

Longueur des reins. g. i . 10. 

Largeur.o. i. o. 

EpailTenr.o. o. 8. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

jufqu’à la pointe.o. i. 3. 

Largeur.o. i. 3. 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux & 

le fternum. o. i. 6 , 

Mi;* 
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pieds, pouc. lignes. 

Largeur de chaque côté du centre nerveux.o. 2. o. 

Circonférence de la bafe du cœur.o. 5. 3. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’à la naiffance de l’artère 

pulmonaire.o. 2. 2. 

Hauteur depuis la pointe jufcpi’au fie pulmonaire. . . . o. i. 7. 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors. . . . o. o. 4. 

Longueur de la langue.o. 3. 6 . 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 

l’extrémité.o. i. 6 . 

Largeur de la langue.o. o. p. 

Largeur des filions du palais.o. o. 3. 

Hauteur des bords.o. o. oÿ. 

Longueur des bords de l’entrée du larynx.o. o. 3 1 . 

Largeur des mêmes bords.o. o. i. 

Diflance entre leur extrémité inférieure.o. o. i. 

Longueur du cerveau.o. 2. i. 

Largeur.o. i. 

Épaiffeur.o. o. 10. 

Longueur du cervelet.o. o. 10. 

Largeur.o. i. 3, 

Épaifîèur.o. o. 5. 

Diflance entre l’anus & le ferotum.o. 2. o. 

Hauteur du ferotum.o. i. o. 

Diflance entre le ferotum & l’orifice du prépuce. . . o. y. o. 

Diflance entre les bords du prépuce & l’extrémité 

du gland.o. o. 6 , 

Longueur du gland.o. i. y* 

Circonférence.o. o. 11. 

Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps 

caverneux jufqu’à i’infertion du prépuce.o. 2. 10. 

Circonférence.. 0.. o. o. 6 ^ 
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pieds, pouc. lignes. 

Longueur des tefticules.. o. i o. 

Largeur.o. o. 8. 

Épai/Teur.o. 

Largeur de IVpididyme.o. o. 2 

Épaifleur.o, 

Longueur des canaux deTérens.o. 6 . o. 

Diamètre dans la plus grande partie de leur étendue. . . o. o. o y. 

Diamètre près de la veffie.o. o. o 

Grande circonférence de la vefîie.o. i i. o. 

Petite circonférence.o. 10. o. 

Longueur de l’urètre.o. i. 

Circonférence. ..o. o. 6 . 

Longueur des proftates.o. o. 6 . 

Largeur.o. o. 4^ 

Épaiffeur. O. o. 3 f 

Didance entre l’anus & la vulve.. i. o. 

Longueur de la vulve.o. o. 4. 

Longueur du vagin.o. 6 . o. 

Circonférence à l’endroit le plus gros.o. 2. o. 

Circonférence à l’endroit le plus mince.o. o. p. 

Grande circonférence de la veille.o. ii. o. 

Petite circonférence.o. p. o. 

Longueur de l’urètre.o. i. y. 

Circonférence.o. o. 

Longueur du corps & du cou de la matrice.o. i. 3, 

Circonférence.o. i. 6 . 

Longueur des cornes de la matrice.o. 5. o. 

Circonférence dans les endroits les plus gros.o. o. 7. 

Circonférence à l’extrémité de chaque corne.o. o. 6 y 

M iij 






























04 Description 

pieds, pouces. îigncs. 

Diftance en ligne droite entre les tedicules & l’extrémité 

de la corne.o. 2 

Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe, o. 1. 2. 


Longueur des tefticules.o. o. 8. 

Largeur.. • o. o. 4. 

Épaideur.o. o. 3. 


Le rqueleîte.du renard (pi vi’) avoit la tête très-reïïèmblante 
à celle du fquelelte d’un chien-ievrier, par le nombre &: par la 
forme des os & des dents. Les chats, les chiens, les loups, ont de 
chaque côté des quatre ou cinq premières vertèbres lombaires, 
entre les apophyfes articulaires poflérieures, un3 petite apophyfè 
ftiloïde qui s’étend en arrière; cette apophyfe nefe trouvoit que 
fur la première vertèbre lombaire du renard. L’os iàcrum n’étoit 
compole que de trois fauffes vertèbres, & la queue en avoit 
dix-neuf. L omoplate y) a plus de rapport à celle du chat 
qu’à celle du chien, en ce que les côtés antérieur Sc fupérieur 
forment enfemble un arc de cercle. Au refie, tous les os du 
renard reffemblent à ceux du chien & du loup par le nombre 
8 c par la figure, dans la grandeur proportionnée à celle du 
corps de l’animal. 

pieds, pouc. lignes, 


Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

jufqu’à l’occiput.o. p. 4. 

La plus grande largeur de la tête.o. 2. i i. 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis fon extré¬ 
mité antérieure jufqu’au bord poflérieur de l’apo- 
phylè condyloïde.o. 4. o. 

Largeur de la mâchoire inférieure à l’endroit des 

dents canines. o. o. 6 . 

Largeur à l’endroit du contour des branches.o. o. 
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pieds, pouces, lignes, 

Diflance mefurée de dehors en dehors entre les contours 

des branches.o. i. j. 

JEpailTeur de la partie antérieure de l’os de la mâchoire 

fupérieure.O. O. 2 . 

Largeur de cette mâchoire à l’endroit des dents inci- 

fives extérieures.o. o. 7. 

Largeur à l’endroit des dents canines.o. o. 10. 

Longueur du côté fupérieiir.o. 2., 6. 

Diflance entre les orbues & l’ouverture des narines. . . o. i. 8. 

Longueur de cette ouverture. o. i. o. 

Largeur.o. o. i i. 

Longueur des os propres du nez.o. i. ii. 

Largeur à l’endroit le plus large.o. o. 2,. 

Largeur des orbites.o. o. 6 , 

Hauteur.o. o. 7. 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 

de l’os.. o. o. 3 J. 

Largeur de l’extrémitc. o. o. i 

Longueur des dents canines.o. o. 8. 

Largeur à la balê. o. o. 3. 

Longueur des plus groiïès dents mâchelières au dehors 

de l’os ..o. o. 3 

Largeur.o. o. 6 ~. 

Epaiflêur.o. o. 5. 

Longueur des deux principales parties de l’os hyoïde, o. o. 81 . 

Longueur des féconds os.O. o. 6 . 

Longueur des troifièmes. os.o. o. 3-. 

Longueur de l’os du milieu.o. o. 7. 

Longueur des branches de la fourchette-.o. o. 6 . 

Longueur du cou. o. 4. 6 . 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut embas. o. o. y. 
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pieds, pouc. lignes. 

Longueur d’un côté à l’autre.. o. 5 -i. 

Longueur des apophyfes traiirverfes de devant en arrière, o. o. 8. 

Largeur de la j^artie antérieure de la vertèbre.o. i. o. 

Largeur de la partie podérieure. o. i. p. 

Longueur de la face fiipérieure. o. o. 4I. 

Longueur de la face inférieure. o. o. 3. 

Longueur du corps de la fécondé vertèbre. c. i. o. 

Hauteur de l’apophyfe épineufe. o. o. 4. 

Largeur. o. i. 3. 

Longueur de la vertèbre la plus courte , qui eft la 

feptième.o. o. 6 . 

Hauteur de la plus longue apophyfe épineufe, qui eft 

celle de la feptième vertèbre. o. o. 7. 

Hauteur de l’apophyfe la plus courte, qui eft celle 

de la troifième vertèbre.o. o. i. 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale, qui 

eft coinpofée des vertèbres dorfales.o. 6. 10. 

Hauteur de l’apophyfe épineufe de la première 

vertèbre, qui eft la plus longue.o. i. i. 

Hauteur de celle de la dixième , qui eft la plus courte, o. o. 2. 

Longueur du corps de la treizième vertèbre, qui eft la 

plus longue.o. o. 7. 

Longueur du corps des huit premières vertèbres, qui 

font les plus courtes.o. o. 5. 

Longueur des premières côtes.o. i. 4. 

Diftance entre les premières côtes à l’endroit le plus 

large.o. o. 10.. 

Longueur de la feptième côte, qui eft la plus longue . . o. 4. 6, 

Longueur de la dernière des faufles côtes, qui eft la 

plus courte.o. 2. 6, 

Largeur de la côte la plus large. o. o. 3. 

Largeur 
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preds.^ pouc. lignes. 

Largeur de la plus étroite.o. o. i 

Longueur du fternum.o. 5. 


Largeur du premier os, qui efl le pllis large, à Ton 


extrémité''antérieure...o. o. 4. 

Largeur du premier os, qui eft le plus étroit, à fà 

partie moyenne.o. o. r. 

Epaifîeur du troifième os, qui eft le plus épais . . . o. o. 3. 

Epaiflèur du Iniitième, qui efl: le plus mince.o. o. i. 

Hauteur des plus longues a])oj)hyres épineufes des ver¬ 
tèbres lombaires.o. o. j. 


Longueur des plus longues apophyfes tranfverfes . . . o. o. i o. 

Longueur du corps des plus longues vertèbres lom¬ 
baires. o. o. p. 

Longueur de l’os lacrum.o. o. 10. 

Largeur de la partie antérieure.o. i. 2. 

Largeur de la partie pollérieure.o. o. i i. 

Hauteur de rapophyfe épineufe de la fauffe vertèbre, 

qui elî la plus longue.o. o. 2.. 

Longueur des plus longues faufles vertèbres de la 

queue.o. i. o. 

Largeur de la partie fupérieure de l’os de la hanche. .0. i. o. 

Hauteur de l’os, depuis le milieu de la cavité cotyloïde, 

julqu’au milieu du côté fupérieur.o. i. i r. 

Largeur au défi us de la cavité cotyloïde.o. o. 6 , 

Diamètre de cette cavité.o. o. 5. 

Longueur des trous ovalaires. o. o. 8. 

Largeur. o. o. 7. 

Largeur du baïîiii. o. i. 2. 

Hauteur.o. i. 3. 

Longueur de l’omoplate.o. 3. o. 

Largeur de la bafe. o. i. 8. 
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pieds, pouc. lignes. 


Largeur à l’endroit le plus étroit.. o. y 

Longueur du côté poftérieur.o. 2. 6. 

Hauteur de l’épine à l’endroit le plus élevé.o. o. 5 

Grand diamètre de la cavité glénoïde.o. o. 7. 

Longueur de l’huinerus.o. 4. 6 . 

Circonférence à l’endroit le plus petit.o. i. 2. 

Diamètre de la tête.o. o. 8 

Largeur de la partie fupérieure.o. o. 8. 

EpailTeur.o. i. o. 

Largeur de la partie inférieure.o. o. p. 

EpailTeur.o. o. 7. 

Longueur de l’os du coude.o. 5. o. 

Hauteur de l’olécrane.O. o. 7. 

Largeur à l’extrémité.o. o. 6. 

EpailTeur à l’endroit le plus mince.o. o. 2. 

Longueur de l’os du rayon.o. 4. 4. 

Largeur de l’extrémité Tupérieure.o. o. 5. 

EpailTeur.o. o. 3. 

Largeur du milieu de Tos.o. o. 4. 

ÉpailTeur.o. o. 21. 

Largeur de l’extrémité inférieure.o. o. 61 . 

EpailTeur.o. o. 4. 

Longueur du fémur.o. 4. 8. 

Diamètre de la tête.o. o. 5 

Diamètre du milieu de Tos.o. o. 4. 

Largeur de l’extrémité inférieure.o. o. 10. 

ÉpailTeur. .. o. o. i i. 

Longueur des rotules.o. o. 5. 

Largeur.o. o. 3. 

ÉpailTeur.o. o. 2, 
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pieds, pouc. lignes. 

Longueur du tibia.o. 5. o. 

Largeur de la tête.o. o. i i. 

Épaiffeur. o. i. o. 

Circonférence du milieu de l’os.o. 1. i. 

Largeur de l’extrémité inférieure.o. o. 6 . 

ÉpailTeur.o. o. 

Longueur du péroné.o. 4. 

Circonférence à l’endroit le ])Ius mince.o. o. 

Largeur de la partie fupérieure.o. o. 3. 

Largeur de la partie inférieure.o. o. 3. 

Hauteur du carpe.o. o. 4, 

Longueur du calcanéum.o. i. i. 

Hauteur du premier os cunéiforme &. du fcaphoïde, 

pris enfemble.o. o. 7. 

Longueur du premier os du métacarpe...o. o. 6 . 

Longueur du fécond & du cinquième os du méta¬ 
carpe. o. I. 4. 

Longueur du troifième & du quatrième.o. i. 7. 

Longueur du premier os du métatarfe.o. o. 2. 

Longueur du fécond & du cinquième os.o. 2. o. 

Longueur du troifième & du quatrième os.o. 2. 2. 

Longueur de la première phalange du pouce du jded 

de devant.o. o. 3 j. 

Longueur de la première phalange du fécond & du 

cinquième doigt.o. o, 6-. 

Longueur de la première phalange du troifième & du 

quatrième doigt. ..o. o. 7. 

Longueur de la fécondé phalange du pouce.o. o. 4 

Longueur de la fécondé phalange du fécond & du 

cinquième doigt.o. o. 4 -b 

Longueur de la fécondé phalange du troifième & du 

quatrième doigt. o. o. 5. 

N ii 
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pieds, pouc. lignes. 

Longueur de la troifième phalange du fécond & du 

cinquième doigt.. o. 6 j. 

Longueur de la troifième phalange du troifième & du 

quatrième doigt.o. o. 7. 

Longueur de la première phalange du premier & du 


quatrième doigt du pied de derrière.o. o. 7. 

Longueur de la première phalange du fécond & du 

troifième doigt.o. o. 8. 

Longueur de la fécondé phalange du premier & du 

quatrième doigt.o. o. 4. 

Longueur de la fécondé phalange du fécond & du 

troifième doigt.. q, 

Longueur de la troifième phalange du premier &; du 

quatrième doigt.o, o. 6. 

Longueur de la troifième phalange du fécond & du 

troifième doigt. o. o. 7. 
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description 

DE la partie du CABINET 

qui a rapport à V Hiftolre Naturelle 

DU RENARD. 

N.* D C L X V, 

Un jeune renard. 

TL ell confervé dans l’e^it de vin; fa longueur depuis îe 
lominet de la tête jufqii a l’oi igine de la queue, n’eft que 
d’un pied fix lignes ; les couleurs du poil font peu différentes de 
celle du renard adulte, mais le poil de la queue n’eft pas encore 
d’une longueur proportionnée à celle qu’il devoit avoir dans 
la fuite. Ce renard a été pris aux environs de Montbard en 
Bourgogne. 

N." D c L X V I. 

Un jeune renard empaillé. 

Il eft à peu près de même grandeur. & par conféquent de 
même poil que celui dont il a été fait mention au N.° précédent. 

N.“ D C L X V I I. 

Un renard empaillé. 

^ Ce renard & celui qui eft rapporté fous le N.° précédent, ont 
«te prépatà comme le loup mentionné au N.“ DCLVIII- 

N iij 
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N.° D C L X V I I 1. 

Le cæcum d'un renard. 

Celte pièce efl dans ie meme état que le cæcum du loup, 
N." DCLX. 

n; D C L X I X. 

Le fquelette d un rejmrd. 

Ce fqueîette a fèrvi de fujet pour la defcription des os du 
renard ; fa longueur ed; d’un pied dix pouces & demi, depuis 
le bout des mâchoires jufquà l’extrémité poüérieure de l’os 
hicrum ; la tête a cinq pouces trois lignes de longueur, & fèpt 
pouces huit lignes de circonférence, prife à l’endroit des angles 
de la mâchoire inférieure & au delTus du front ; la circon¬ 
férence du coffre efl d’un pied un pouce à l’endroit le plus gros. 

N." D C L X X. 

Portion du crâne d’un renard. 

On y voit, comme dans le crâne du loup , la lame offeufe 
qui efl entre le cerveau «Se le cervelet. 

N; d c L X X I. 

Os hyoïde d’un renard. 

H ne diffère de ceux du loup &: du chien que par la 
grandeur, qui efl proportionnée à celle de l’animal ; toutes les pièces 

* Voyez la defcription de l’os Iiyoïde du chien, V ée cet ouvrage, 

page 286. 
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tiennent les unes aux autres par leurs ligamens, qui ont été 
delféchés. 

N.'’ D C L X X I I. 

Os de la verge d’un renard. 

Cet os différé un peu de ceux du chien & du loup par la 
figure, en ce que la gouttière ne s’étend pas jufqu’cà l’extrémité 
qui eft terminée en pointe moulfe, & que les deux pans de la 
face lupérieure font fillonnés longitudinalement : il y a des traces 
de ces filions fur los de la verge du chien, & principalement 
fur celui du loup ; mais ils ne (ont pas auffi profonds ni auffi 
continus que fur l’os de la verge du renard. Cet os a environ 
deux pouces de longueur. 
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LE BLAIREAU. * 

l^E Blaireau eft un animal parefTeux, défiant, folitaire, 
qui fe retire dans les lieux les plus écartés, dans les bois 
les plus fombres , 6c sV creiife une demeure foûterraine; 
il femble fuir la fociété, meme la lumière, 6c paffe les 
trois quarts de fa vie dans ce féjour ténébreux , dont il 
ne fort que pour chercher fà fubfifiance. Comme il a 
le corps alongé, les jambes courtes, les ongles, fur- 
tout ceux des pieds de devant, très-longs 6c très-fermes, 
il a plus de facilité qifun autre pour ouvrir la terre, y 
fouiller, y pénétrer, 6c jeter derrière lui les déblais de 
fon excavation, qu’il rend tortueufe, oblique, 6c qu’il 
pouffe quelquefois fort loin. Le renard, qui n’a pas la 
même facilité pour creufer la terre, profite de fes tra¬ 
vaux : ne pouvant le contraindre par la force, il l’oblige 

* Le Blaireau ou Taiflbn ; en Latin, Aides, Taxus ; en Italien, 
Tajfo ; en Erpagnol, Tafugo, Texon; en Allemand, Tachs , Dachs, 
Dar ; en Anglojs, Badger, B rock, Grai, Baujfonpate ; en Suédois, 
Graf-fwin; en Polonois, Ja^vicc, Borfuc, Kol-djjki, Zbik. 

Aides. Gefner, Icon. animal, quadrup. pag. 8 6, 

Taxusfive Aides. Ray, Synop. animal, qua&rup. pag. i 8y, 

Aides unguihus anticis longîffimis. Taxus, Linnæus. 

Coati caudâ brevi. Taxus, Aides. Coati grifeus. Klein, de quadrup, 
pag. yy. 

Aides pilis ex fordidè albo & nigro variegatis vejlita, capite tœniîs 
ûlternatim albis & nigris yariegato. Aides, Briffon, Regn. anim. 


par 
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par adrefle à quitter fon domicile, en l’inquiétant, en 
faifant fentinelie à l’entrée, en l’infedant même de fes 
ordures ; enfuite il s’en empare , l’élargit, l’approprie , 
& en fait fon terrier. Le blaireau, forcé à changer de 
manoir, ne change pas de pays ; il ne va qu’à quelque 
diftance travailler fur nouveaux frais à fe pratiquer un 
autre gîte, dont il ne fort que la nuit, dont il ne s’écarte 
guère, & où il revient dès qu’il fent quelque danger. Il 
n’a que ce moyen de fe mettre en fureté, car il ne peut 
échapper par la fuite ; il a les jambes trop courtes pour 
pouvoir bien courir. Les chiens l’atteignent prompte¬ 
ment, lorfqu’ils le furprennent à quelque diùance de fon 
trou : cependant il efl rare qu’ils l’arrêtent tout-à-fait ôi 
qu’ils en viennent à bout, à moins qu’on ne les aide. 
Le blaireau a le poil très-épais, les jambes, la mâchoire 
& les dents très-fortes, auffi-bien que les ongles; il fe 
fert de toute fa force , de toute fa réfiflance & de toutes 
fes armes en fe couchant fur le dos, & il fait aux chiens 
de profondes bleffures. Il a d’ailleurs la vie très-dure; 
il combat long-temps, fe défend courageufement, & 
jufqu’à la dernière extrémité. 

Autrefois que ces animaux étoient plus communs 
qu’ils ne le font aujourd’hui, on dreffoit des balfets 
pour les chalïèr & les prendre dans leurs terriers. Il n’y 
a guère que les balfets à jambes torfes qui puilfent y 
entrer aifément; le blaireau fe défend en reculant, éboule 
de la terre, afin d’arrêter ou d’enterrer les chiens. On 

ne peut le prendre qu’en faifant ouvrir le terrier uar 
Tome VU. Q 
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defTus, lorfqu’on juge que les chiens l'ont acculé jufqu'au 
fond; on le fore avec des tenailles, & enfuite on le 
miisèle pour rempêcher de mordre: on m’en a apporté 
pliifïcurs qui avoient été pris de cette façon, & nous en 
avons garelé quelques-uns long-temps. Les jeunes s’appri- 
Voifent ailcment, jouent avec les petits chiens, Sl fuivent 
comme eux la perfonne qu’ils connoiffent Sl qui leur 
donne à manger; mais ceux que l’on prend vieux demeu¬ 
rent toujours iàuvages; ils ne font ni mal fàilàns, ni gour¬ 
mands , comme le renard le loup, cependant iis font 
animaux carnaffiers; ils mangent de tout ce qu’on leur 
offi-e, de la chair, des œufs, du fromage, du heurre, du 
pain , du poiffon , des fruits , des noix, des graines, des 
racines, &c. & ils préfèrent la viande crue à tout le refle. 
Ils dorment la nuit entière 6c les trois quarts du jour, fans 
cependant être fujets àl’engourdilfèment pendant l’hiver, 
comme les marmottes ou les loirs. Ce fommeil fré¬ 
quent fait qu’ils font toujours gras, quoiqu’ils ne mangent 
pas beaucoup ; 6c c’efl par la même raifon qu’ils fup- 
portent aifément la diète , 6c qu’ils relient fouvent dans 
leur terrier trois ou quatre jours fans en Ibrtrr, fur-tout 
dans les temps de neige. 

Î1 tiennent leur domicile propre, ils n’y font jamais 
leurs ordures. On trouve rarement le mâle avec la fe¬ 
melle: lorfqu’elle efl prête à mettre bas, elle coupe de 
riierhe , en fait une elpèce de fagot, qu’elle trame entre 
fes jambes jufqu’au fond du terrier, où elle fait un lit 
commode pour elle 6c fes petits. C elt en été qu’elle 
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met bas, & la portée eft ordinairement de trois ou dç 
quatre. Lorfqu’ils font un peu grands, elle leur apporte 
à manger; elle ne fort que la nuit, va plus au loin que 
dans les autres temps ; elle déterre les nids des guêpes, 
en emporte le miel, perce les rabouillières des lapins, 
prend les jeunes lapreaux, fàifit aulTi les mulots, les 
lézards, les ferj)ens, les fauterelles, les œufs des oifeaux, 
6c porte tout à fes petits, qu’elle fait fortir fouvent fur 
le bord du terrier, foit pour les allaiter, foit pour leur 
donner à manger. 

Ces animaux font naturellement frilleux ; ceux qifon 
élève dans la maifon ne veulent pas quitter le coin du 
feu, 6c fouvent s’en approchent de fi près, qu’ils fe 
brûlent les pieds, 6c ne guériffent pas aifément. Ils font 
aulTi fort fiijets à la galle; les chiens qui entrent dans 
leurs terriers prennent le même mal, à moins qu’on n’ait 
grand foin de les laver. Le blaireau a toûjours le poil gras 
(& mal propre ; il a entre Tanus 6c la queue une ouver¬ 
ture affez large, mais qui ne communique point à l’in¬ 
térieur 6c ne pénètre guère qu’à un pouce de profon¬ 
deur ; il en iuinte continuellement une liqueur onétueufe, 
d’affez mauvaife odeur, qü’il fe plaît à hicer. Sa chair 
n’efl pas abfolument mauvaife à manger, 6c l’on fait de 
là peau des fourrures groffières, des colliers pour les 
chiens, des couvertures pour les chevaux, 6cc. 

Nous ne connoiffons point de variétés dans cett.e 
efpèce, 6c nous avons fait chercher par-tout le blaireau- 
cochon dont parlent les chaffeurs , fans pouvoir le 

O ij 
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trouver. Dufoiiilloux ^ dit qu’il y a deux efpèces de 
tejfons ou bléreaux, les porchins Ôc les chenins ; que les 
porchins font un peu plus gras, un peu plus blancs, un 
peu plus gros de corps de tête, que les chenins. Ces 
différences font, comme Ton voit, affez légères; il 
avoue lui-même qu’elles font peu apparentes, à nroins ^ 
qu’on n’y regarde de bien près. Je crois donc que cette 
diftinétion du blaireau, en blaïreaii-chien & blaireau- 
cochon, n’efl qu’un préjugé, fondé fur ce que cet animal 
a deux noms , en latin ineles Sc taxus, en françois 
blaireau & taijjbn, Scc. & que ç’efl une de ces erreurs 
produites par la nomenclature, dont nous avons parlé 
dans le difcours qui eftà la tête de ce volume. D’ailleurs, 
les efpèces qui ont des variétés, font ordinairement très- 
abondantes <& très-généralement répandues; celle du 
blaireau efl au contraire une des moins nombreufes 6c 
des plus confinées. On n’efl pas fûr qu’elle fe trouve 
en Amérique, à moins que l’on ne regarde comme une 
variété de l’efpèce, l’animal envoyé de la Nouvelle- 
Yorck, dont M. Briffon a donné une courte defcription, 

Voyez la Vénerie de Dufouilloux. Paris, i 61 ^ , page y2 verfe, 
& 7^ reâo. 

^ Voyez id. îbid. 

Aleles fuprà alba, infra ex albo flavicans. .. Aleles alba. lia, 
depuis le bout du inuleau jufqu’à l’origine de la queue, un pied 
neuf pouces de long; (à queue ell; longue de neuf pouces. Ses yeux 
ibnt petits a proportion de la grandeur de fon corps, fes oreilles 
courtes, fes jambes très-courtes, fes ongles blancs. Tout fon corps 
eft couvert de poils très-épais, blancs dans toute la partie fupérieurc 
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fous le nom de blaireau blanc. Elle n'efl point en 
Afrique; carfanimal du cap de Bonne-efpérance décrit^ 
par Kolbe fous le nom de Blaireau puant, ed un animal 
différent; de nous doutons que le Fojffa de Madagafcar, 
dont parle Flaccourt dans fa relation , page , Si qu'il 
dit reffembler au blaireau de France, foit en effet un 
blaireau. Les autres voyageurs n'en parlent pas : le 
doéleur Shaw dit même qu'il efl entièrement inconnu 
en Barbarie. Il paroît auffi qu'il ne fe trouve point en 
Afie ; il n’étoit pas connu des Grecs, puifqu'Aridote 
n’en fait aucune mention , Si que le blaireau n'a pas 
même de nom dans la langue Grecque. Ainfi cette 
el]3èce, originaire du climat tempéré de l'Europe, ne 
s'efl guère répandue au delà de l’Efpagne, de la France, 
de l’Italie, de l’Allemagne, de l'Angleterre, de la 
Pologne Si de la Suède, de elle ed; par-tout affez rare. 
Et non feulement il n’y a que peu ou point de variétés 
dans l’efpèce, mais même elle n'approche d’aucune 
autre : le blaireau a des caraélères tranchés, de fort 

du corps, & d’un blanc jaunâtre dans la partie inférieure. On le 
trouve dans la JSouvelle-Yorck, d’où il a été apporté à M. de Reaumur. 
Bri/Ton , Regn. animal, pag. 2 p p, On doit ajouter à cette defeription , 
qu’il efl en tout plus petit, & qu’il a le nez plus court que notre 
blaireau ; & d’ailleurs on ne voit pas fur la peau, qui efl empaillée ^ 
s’il y a une bourle fous la queue. 

" Voyez la defeription du cap de Bonne-efpérance, par Kolbe> 
Amjlerdam, , Tome 111, page 6^. 

^ Voyez les voyages de M. Shaw. La Haye, i y4y , Terne 
page y 2 0 . 

O iij 
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fingiiliers : les bandes alternatives qu il a fur la tête , lef- 
pècede poche qu’il a fous la queue, n’appartiennent qu’à 
lui; <5c il a le corps prefque blanc par deffus, & prefque 
noir par deffous, ce qui eft tout le contraire des autres 
animaux, dont le ventre eft toûjours d’une couleur moins 
foncée que le dos. 
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DESCRIPTION 

DU BLAIREAU. 

L e Blaireau (pi vit) a les oreilles & les jambes fi courtes; 

que le venti*e femble toucher la terre ; mais ce n’efl; qu’une 
Eulîè appai-ence, qui vient de la longueur du poil. Celui du 
coiqis entier, à l’exception du miifèau, du front & des pieds, 
eft aufii long que le poil du ventre; il empêche de diflinguer 
la forme du coi'ps, & le fait paroître beaucoup plus gros qu’il 
ne l’eft réellement. Les oreilles font prefque entièrement cachées 
dans le poil, & on croiroit que la queue ne lèroit compofée que 
de longs poils épars, fi on ne la touchoit pour lèntir le tronçon. 
Le mufeau efl; alongé comme celui des chiens à mulèau long, 
tels que les mâtins, les danois, les chiens de berger, Scc. 8c le 
nez du blaireau a la même forme que celui des chiens. Les yeux 
lont petits, 8c les oreilles courtes & rondes, à peu près comme 
celles des rats. La queue ne delcend que jufqu’au talon, qui eü 
peu éloigné de l’anus, parce que le genou efl plié de façon que 
la cuiffe 8c la jambe font fort inclinées, .8c que leur direélion 
efl j:)eu éloignée de la ligne horizontale. Il y a cinq doigts à 
chaque pierl ; les ongles font forts , 8c ceux des pieds de devant 
ont beaucoup plus de longueur que ceux des pieds de derrière. 

Le poil du'blaireau efl de trois couleurs, noir, blanc & roux; 
il y a fur la tête deux bandes noires &^rois blanches. L une des 
'blanches a douze ou quatorze lignes de largeur, & elle s’étend 
fur le milieu de la tête, depuis le bout du mufèau jufque fur 
le cou : de chaque côté de celte bande blanche il y en a une 
noire, qui a un pouce de largeur, qui commence à un demi- 
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pouce de diflance du nez, &: qui s’étend jufque fur fe cou. 
L’œil & l’oreille font dans ces bandes noires, mais le poil du bord 
fupérieur de l’oreille efl blanc. Les deux dernières bandes font 
placées au delTous des noires, & ont à peu près la même largeur 
que la bande blanche du milieu de la tête : les bandes blanches des 
côtés de la tête commencent au bout du mulèau, s’étendent ic 
loiw des deux lèvres, & fe prolongent au delà du coin de la 
bouche, julque fur les côtés du cou. Le delTous de la mâchoire 
inférieure, la gorge, la face inférieure du cou, la poitrine, les 
aiifelles, la face intérieure du bras , le ventre, les aines, la face 
intérieure de la cuiiïè & les quatre jambes font noirs ; la face 
fupérieure & les côtés du cou, les épaules, la face extérieure du 
bras, le dos en entier, depuis le cou jufqu’à la queue, & la face 
extérieure des cuilfesfont de couleur mêlée de blanc & de noir, avec 
quelques légères teintes de fauve , parce que la plufpart des poils 
font blancs fur environ la moitié de leur longueur, depuis la 
racine ; il y a du fauve pâle au delTus du blanc, du noir au 
deffus du fauve, & du blanc à l’extrémité; il fe trouve quelques 
poils qui font noirs en entier, à l’exception de l’extrémité qui 
eh blanche ; les côtés du corps, la queue & les alentours de 
l’anus font de couleur mêlée de blanc fale & de roulfeâtre. Le poil 
de cet animal eh rare & ferme à peu près comme les foies des 
cochons ; le plus long a jufqu’à quatre pouces : le blanc ou le 
blanc fale qui domine dans plufieurs endroits, a fait donner au 
blaireau le nom de grifàrt ; on l’appelle auhi du nom de taiffon, 
qui vient du nom latin ^axus. 

On a dihingué deux fortes de blaireaux, & on a donné aux uns 
le nom de blaireau-chien Sc aux autres celui de blaireau-cochon ^, 
à caufe de leur rehèmbîance avec le chien & avec le cochon. L’om 
* Melef caninus, j ^ MeUsfuillus. 

reconnoit 


DU Blaireau. 

reconnoît ailcment le blaireau-chien (pj. , c’eft celui que je 
viens de décrire; il eft aHèz commun en Europe: on prétend 
que le blaireau-cochon s y trouve auiîi, & qu’il y en a même 
en Fiance; prefque tous les auteurs en ont fait mention, &; j’ai 
ouï dite a plufieurs perlonnes quelles l’avoient vu; cependant, 
quelques recherches que j’aie faites, je n’ai jamais pu l’avoir, & 
je fuis très-porté à croire, par tous les enfeignemens que j’ai pris 
au fujet de cet animai, qu’il n’a jamais exillé. Au moins il feroit 
fi difîcient du hiaireau-chien, que Ion ne devroit pas rapprocher 
ces deux animaux 1 un de 1 autre, au point de les appeler du 
meme nom de blaiieau , & de les réunir dans le même chapitre, 
comme 1 ont fiit tous les auteurs qui en ont traité. 

On n a jamais été d accord fur les caraéïères qui diflinguent le 
prétendu hlaiieau-cochon du blaireau-chien: félon quelques au¬ 
teurs, il n’en diffère que par la forme des pieds par le nombre 
des doigts; on croit que ce blaireau doit avoir le pied fourchu; 
d’autres auteurs ajoûtent qu’il a auffi le mufeau reffemhlant à 
celui du cochon, mais aucun n’a fait mention du nombre ni de 
ia figure des dents, & on ne fait s’il a des défenfes & d’autres 
rapports avec le cochon. Aulfi la plufpart de ces auteurs avouent 
quils ne lont pas vu, & il y a lieu de croire que les autres 
s’en étoient rapportés à un préjugé vulgaiie fur l’exifience de 
ce blaireau: le premier qui en a écrit a été copié par les 
autres, ainfi leur autorité a maintenu le préjugé, qui fe foûtient 
encore à préfent. 

T , . ^ pieiS' pouc. iignci. 

Longueur du corps entier mefiiré en ligne droite 

depuis le bout du mufeau jufqu a l’anus.2. 3. <?. 

Hauteur du train de devant.. i 

Hauteur du train de derrière.. 
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pied^. pouc. lignes, 

Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 

l’occiput.O* 3 * 

Circonférence du bout du nui (eau.0. 4. d. 

Circonférence du mufeau , juife au delToüs des 

yeux. 7 ' 3 * 

Contour de rouverture de la bouche.o. 4. o, 

Diflance entre les deux nafeaux.o. o. 3. 

Diflance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 

de l’œil.o* 5 * 

Diflance entre l’angle pofléricur & l’oreille.. o. 2. i. 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre o. o. 5. 

Ouverture de l’œil. o. o. 3. 

Diflance entre les angles antérieurs des yeux , mefurée 

en fuiv^ant la courbure du chanfrein.o. i. 11. 

La même diflance mefurée en ligne droite.o. i. 4. 

Circonférence de la tête, prife entre les yeux & les 

oreilles.o* ' o. o. 

Longueur des oreilles.o- i- 3 * 

Largeur de la bafe , mefurée fur la courbure extérieure o. 2. o. 

Diflance entre les deux oreilles, prif'e dans le bas. . . o. 2. 6 . 

Longueur du cou.o. 4. o. 

Circonférence du cou. o. 8. 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant. ** 9 * 

Circonférence prife à l’endroit le plus gros. 1. d. 6 . 

Circonférence prife devant les jambes de derrière. .1. 2. o. 

Longueur du tronçon de la queue.o. 7. d. 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. . . o. 3. 8. 

Longueur de l’avant - bras depuis le coude jufqu’au 

poignet.o* 4 * 9 * 

Largeur de l’avant-bras près du coude.o. 2. 4. 
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Ep;iiiîêur de ravant-bras au même endroit. 

Circonfértiice du poignet. 

CirconfcTcnce du métacarpe.. . . . . 

Longueur de])uis le j)oignct jiirqu’au bout des ongles. 
Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon. 

Largjur du haut de la jambe. 

ÉpaiiTcur. 

Largeur à l’endroit du talon. 

Circonférence du métatarfe. 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. 

Largeur du pied de devant. 

Largeur du ju'ed de derrière. 

Longueur des plus gnuids ongles. 

Largeur à la bafe. 


pieds, pouc. lignes. 

O. J. 4. 

O. 3. 10. 

O. 3. 8. 

O. 3. 3. 

o. 4. 8. 

O. 2. 4. 

O. I. 8. 

O. I. 8. 

O. 4. y. 

O. 4. 2 . 

O. I. 4. 

O. I. C, 

O. O. I I. 

O. O. 2 . 


Le blaireau qui a /èrvi de lu et pour la delcription des parties 
intérieures, étoit prefque delà même grandeur que celui dont les 
dimenfions ont été rapportées dans la table précédente ; car il 
avoit deux pieds deux pouces & demi de longueur depuis le 
bout du niufeau jufqu a l’origine de la queue ; il pefoit douze 
livres &;demie. 

L épiploon s etendoit julqu au pubis, & le duodénum jufqu’au 
delà du rein droit : cet intedin fe replioit en dedans, & fe 
plongeoît en avant pour fê joindre au jéjunum, qui failoit fes cir¬ 
convolutions dans la région ombilicale & dans les côtés; celles 
de lileum etoient dans les régions iliaques & hypogafli ique ; en- 
fuite' le canal intedinal formoit un ait depuis la région iliaque 
droite jufqti’à l’eftomac, & depuis l’edomac jufqu au delà du leiii 
gauche, où ce même canal fe replioit en dedans avant daboïitir 
au i*eélùm. Le blaireau n’a point de cæcum, & il 11 y a aucune 

Pij 
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portion des inteflins à laquelle on puidè donner le nom de colon, 
parce quaucune n’eft plus grofTe que les autres au point de 
défigner par ce caradlère l’endroit du colon. 

Il y avoit de chaque côté de Tanus une véficule remplie 
d une matière graidèLife très-puante, qui fortoit au dehors par 
un orifice placé près du bord de l’anus. 

Le foie étoit placé prefciu’en entier du côté gauche; il avoit 
quatre lobes ; celui du milieu étoit le plus grand de tous, il (è 
trouvoit divifé en trois parties par deux fcÜTures, le ligament fuf- 
penfoir palîoit dans l’une, & la véhcule du fiel étoit placée dans 
î’autre ; il n y avoit qu’un lobe à gauche Sc deux à droite, dont 
l’antérieur étoit à peu près de la même groffeur que le lobe 
gauche ; le lobe poftérieur du côté droit étoit le plus petit de 
tous, & divifé en deux parties oblongues 8 c inégales : peut-être 
pourroit-on prendre chacune de ces parties pour un lobe, car 
elles étoient prefqu’entièrement féparées l’une de l’autre. Le foie 
avoit une couleur rougeâtre, & il pefoit fèpt onces cinq gros ; 
la véficule du bel étoit prefque cylindrique. 

La rate fè trouvoit fituce obliquement dans le côté gauche, 
comme dans les autres quadrupèdes ; elle étoit moins large dans 
le milieu qu’aux deux extrémités ; elle avoit une couleur brune- 
rougeâtre, & elle pefoit cinq gros 8 c quarante-huit grains. 

Le pancréas formoit un arc qui setendoit depuis le côté 
gauche jufqu’à l’eflomac, 8 c depuis l’eflomac jufque dans le côté 
droit; la branche droite étoit la plus grande. 

Les reins avoient une figure ovoïde aplatie fur là longueur; 
l’enfoncement étoit très-petit, le baffinet avoit peu d’étendue, & 
les mamelons étoient tous réunis enfemble ; le rein droit fc 
trouvoit plus avancé que le gauche de la moitié de fa longueur. 

Le cœur étoit pref]ue rond, 8c pofé dans le milieu de la 
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poitrine, la pointe tournée un peu à gauche. Le poumon droit étoit 
compofé de quatre lobes ; le poftérieur étoit le plus gros, & le 
moyen le pltts petit des trois ; mais le quatrièm.e étoit le plus 
petit de tous; il étoit fitué fous le pollérieur, près de la bafe du 
cœur : le poumon gauche n’avoit que deux lobes qui étoient à peu 
près de meme grolleur ; le pollérieur étoit divifé par une fcidtire 
qui formoit prefque un lobe moyen, comme du côté droit. 

La langue étoit large par le bout, couverte de papilles très^ 
fines, (Se parlemée de petits grains blancs: il yavoit deux glandes 
à calice, une de chaque côté, près de la partie pollérieure de 
la langue, qui étoit garnie de papilles dirigées en arrière, & 
beaucoup plus grolîès que celles delà partie antérieure. 

L’épiglotte étoit épailTe, & terminée par une pointe émouf^ 
fée : les bords de l’entrée du larynx formoient une fente qui 
avoit plus ou moins de largeur en différens endroits. Le palais 
étoit traverfé par fx filions, dont les derniers ne le trouvoient 
formés qu’en partie; les bords des lillons étoient convexes en avant, 
& interrompus dans le milieu. 

Il y avoit une cloifon olîèiife entre le cerveau & le cervelet, 
I peu près comme dans les chiens & les chats: le cerveau 
pefüit une once trois gros & neuf grains, & le cervelet deux 
gros & demi. 

Le blaireau qui a lèrvi de fujet pour la defcripiîon des parties 
de la génération du mâle, avoit deux pieds quatre pouces de 
longueur depuis le bout du muleau jufqu’à l’anus. 

Je n’ai vû que lix mamelons, trois de chaque côté, un ftir 
îa poitrine & deux fur le ventre. 

Le gland f A B ,fg. i, pi ix ) de îa verge avoit une figure 
approchante de la cylindrique ; fon extrémité étoit aplatie & 
avoit la forme d’une cuiliier (A) la concavité fe trouvoit en 

P üj 
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dellbus, & i orifice de l’urètre étoit au milieu ; les bords de 
celte concavité formoîent une lorte de bourrelet cartilagineux & 
adhérant à un os (vu par la face inférieure, fig- 2, par la face 
fupérieure j%'. ^ » & par le côté fig. ^ *) qui setendoit jufqua 
l’inrertion du prépuce; la partie pofiérieure du g^md étoit 
parfémée de glandes de la groffeiir d’un grain de millet, qui le 
touchoient les unes les autres ; il y avoit deux cordons (C,fig. i) 
collés Tuiî contre l’autre fur le côté inférieur de la veige; ils s’épa- 
nouifioient dans le prépuce par l’une de leurs extrémités, & dans 
les mufcles de l’anus par l’autre extrémité. Les tefticules avoient 
une figure ovoïde aplatie ; leur fubfiance vafculeufè étoit afîez 
difiinéle, pour que l’on en tirât de longs filets ; la veffie (A,fg. j) 
formoit un ovoïde; les canaux déférens (BC) aboutiffoient à 
furètre (D) fans qu’il parut aucun veflige de véhicules féminales 
ni de profktes. 

La femelle qui a fèrvi de fujet pour la defcription des parties 
de la génération, étoit de la même taille que le blaireau fur 
lequel les dimenfions rapportées dans la table précédente ont 
été prifes; elle avoit fix mamelles placées comme les mamelons 
du mâle dont il a été fut mention. 

Le gland du clitoris étoit court 6c gros; il y avoit au delà 
de l’orifice de l’urètre une membrane large d’une ou deux lignes, 
pofée tranfverfilement comme dans la jument 6c dans l’âneflè; 
la vefiie étoit d’une figure ovoïde; chaque tefiicule fe trouvoit 
enveloppé dans un pavillon fort ample, où il n’y avoit qu’une 
petite ouverture. 

Il y a entre l’anus (A, pl vili ^ 6c la queue (B) des blai¬ 
reaux mâles 6c des femelles, une fente tranverlâle (C) qui avoit 

* Voyez la defcription de la partie du Cabinet qui a rapport à rhiftoirc 
naturelle du blaireau. 
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un pouce & demi de longueur dans ceux que j’ai obfèrvés: celui 
qui a etc gravé (pL vin) étoit mâle; il eft aifé de reconnoître 
fou fexe par le rcj otum (D) Sæ l’orifice (E) àu prépuce. Les 
bords de la feme (C) étoient garnis d’un poil roux, & le tou- 
choient; elle étoit placée à deux lignes de dillance de l’anus: 
cette fente copiununique dans une cavité qui avoit un pouce de 
profondeur, & jufqu’à deux pouces & demi de largeur d’un 
côté a l’autre; fies parois fupéiieuie & inférieure fe touchoient: 
cette cavité étoit au dedans d’une boni fe {A B C, fg. g, pt. ix) 
revêtue à l’intérieur par une peau (A B, fg. y ) parfemée de 
poils fauves allez longs, & enduite d’une matière blanche, 
épaiffe & femblable à de la grailTe par fa confiflance; elle s’eft 
fondue au feu, s’eft enflammée, & a répandu une odeur très- 
fétide; en comprimant la peau, on en faifoit fortir une femblable 
matière, & on a|)eicevoit les orifices des glandes qui la conle- 
noient; ces glandes étoient placées dans les parois de la bourfe, 
qui avoient une ligne d’épailfeur; elles étoient grofe comme 
des lentilles , & fe trouvoient recouveries à l’extérieur de la bourfe 
par une membrane très-fine, adhérente par un tiffu cellulaire 
aux autres parties qui l’environnoient : il y avoit de plus un liira- 
ment mulculeux ( D. fg. 6 ) qui tenoit au fond de la bom-fe 
par un tendon, & qui s’attachoit au reaum (E,fg. 6 ; C, fg. y) 
par une membrane collée fur ce. inte.'iin. On voit dans la 
fg. y l’anus D qui eft recoin ert dans h fg. 6 par le bord C 
de la boiir/e. 


Longueur du canal inteftinal depuis le pylore jufqu ^ 

. 2 0. O. O. 

Circonférence dans les endroits fe.s plus gros.. 4. 

Circonférence dans les endroits les plus minces... o. 1. 
Grande circonférence de l’eltojuac . . . .. . . 6. o 


I. 6. 





I 20 


Description 

pieds. p©uc. iignes* 

Petite circonférence. 

Longueur de la petite courbure depuis l’œfophage 

julqu’à l’angle que forme la partie droite.o. 3. O. 

Longueur depuis l’œfophagc jufqu’au fond du grand 

cul-de-Tac. 7 * 

Circonférence de i’œfophage.o. 3. o. 

Circonférence du pylore.o- i- 9 * 

Longueur du foie. 5 * 

Largeur. 5 ' 

Sa plus grande épailTeur.o* 3 * 

Longueur de la véficulc du fiel.o» ^ 

Son plus grand diamètre.o- 7 * 

Longueur de la rate. 4 * 

Largeur de l’extrémité inférieure.o. i. o. 

Largeur de l’extrémité fupérieure.o* * • 

Épaificur dans le milieu.o. o. 5. 

Épaifieur du pancréas.o. o. 2 

Longueur des reins... 

Largeur. 

ÉpailTeur... . . o. o. 10. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

jufqu’à la pointe. 

Largeur. ** 9 ' 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux & 

le .* • ^ 

Largeur de chaque côté du centre nerveux.o. 2. 6 , 

Circonférence de la bafe du cœur. o. 5. o. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’à la naifilmce de i’artère 

pulmonaire. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au fac pulmonaire. . . . o. i. 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors. . .. o. o. 5. 

Longueur 
























I 2 ï 


DU Blaireau. 

Longueur de la langue. ^ q ]’ 

Longueur de Ja partie antérieure depuis le fiîet jufqu’à 
l’extréinité. 

•.O. O. 10 . 

Largeur de la langue..^ 

Largeur des fifions du palais.... q ^ 

Hauteur des bords. ' 

. O. O. I. 

Longueur des bords de l’entrée du larynx.. o. 7. 

Largeur des niêmcs bords.. ^ ^ 

Dillance entre leur extrémité inférieure.o. o. i - 

Longueur du cerveau. ^ ^ ^ 

Largeur.. 

, ° .o. I. 10. 

Épailîeur. 

^ ...o. o. I o- 

Longueur du cervelet.. o 10 

.o. 5. 

Épailîeur. 

^ .*.o. o. 7. 

Dilîance entre l’anus & le fcrotum.o. i o 

Hauteur du fcrotum. ^ ^ 

.o. o. p, 

Dillance entre le lcrotum <Se l’orifice du prépuce. . . o. 2. p. 

Longueur du gland.. ^ 

Circonférence. 

.o. I . o. 

Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps 

caverneux jufqu’à i’infertion du prépuce.o. i. i o. 

Circonférence. 

.. o. I. o. 

Longueur des tellicules. . j ^ 

Largeur. 

, ° .. . . . o. o. I o. 

.o. o. 7. 

Largeur de l’épididyme.. ^ ^ 

ÉpailTeur.. 

Longueur des canaux déférens.o. 5. o 

Diamètre dans la plus grande partie de leur étendue. . . o. o. o 
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Description 

pieds, pouc, lignes. 


Diamètre près de la velTie.o. o. 2,. 

Grande circonférence de la velîle.o. 10. o. 

Petite circonférence.o. 8. 6 . 

Longueur de l’urètre.o. 3. o. 

Circonférence.o. i. o. 

Diftance entre l’anus &; la vulve.o. o. p. 

Longueur de la vulve. o. o. 4. 

Longueur du vagin.o. 3. o. 

Circonférence. o. 2. o. 

Grande circonférence de la veffie.o. 8. 6 . 

Petite circonférence. o. 7. 6 . 

Longueur de l’urètre.o. 2. 3. 

Circonférence.o. 1. o. 

Longueur du corps & du cou de la matrice.o. o. 10. 

Circonférence.o. o. 6. 

Longueur des cornes de la matrice. o. 4. o. 

Circonférence.o. o. 6 . 

Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe, o. i. o. 

Longueur des tefticules.o. o. 6. 

Largeur. o. o. 5. 

ÉpailTeur.o. o. 2. 


Le fqueleiie du blaireau a la tête plus groffe & ie muièau plus 
court que celui du renard ; auffi les prolongeinens en forme de 
crêtes qui fe trouvent fur la partie poftérieiire ,/>/. de la 
tête, font plus faillans, mais les orbites des yeux ont beaucoup 
moins de diamètre. Il y a fix dents incifives & deux canines à 
chaque mâchoire; les incifives /ont plus gro/îès, & les canines 
plus courtes que celles du renard. La mâchoire du de/îùs ifavoit 
que quatre dents mâchelières de chaque côté, & celle du de/îbus 
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cinq, ce qui fliit en tout trente-quatre dents: je n’ai reconnu des 
lobes didindls que ftir quelques-unes des incifives ; peut-être au^ 
roient-ils été marqués Hir les autres, fi elles n’avoient pas été 
iifces à l’extrémité, parce que l’animal dont ce fquelette avoit été 
tiré étoit fort vieux. Les premières dents mâcheliêres du delTus 
& du delTous avoient à peu près la même forme que celles du 
chien & du chat, El elles ne le touchoient pas, quoique la bouche 
fût fermée ; Jes quatrièmes dents du delTus Sc du defîous étoient 
les plus grandes de toutes : ces quatre greffes dents avoient cha¬ 
cune neuf pointes rangées en trois files fur les dents de la mâ¬ 
choire de defîus, & en deux files fur celles de la mâchoire du 
defîous; la dernière dent du defîus fe trouvoit placée vis-à-vis de la 
dernière, & d’environ la moitié de l’avant-dernière du deffous. 

Les apophyfès tranfverfès de la première vertèbre cervicale 
étoient plus longues que celles du chien : l’apophyfê épineufè (B) 
de la fécondé vertèbre s’étendoit autant en arrière qu’en avant; 
les apophyfès tranfverfes des troifième Sc quatiième vertèbres 
ne formoient point de branches en avant; la branche inférieure 
de celle de la cinquième vertèbre étoit prefque auffi large que 
celle de la bxième. 

Il y avoit quinze vertèbres dorfiles, & quinze côtes de chaque 
côté ; les apophyfès épineufes des douze premières vertèbres 
étoient inclinées en arrière. Le flernum étoit compofé de neuf 
os; il y avoit neuf vraies côtes ^ & les fauffes côtes étoient au 
nombre de fix. Les deux premières côtes, une de chaque côté, 
s’articulent frir le milieu du premier os du flernum, les deux 
fécondes entre le premier & le fécond os, les troifièmes côtes 
entre le fécond Se le troifième os, & ainfi de fuite jufqu’aux 
neuvièmes côtes, qui aboutifîènt à la jon.étion du huitième os 
avec le neuvième. 

Qi/ 
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Le fquelette dont il s’ngit n avoit que cinq vertèbres lombaires; 
îeurs apophyfès acceffoires ètoient inclinées en avant, fur-tout 
celle de la dernière vertèbre. Los facrum nctoit compofé que 
de trois faiiffes vertèbres, & la queue en avoit quatorze à peu 
près refîèmblantes à celles du chien pour la forme. Les os du 
baffin ne différoient d’une manière fenfible de ceux du chien, 
que par l’échancrure de la gouttière, qui étoit moins profonde, 
^ qui occupoit la partie poflérieure pre/qu’en entier. 

La figure de fomoplate (C) approchoit d’un carré dont fuii 
des angles fe trouvoit à la partie inférieure de cet os, l’autre 
au bout de lepine, & les deux autres fur chacun des côtés de 
1 os. Il y a fir le coté extérieur de la partie inférieure de l’hu- 
merus, une aiete tranchante qui s’étend fiir environ le tiers de 
la longueur de 1 os ; tous ceux des quatre jambes font à propor¬ 
tion beaucoup plus courts que dans le renard. Le carpe & le 
tarfe étoient compofés du même nombre d’os que le carpe & 
le tarfe du chien. Il y avoit cinq doigts dans chaque pied; les 
ongles des pieds de devant étoient plus gros que ceux du re¬ 
nard. On peut juger des proportions de chacun des os par les 
dimenfions rapportées dans la table fuivante. 


I.ongueur de la tete depuis le bout des mâchoires 
jufqu’à l’occiput.. 

La plus grande largeur de la tête...o. 

Longueur de la mâchoire inferieure depuis ton extré- 
imté antérieure jufqu’au bord pofiérieur de l’apo- 
phyfe concfyloïde.o. 

Largeur de ia mâchoire inférieure à l’endroit des 
dents canines.. 

Largeur a i endroit du contour des branches.o. 


pieds, pouc. lignes. 


O. 

O. 


7 * 

I o. 
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pieds, pouc, lignes, 

Diflance mefurée de dehors en dehors entre les contours 

des branches.o. 2., o. 

ÉpaifTeur- de la partie antérieure de l’os de la mâchoire 

fupérieure.o. o. 2 

Largeur de cette mâchoire à l’endroit des dents inci- 

fives extérieures.o. o. 8. 

Largeur à l’endroit des dents canines.o. i. o. 

Longueur du côté fupérieur.o. 2. o. 

Diflance entre les orbites & l’ouverture des narines. . . o. i. i. 

Longueur de cette ouverture.o. g. 8. 

Largeur..o. o. 7. 

Longueur des os propres du nez.. . . . o. i. 4, 

Largeur à l’endroit le plus large.o. o. 3. 

Largeur des orbites.o. o. 6^ 

Hauteur.o. o. 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 

de l’os.o. o. 3 J. 

Largeur de l’extrémité.o. o. i 

Longueur des dents canines.o. o. 7. 

Largeur à la bafe.o. o. 3. 

Longueur des plus grofTes dents mâchelières au dehors 

de l’os.o. o. 2 

Largeur.o. o. 7. 

Épaifîeur.o. o. 5. 

Longueur des deux principales parties de l’os hyoïde, o. o. 7 j. 

Longueur des féconds os.o. o. 6 

Longueur des troifièmes os. o. o. 3 b 

Longueur de l’os du milieu.o. o. 8 j. 

Longueur des branches de la fourchette.o. o. 5. 

Longueur du cou. o. 4. o. 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut en bas. c. o. 

Q iij 
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pieds, pouc. lignes 

Longueur d’un côté à l’autre.. o. 6 -. 

Longueur des apophyfes tranfverfes de devant en arrière, o. o. 8. 

Largeur de la partie antérieure de la vertèbre.o. i. 4. 

Largeur de la partie poftérieure.. q. 2. 3 

Longueur de la face fupérieure. q. o 5 

Longueur de la face inférieure. q. o. 3 - 

Longueur du corps de la fécondé vertèbre. o. o. p. 

Hauteur de l’apophyfe épineufe.. o. o. 4 

Largeur. „ j ^ 

Longueur de la vertèbre h plus cburte , qui cft la 

...o. o. 6 . 

Hauteur de la plus longue apophyfe cpineulè, quiell 

celle de la feptièine vertèbre. q. o. j. 

Hauteur de l’apophyfe la plus courte, qui efl; celle 

de la iroifième vertèbre.. o. 2. 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale, qui 

eft coinpofée des vertèbres dorfales.o. p. o. 

Hauteur de l’apophyfe épineufe de la première 

vertèbre , qui eft la plus longue...o. o. 10. 

Hauteur de celle de la douzième, qui cfl la plus courte, o. o. 2. 

Longueur du corps de la quinzième vertèbre, qui efl 

la plus longue.o. o. 7. 

Longueur du corps des dix premières vertèbres, qui 

font les plus courtes.o. o. 6 . 

Longueur des premières côtes.. r. 2. 

Diffance entre les.premières côtes à l’endroit le plus 

Lfge.o. I. J. 

Longueur des plus longues côtes.o. 4. 3. 

Longueur de la dernière des faufîes côtes, qui eft la 

plus courte.;.. 2.. 8. 

Largeur de la côte la plus large. q, o. 3. 
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pieds, pouc. lignes. 

Largeur de la plus étroite.o. o. 2. 

Longueur du flernum.o. 4. 5. 

Largeur du premier os, qui efl; le plus large, à fou 

extrémité antérieure.o. o. 6 , 

Largeur du premier os, qui efl le plus étroit, à fa 

partie moyenne.o. o. i 

ÉpaifTeur des os les plus épais.o. o. 3. 

Epaifleur du neuvième, qui efl le plus mince. . . . o. o. 2~, 

Hauteur des plus longues apophyfes épineufes des 

vertèbres lombaires.o. o. 5. 

Longueur des plus longues apophyfes tranfverfes . . . o. o. 7. 

Longueur du corps des plus longues vertèbres iom- 

...o. o. 8. 

Longueur de Fos facruin.o. i. 4. 

Largeur de la partie antérieure.o. i. p. 

Largeur de la partie poflérieure. .o. o. i i. 

Hauteur de l’apophyfe épineufe de la fauffe vertèbre, 

qui efl la plus longue.o. o. 4. 

Longueur des plus longues fauflcs vertèbres de la 

q^ieue.o. o. 6 . 

Largeur de la partie fupérieure de Fos de la hanche. .0. i. i. 

Hauteur de Fos, depuis le milieu de la cavité cotyloïde, 

jufqu’au milieu du côté fupérieur.o. 2. y. 

Largeur au deflus de la cavité cotyloïde.o. o. 

Diamètre de cette cavité.o. o. 7. 

Longueur des trous ovalaires.o. o. p. 

Largeur.o. o. 7. 

Largeur du balîin.o. i. 

Hauteur.o. 2. o. 

Longueur de Fomoplate .. o. 3. i. 

Largeur de la bafe.o. i. 7. 
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pieds, pouc. ligne». 

Largeur à l’endroit le plus e'troit.. g. p. 

Longueur du côté poflérieur.. 2. 7. 

Hauteur de l’épine à l’endroit le plus élevé.o. c. p. 

Grand diamètre de la cavité glénoïde.o. o. p. 

Longueur de l’humérus.o, 3. p. 

Circonférence à l’endroit le plus petit . o, i. 6 . 

Diamètre de la tète.o. o. p L 

Largeur de là partie fupérieure.o. o. 8 

Épaifieur.. 

Largeur de la partie inférieure ..o. i. 2. 

Épainéür.o, 

Longueur de l’os du coude.o. 4. o. 

Hauteur de l’olécrane.o. o. 10. 

Largeur à l’extrémité.o. o. 6 . 

Epaifleur à l’endroit le plus mince ..o. o. 2 

Longueur de l’os du rayon. o. 3. i. 

Largeur de l’extrémité fupérieure.o. o. 5. 

Épaiiïeur.o. o. 5. 

Largeur du milieu de l’os.o. o. 3. 

Épaidèur.. 

Largeur de l’extrémité inférieure.o. o. 8. 

Ep^^'^îeur.. ...... ..o. o. 6 , 

Longueur du fémur. o. 4. i. 

Diamètre de la tête. o. o. 6-. 

Diamètre du milieu de l’os. ... . o. o. 5, 

Largeur de l’çxtrémité inférieure. o. i. o. 

Epaiiïeur. q. o. i i. 

Longueur des rotules .. o. o. 7. 

Largeur. . . , .. o. o. 5. 

Epaiiïeur.... o. 3. 

Longueur 
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pieds, pouc. lignes. 

Longueur du libia.o. 3. 6, 

Largeur de la tête.o. i. o. 

Épaiiïèur.' . . o. o. 10. 

Circonférence du milieu de l’os.o. 1. 2. 

Largeur de l’extréimtc inférieure. o. o. p. 

Epaifîèur.o. o. 5 f. 

Longueur du péroné.o. 3. ^ 

Circonférence à l’endroit le plus mince.o. o. j. 

Largeur de la partie fupérieure.o. o. 5, 

Largeur de la partie inférieure.o. o. 4. 

Hauteur du carpe.o. o. 6, 

Longueur du calcanéum.o. i. i. 

Hauteur du premier os cunéiforme 6 l du feaphoïde, 

pris enfemble.o. o. 6. 

Longueur du premier os du inétacarpe.o. o. 10. 

Longueur du fécond & du cinquième os du méta¬ 
carpe.o. o. II. 

Longueur du troifième & du quatrième.o. i. o. 

Longueur du premier os du métatarfe.o. o. 10^. 

Longueur du fécond os qui efl le plus long. ..... o. i. 3. 

Longueur du cinquième os qui efl; le plus court ... o. o. 10. 

Longueur de la première phalange du pouce du pied 

de devant. o. o. ^ 

Longueur de la première phalange des quatre doigts.. o. o. 6. 

Longueur de la fécondé phalange du pouce.o. o. ^ 

Longueur de la féconde phalange des quatre doigts.. . o. o. 5. 

Longueur de la troifième phalange des quatre doigts, o. o-, 8. 

Longueur de la première phalange du pouce du pied 

de derrière.o. o. 5. 

Longueur de la première phalange des quatre doigts, o. o. 6. 

Terne VU. R 
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piedÿ. pouc. ligne*. 

Longueur Je la fécondé phalange du pouce.. o. 5. 

Longueur de la fécondé phalange des trois premiers 

doigts. O. O. 4. 

Longueur de la fécondé phalange du quatrième 

doigt.O. O. 3 f 

Longueur de la troifième phalange des trois premiers 

doigts.O. O. 

Longueur de la troifième phalange du quatrième 

doigt.O. O. 5. 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à rHifloire Naturelle 

DU BLAIREAU. 

N." D C L X X I I I. 

Un jeune blaireau. 

X L efl dans IeÇ:>nt de vin; il na qu’un pied trois pouces de 
longueur depuis le fomniet de la tête jufqu a l’origine de la 
queue; le poil a les mêmes couleurs que celles de l’adulte, car il 
eft déjà noii /ous le ventre & fous la poitrine. Cet animal 
vient des environs de Monibai*d en Bourgogne. 

N.“ D C L X X I V. 

Un blaireau empaillé. 

Ce blaireau refîcmble, tant pour les couleurs du poil que 
pour la grandeur du corps, à celui qui a fervi de (ùjet pour la 
delcription de cet animal. 

N." D C L X X V. 

La poche: dun blaireau. 

Cette pièce efl: dans 1 efprit de vin ; elle^ a été tirée d’une 
femelle, &. eHe tient à une portbn du reélum & aux parties 
de la génération. 


Ri; 
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Description 

D C L X X V I. 


Le fquelette cLun blaireau. 

Ce. fquelette a un pied onze pouces de longueur depuis Je 
bout des mâchoires jufqu’à l’extrémité pofléi ieure de i’os lâcrum ; 
îa tête a cinq pouces de longueur, & huit pouces de circon¬ 
férence, prife à l’endroit des angles de la mâchoire inférieure & 
au delîus du front ; le coffre a un pied un pouce & demi de 
tour à l’endroit le plus gros. 

NJ D C L X X V I I. 

Portion du crâne d un blaireau,. 

On voit dans cette pièce la cloifon offeufc qui s’étend entre 
le cei'veau & le cervelet, comme dans le renard, le chien, &c. 

NJ D C L X X V I I L 

Os hyoïde dun blaireau. 

Il eft compofe de neuf os, comme celui du chien, du 
loup & du renard ; niais ces os font beaucoup plus aplatis fur 
les côtés, à l’exception de celui qui efl entre les deux branches 
de la fourchette : les troifièmes os font à peu près dans la même 
direélion que les féconds os, au lieu de former un angle avec 
eux, comme dans le chien, le loup & le renard. 

NJ D G L X X I X. 

Os de la verge dun blaireau. 

Sa longueur eft de deux pouces dix lignes ; il a trois faces 
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longitudinales fur la plus grande partie de fon étendue, une en 
deiîoLis (jîg. 2, pL IX) Sl deux en defîüs J) \ il eft 
convexe inférieurement, & concave fupérieurement (fig. ^J ; 
i extrémité ( A, jîg. 2, ^ aplatie en deffus & en 

defîous , creulce en forme de cuiller fur la fice inférieure (Jîg. 2) 
Sc bordée de petits tubercules ; il y a un trou (B, fg. 2 à' jJ 
à trois lignes de diftance de l’extrémité de l’os ; celle (C, fg. 2, 
g & ^) qui tient à la verge, eft aplatie fur les côtés. 
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LA LOUTRE.* 

L A Loutre eft un animal vorace, plus avide de poiiïbn 
que de chair, qui ne quitte guère le bord des rivières 
ou des lacs , & qui dépeuple quelquefois les étangs; elle 
a plus de facilité qu’un autre pour nager, plus même que 
le cador, car il n’a des membranes qu’aux pieds de der¬ 
rière, & il aies doigts fcparés dans les pieds de devant, 
tandis que la loutre a des membranes à tous les pieds; 
elle nageprefqu’aulTi vite iju’elle marche; elle ne va point 
a la mer, comme le callor, mais elle parcourt les eaux 
douces ,& remonte ou defeend les rivières à des didances 
confidérables ; fouvent elle nage entre deux eaux, & y 
demeure alfez long-temps ; elle vient enfuite à la furface, 
afin de relpirer. A parler exaélement, elle n’ed point 
animal amphibie, c’eft-à-dire, animal qui peut vivre 
également & dans l’air & dans l’eau; elle n’eft pas con¬ 
formée pour demeurer dans ce dernier élément, & elle 

* La Loutre; en Grec, 'È'wJ^iç'y en Latin, Lutra, yel Lytra, vel 
etîam Lutris, Lutrlx ; en Italien, Lodra^ Lodria, Loutra; en Efpa- 
gnol, Nutria; en Allemand, Fifehotter ; en Anglois, Otter ; en 
Suédois, Wtter ; en Polonois, Wydra; en Savoie, Leure. 

Lutra. Gefiier. Hijl. quadrup. pag, 6 8 Icon. animal, quadrup, 
pag. 8 y. 

Lutra. Ray. Synopf. animal, quadrup. pag. i 8 p. 

Lutra digitis œqualibus. Linnæus. 

Lutra. Klein, de quadr. pag. y i, 

Lutra cajlanei coloris. .., Lutra, Briflbn. Regn, animal, pag, 2jp, 
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a befoin de refpirer, à peu près comme tous les autres 
animaux terrefires: fi même il arrive quelle s’engage dans 
une naffe à la pourfuite d’un poiflbn , on la trouve noyée, 
& l’on voit qu’elle n’a pas eu le temps d’en couper tous 
■les ofiers pour en fortir. Elle a les dents comme la 
fouine, mais plus grolTes & plus fortes relativement au 
volume de fon corps. Faute de poilTon, d’écrevilTes, de 
grenouilles, de rats d eau, ou d’autre nourriture, elle 
coupe les jeunes rameaux, & mange l’écorce des arbres 
aquatiques; elle mange auflî de l’herbe nouvelle au prin¬ 
temps; elle ne craint pas plus le froid que rblimidilé; 
elle devient en chaleur en hiver, & met bas au mois dé 
mars: on m’afouvent apporté des petits au commence¬ 
ment d avril; les portées font de trois ou quatre. Ordi¬ 
nairement les jeunes animaux font jolis : les jeunes loutres 
font plus laides que les vieilles. La tête mal faite, les 
oreilles placées bas, des yeux trop petits & couvérts, 
l’air obfcur, les mouvemens gauches, toute la figure 
Ignoble, informe , un cri qui paroît machinal, & qu’elles 
répètent à tout moment, fembleroient annoncer un ani¬ 
mal ftupide; cependant la loutre devient induftrieufe avec 
Eâge, au moins affez pour faire la guerre avec grand 
avantage aux poilTons, qui pour l’inftind & le fentiment 
font très-inférieurs aux autres animaux; mais j’ai grand 
peine à croire qu’elle ait, je ne dis pas les talens du 
callor, mais même les habitudes qu’on lui fujipofe, 
comme celle de commencer toujours par remonter les 
rivières, afin de revenir plus ailément & de n’avoir 
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plus * qiia fe laiffer entraîner au fil de Teau lorfiqu’elfe 
s’efi rafTafiée ou chargée de proie; celle d’approprier fon 
domicile ôi d’y faire un plancher, pour n’etre point in¬ 
commodée de l’humidité; celle d’y faire une ample pro- 
•vifion de poiffon, afin de n’en pas manquer; & enfin la 
docilité (Se la facilité de s’apprivoifer au point de pêcher 
pour fon maître, (Se d’apporter le poiffon jufcjue dans la 
cuifine. Tout ce que je fais, c’eft que les loutres ne 
creufent point leur domicile elles-mêmes, qu’elles fe 
gîtent dans le premier trou qui fe préfente, fous les racines 
des peupliers , des faules , dans les fentes des rochers ; 
(Sc même dans les piles de bois à flotter; qu’elles y font 
auffi leurs petits fur un lit fait de bûchettes Sl d’herbes; 
que l’on trouve dans leur gîte des têtes (Sc des aretes de 
poiffon ; qu’elles changent fouvent de lieu, qu’elles em-> 
mènent ou difperfent leurs petits au bout de fix femaines 
ou de deux mois; que ceux que j’ai voulu priver cher-î 
choient à mordre, même en prenant du lait. Si avant 
que d’être affez forts pour mâcher du poiffon ; qu’au bout 
de quelques jours ils devenoient plus doux, peut-être 
parce qu’ils étoient malades (Sc foibles; que loin de s’ac¬ 
coutumer ailément à la vie domeflique, tous ceux que 
j’ai effayé de faire élever font morts dans le premier: 
âge ; qu’enfin la loutre efl, de fon naturel, fiiuvage <Sc 
cruelle ; que quand elle peut entrer dans un viv er, elle 
y fait ce que le putois fait dans yn poulailler; qu’elle tue 

* Vid. Gefncr, Hijl. quad. pag. 68 ^, ex Alberto, Bellonio, Scaligeto, 

Olao magno, &c, ' 

beaucoup 
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beaucoup plus Je poiiïbns qu’elle ne peut en manger, 

qii’enliiite elle en emporte un dans fà gueule. 

Le poil de la loutre ne mue guère, fà peau d’hiver 
efî: cependant plus brune & fe vend plus cher que celle 
d été; elle fait une très-bonne fourrure. Sa chair le mano’e 

O 

en maigre, a en effet un mauvais goût de poifîon, 
ou pluflôt de marais. Sa retraite eff infeélée de la mau- 
vaife odeur des débris du poiffon qu’elle y laiffe pourrir; 
elle fent elle-même affez mauvais : les chiens la chafîént 
volontiers & l’atteignent aifément, lorfqu’elle efl éloignée 
de fon gîte & de l’eau ; mais quand ils la fàififfent, elle fe 
défend, les mord cruellement, & quelquefois avec tant 
de force 6c d’acharnement, qu’elle leur brife les os des 
jambes, 6c qu’il faut la tuer pour la faire démordre. Le 
caflor cependant, qui n’efl pas un animal bien fort, 
chaffe la loutre, 6c ne lui permet pas d’habiter fur les 
bords qu’il fréquente. 

Cette efpèce, fans être en très-grand nombre, efl 
généralement répandue en Europe, depuis la Suède juf- 
qu’à Naples , 6c fe retrouve dans l’Amérique fepten- 
trionale^; elle étoit bien connue des Grecs 6c fe 
trouve vrai-femblablementdans tous les climats tempérés, 
fiir-tout dans les lieux où il y a beaucoup d’eau ; car la 
loutre ne peut habiter ni les fables brûlans, ni les déferts 
arides; elle fuit également les rivières ffériles 6c les fîeiives 
trop fréquentés. Je ne crois pas qu’elle fe trouve dans 

Voyez Je voynge de la Hontan, Tome II, page ^ 8 . 

^ Vide Arijiotelem, Hïjt. animal, lib. VIII, cap. j. 

Tome VIL S 
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les pays tres-chaiids ; car le Jiya ou Carigiieibeju ^ qu'on 
a appelé loutre du Brefil, & qui lé trouve aulTi à Cayenne 
paroît être d’une efpèce voifine , mais différente; au lieu 
que la loutre de l’Aiaiérique feptentrionale reffemble 
en tout à celle d’Europe, fi ce n’eft que la fourrure eft 
encore plus noire & plus belle que celle de la loutre de 
Suède ou de Mofeovie. 

Jiya quæ ày carîgueibeju appellatur a Brafilienfibus. Marcg. LIiJf. 
Brafil. pag. 2yLutra Brafilienfis. Kay, SynopJ. animal, quadrup. 
pag, I 8ç. Lutra pollice digitis breviore. Linnæus. Lutra atri coloris, 
macula fub gutture Jiavâ. EritTon , Regn. animal, pag. 2 y 8. 

^ Lutra nigricans, caudâ deprejfâ &glabiâ. Barrère, Hijl. de la France 
équinoxiale, page i y y. 

" Voyez le voyage de la Hontan, Tome J, page 84. 
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DESCRIPTION 

DE LA LOUTRE. 

L e corps de la Loutre (pL xi, fig. eft à peu près aufli long 
& aufligros que celui du blaireau ; mais les jambes de la loutre 
font de beaucoup plus courtes. Cet animal a la tête plate, le mu- 
feau fort large ffig. 2 , où la loutre cd vûe en face) & la mâchoire 
du defîbus plus étroite & moins longue que celle du deffus; 
le cou eft court, & fi gros qu’il fèmble faire partie de la tête; 
le corps efl: fort alongé, les jambes font très-courtes , &: la queue 
ed grodè à l’origine, 8c pointue à l’extrémité. Il y a de chaque 
côté du mufèau des moudaches compofées de gros crins blancs 
8c bruns ; il y en a d’autres au dedbus de la mâchoire inférieure, 
au delà des coins de la bouche 8c près de l’angle podérieur des 
yeux ; les plus longs de ces crins ont près de trois pouces. 

La loutre a deux fortes de poils, les uns plus longs 8c plus 
fermes que les autres, qui font une forte de duvet foyeux de 
couleur grife blancheâtre fur la plus grande partie de fà longueur, 
8c brune à la pointe. Les poils les plus longs font gris-blancheâtres 
fur la moitié de leur longueur depuis la racine, 8c de couleur 
brune très-luifante dans le rede de leur étendue jufqu’à la pointe: 
le brillant de ces poils efface le brun , lorfqu'ils font oppofés 
au jour; mais le brun paroit feul fous les autres afpecds fur toute 
la partie fupérieure de cet animal, depuis le bout du mufèau juf¬ 
qu’à la queue, fur la face extérieure des jambes 8c fur la face 
fupérieure de la queue. Les côtés de la tête, la mâchoire infé¬ 
rieure , la gorge , le deffous 8c les côtés du cou , la poitrine, le 
veiUre, ks aiffelles, les aînés, la face intérieure des jambes, knt 

S ij 


y 





140 Description 

de couleur blancheâtie &: luirmte, parce que les longs poils ont 
cette couleur depuis la racine jufqua la pointe: le poil des pieds 
efl fort coLiit & de couleur brune, mêlée dune légère teinte 
roufTeâtre; le ddfus de la tête & le bout de la queue font de 
couleui biune foncée, & meme noirâtrej les plus longs poils du 
coips ont quatoize lignes. Les doigts tiennent les uns aux autres 
par une forte membrane, qui efi; plus longue dans les pieds de 
dejiieie (A.pl.xiij que dans ceux de devant (B)^ parce que 
îes doigts des pieds de derrière font les plus longs; il y en a cinq 
dans chaque pied : les doigts des pieds de devant & le pouce des 
pieds de dei rière ont de petits ongles crochus ; ceux des quatre 
autres doigts des pieds de derrière font les plus larges. 


Longueur du corps entrer, mefuré en ligne droite 
depuis le bout du niiifeau jufqu’à l’anus. 2., 

Longueur de la tête depui'’ le bout du mufeau jufqu’à 
l’occiput.. 

Circonférence du bout du mufeau.o. 

Circonférence du mufeau, prife au defîiis des yeux. o. 

Contour de I ouverture de la bouche.. . o. 

Diüance entre les deux nafeaux.o. 

Diflance entre le bout du mufeau & l’imgle antérieur 
de l’œil.. 

Diflance entre l’angîe poflérieur & l’oreille.o. 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre.o. 

Ouverture de l’œil . .... 

Diflance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 
en fuivant la courbure du chanfrein.o. 

La même diflance mefurée en ligne droite.o. 

Circonférence de la tête, prifè entre les yeux & les 

‘ ..o. 


pieds, pouc. Iigne5v 


4. 

5 * 

6 . 

4. 

o. 


P* 

8 . 

p. 

4. 

5 - 

d. 

6 . 

J- 

8 . 

d. 


oreiUes . 
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pi«d5. pouc. lignes. 

Longueur des oreilles.. o. j. 

Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure, o. i. o. 

Diltance entre les deux oreilles, prile dans le bas. o. 3. o. 

Longueur du cou. o. 3. 6 . 

Circonférence du cou.. . o. 10. 6. 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant. i. i. o. 

Circonférence prife dans le milieu, à l’endroit le plus 

gros .I. 2.. o. 

Circonférence prife devant les jambes de derrière. . . i. o. 

Longueur du tronçon de la queue. i. i. p. 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon, o. j. 8. 

Longueur de l’avant-bras, depuis le coude jufqu’au 

poignet.. ..o. 3. 4. 

Largeur de l’avant-bras près du coude.o. 2. o. 

Épailîcur de l’avant-bras au même endroi‘.o. i. i. 

Circonférence du poignet.. . . o. 3. 3. 

Circonférence du métacarpe.o. 3. o. 

Longueur depuis le poignet jufc|u’au bout des ongles, o. 2. 3. 

Longueur de la jambe, depuis le genou jul'qu’au talon, o. 4. o. 

Largeur du haut de la jambe. . ..o. 2. i, 

Épailîeur.o. i. y. 

Largeur à l’endroit du talon. o. i. i. 

Circonférence du méiatarfe.o. 3. o. 

Longueur depuis le talon jufquau bout des ongles, o. 4. i. 

Largeur du pied de devant.o. i. 4. 

Largeur du pied de derrière.o. i. y 

Longueur des plus grands ongles.o. o. 4. 

Largeur à la bafe.o. o. i. 

La loutre qui a fervi de fujet pour la defcrjption des parties 

S iij 






















1^2 Description 

molks intérieures, avoir un pied dix pouces de longueur depuis 
le bout du mufêau jufqu a l’origine de la queue; elle pefoit huit 
livres trois onces. 

Çet animal avoit, comme la fouine, le putois, la belette, 
&;c. la poitrine fort aiongée «Se l’abdomen (CD,pJ. xil) très- 
court. L’épiploon s’étendoit julqu’au baffin ; les principaux vaif- 
lêaux étoient enveloppés de graille & formoient des mailles, 
dont l’aire n’éloit remplie que par une membrane fi mince, 
q^’on la voyoit à peine fur les intedins ; mais après l’avoir en¬ 
levée, j’y ai aperçu un réfeau que l’on peut comparer à une 
dentelle, dont les vuides feroient remplis par une toile d’araignée 
très-fine. 

L’ellomac (E) étoit en entier dans le côté gauche; le duo¬ 
dénum s’étendoit en arrière jufqu au rein, & le replioit en dedans; 
la fuite du canal intefiinal (FG) failoit lès circonvolutions dans 
la région ombilicale, dans le côté droit, dans la région iliaque 
du même côté, dans la région hypogafirique, dans la région 
iliaque gauche, dans le côté gauche, Sc dans la région ombili¬ 
cale. Le canal intefiinal le replioit derrière l’efiomac de droite à 
gauche & de devant en arrière, & formoit enfuite le rectum. 
Il n’y avoit point de cæcum, & les intefiins étoient très-mo¬ 
biles; ainfi il doit le trouver beaucoup de variétés dans leur 
fituation refpeétive. 

L’efiomac étoit petit & n’avoit prelque }X)int de grand cul- 
de-fac; le canal intefiinal étoit à peu près de grofieur égale dans 
la plus grande partie de Ion étendue; la portion qui formoit le 
reèlum étoit la plus grofiè, fur-tout près de l’anus. 

Il y avoit de chaque côté de l’anus (A,fg* i, pL xiii ) 
une véficule (BB) qui a été delfinée de grandeur naturelle, 
avec une portion (C) du reélum. Après avoir ouvert ces 
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vtTicuIes (AA>jig.2) & le recftum (B) j’àLjiîü leur orifice 
qui aboutilîoit au bord de l’anus, & j’ai trouvé dans leur inté¬ 
rieur une matière mucilagineufe & blancheâtre, qui avoit une 
odeur très-puante & fort pénétrante : les parois des véficules 
étofent minces, membraneufès, &. prefque tranfjiarentes. 

Le foie ( 1 KL, pL xiii) sctendoit prefjue autant à gauche 
qu’à droite; il avoit cinq lobes; le plus grand (K) étoit placé 
derrière le milieu du diaphragme, un peu plus à droite qu’à gauche; 
il avoit trois parties (ABC, fg. i, pl. xiv) féparées les unes 
des autres par deux feiffures (DE) ; la véhcule du fiel (F) trou- 
voit dans l’une, de le ligament furpenfoir dans l’autre; ce liga¬ 
ment étoit fort mince & tranfparent comme l’épiploon. La partie 
droite (A) du lobe étoit aiifh étendue que les deux autres (BC) 
prifes enfemble. Il n’y avoit qu’un lobe (G) 'à gauche; il étoit 
un peu moins grand que celui du milieu, & à peu près aùfîi 
grand que le lobe inférieur (H) du côté droit: le fécond lobe 
(1 ) de ce même côté étoit bien moins grand que le premier (H) 
& beaucoup plus gros que le troifième. Le foie pefoit fept onces 
trois gros & demi; il avoit au dedans une couleur rouge pâle, 
& encore «plus pâle au dehors & prefque cendrée. 

La véficule du fiel (F) étoit longue de courbe ; fon pédicule 
(K) formoit des finuofités à peu près comme celui de la véhi¬ 
cule du chat ; la liqueur du bel pefoit trente-un grains & avoit 
une belle couleur orangée. Le conduit cholidoqtie étoit dilaté de 
fembloit former un fécond réfèrvoir (L) qui contenoit de la 
bile, & qui étoit placé près du duodénum ( MN) : on a marqué 
par un Üilet (O) la communication du réfèrvoir de la bile avec 
le duodénum. 

La rate avoit trois faces longitudinales; elle étoit un peu plus 
large à fa partie inférieure que dans le refte de fon éteiadue ; elle 
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avoit une couleur rouge pâle au dehors, &: gri/atre au dedans; 
(on poids étoit de trois gjos & trente grains. 

Le pancréas m’a paru à proportion beaucoup plus long, plus 
large & plus épais que celui des animaux qui ont déjà été décrits 
dans cet ouvrage; il s’éiendoit d’un côté contre le duodénum, 
& de Tautre julqu’au bout du rein gauclie Sc de la rate. 

Le rein droit (A, fg. 2 , pL xiv) étoit un peu plus avancé 
que le gaucbe (B) ; ils étoient chacun cdmpofés, comme ceux 
du taureau*, de plubeurs tubercules (fg. 1 ,pL xiii). Les reins 
de la loutre étoient plus alongés que ceux du taureau, & avcient 
beaucoup moins d’enfoncement. £n les ouvrant (fig, 
pi XIV) on voyoii les interdices qui Lparent les tubercules 
dont ils font compofés ; le rein droit en avoit quatorze , & le 
rein gauche douze. Tous ces tubercules font autant de petits 
reins, dont la fubdance corticale ed de couleur cendrée très- 
foncée, de même que la furfice extérieure des reins entiers : la 
fubdance médullaiie de chacun des petits reins avoit une couleur 
rougeâtre, & la dibdance mamelonnée étoit blancheâtre. Je n’ai 
trouvé dans une autre loutre que onze tubercules dans le rein 
droit, & treize dans le gauche; leur fubdance étoit d’un rouge 
pâle à l’extérieur à l’intérieur. 

Le centre nerveux du diaphragme étoit peu étendu, &: la 
partie charnue avoit jufju’à une ligne & demie d’épaidèur. 

Le poumon droit avoit quatre lobes, dont trois étoient rangés 
de file; 1 antérieur avoit plus de volume que le moyen, mais le 
podeiieui etoit le plus clendu des trois. Le quatrième le trouvoit 
place l()us le troiljcme, c étoit le lèul qui fût échancré; ce lobe 
avoit plus d etejidue quil n’en a dans la plufjwt des autres 

* \ oyez le quatrième Volume de cttouwxdigt, pages iT" j 0 ç,pl. XXii, 

fg> I dX 2. 


animaux, 
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animaux, car il étoit à peu près auflî grand que le lobe moyen. 
Il 11 y a voit que deux lobes du côté gauche, le poftérieur étoit 
le plus grand. 

Le cœur étoit placé dans le milieu de la poitrine; il avoit la 
pointe dirigée en arrière fans obliquité; il étoit très-gros, &; il 
paroiiïoit prerque rond, parce que la pointe étoit peu baillante ; 
il lôrtoit daix branches de la croiïe de l’aorte. Je n’ai point vû 
de vefliges du trou ovale * ; le médiaflin étoit en forme de 
rélêau, comme le ligament fufjienfoir du foie & l’épiploon. 

La langue étoit mince & échancrée par le bout; il y avoit 
un fillon longitudinal qui s’étendoit fur le milieu de la partie 
antérieure, dont la furface fupérieure étoit couverte de papilles 
fort minces, très-courtes, & dirigées obliquement de devant en 
arrière, & de dehors en dedans. Il le trouvoit fur la partie poflé- 
rieure fix petites glandes à calice, trois de chaque côté; les deux 
premières étoient les plus grandes & les plus éloignées l’une de 
l’autre, & les deux dernières l’étoient moins que les deux fécondés ; 
il y avoit auffi plus de dihance entre les premières & les fe- 
coudes, qu’entre les fécondes & les troifièmes. 

Le palais étoit traverle par cinq ou fix filions qui avoient des 
bords larges & convexes en devant, & interrompus dans le 
milieu de leur longueui’, excepté le bord extérieur du premier 
fillon; il formoit un gros tubercule qui s’étendoit jufqu’aux dents 
incifives. 

L’épiglotte étoit un peu recourbée en arrière & arrondie à 

* M. Perrault n’en a trouvé aucune apparence, Mém, pour fervir a VHlfl, 
Nat. des animaux, ipartie, page ijd; mais M. Sue en a aperçu des 
vertiges d’autres communications de l’oreillette droite à l’oreillette gauche, 
Æém. préfentés à VAcad. Royale des Sciences, Tome II,page zo] ; cepen¬ 
dant les loutres fe noient à peu près comme les autres animaux. 

Tome VIL T 
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Ion extrémité. Le cerveau Sc le cervelet reffembloient à ceux 
de la pluipart des autres quadrupèdes ; le cerveau avoit une figure 
triangulaire comme la tête, il peloit une once trois gros & demi; 
Je cervelet étoit placé en partie lous le cerveau, il pefdit un 
gros & cinquante-fix grains. 

Les parties de la génération du mâle, taiit intérieures qu’ex¬ 
térieures , étoient très-petites ; il n avoit point de fcrotum ; les 
tefticules étoient placés dans les aines. Il y avoit un os (jig, 4, 
pL XIII ) , qui s’étendoit le long du gland (A, pL xv) & 
d’une partie de la verge (B); l’orifice de l’urètre étoit peu appa¬ 
rent, on l’a marqué fur la figure par un flilet (C) : l’urètje 
revêtu de fon mufcle (D) étoit auiïi gros que la verge (B), 
depuis la coupe (EF) des corps caverneux, jufqu’à la veffie (G), 
qui avoit une forme ovoïde; les uretères ( Hl) s’y inféroient 
près du col (G)» 

II y avoit le long de la verge deux cordons (K) unis l’un à 
l’autre par un tiffu cellulaire, qui laifîbit quelque diflance entre 
eux ; ces cordons s’étendoient depuis le prépuce (C) jufqu’à l’anus 
(L) du paffoient entre les deux véficules (MN) qui étoient à 
côté du reélum (O) , dont il a déjà été fait mention. 

Les canaux déférens (PQ) avoient peu de longueur, & les 
teflicules étoient fort petits ; ils avoient au dedans un noyau 
longitudinal. Je n’ai vu ni proflates, ni véficules feminales. 

11 efl difficile d’apercevoir les mamelles de la loutre, parce 
qu’elles font très-petites ; je n’en ai trouvé que quatre fur une 
groffe loutre femelle qui venoit de mettre bas ; elles étoient alors 
fort apparentes & placées fur le ventre, deux de chaque côté. 

* Voyez la Defcription de la partie du Cabinet qui a rapport à Thifl» nat. 
de la loutre. 
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La VLiive de ia loutre étoit conformée différemment de celle 
des autres animaux; ii paroifîbit à l’extérieur deux fentes, l’une 
longitudinale (A i ,pL xvi), & l’autre tranfverfde (CD) ; 

en écartant les lèvres de la première fente (A B C, fg. j, ph xiii, 
& fg. 2, pi. XVI ) on troLivoit le clitoris (D) qui étoit en¬ 
vironné d’un prépuce en forme de bourrelet ; les lèvres de la 
féconde fente n’étoient que des prolongemens des lèvres de la 
première, qui formoient chacune un pli (CD ,fg. i, p], xvi) : 
l’entrée du vagin fe trouvoit entre les lèvres de la fente longitu¬ 
dinale. Pour mettre à découvert les parois internes du vagin, 
ii a fallu couper la lèvre fupérieure de la fente tranfverfde 
dans le milieu ^ de fa longueur ; alors les lèvres des deux 
fentes n’en font plus qu’une de chaque côté ( B E èc B F, 
fg, 2) , & on voit fur les parois du vagin au deffus du clitoris 
deux rides (GH) fort élevées, que l’on a comparées aux nymphes 
des femmes ^, quoiqu’elles ne foient en effet que des plis du 
vagin. Au refie, fes parois (£,fg,j , p/, xiii) étoient lifîès 
& unies : il y avoit un petit os ^ (fg, 6 ) dans le gland du 
clitoris. 

La veffie avoit une forme ovoïde ; le corps de la matrice 
étoit fi petit, que je n’ai pas pû en prendre les dimenfions fepa- 
rément des cornes. Les teflicules étoient rougeâtres au dehors 
& en dedans, ils avoient un pavillon qui les recouvroit prefque 
en entier; ii ne laiffoit qu’un orifice fur l’extrémité du teflicule, 
qui étoit vis-à-vïs de celle de la corne de la matrice. 

* Voyez les Mémoires pour fervir à l’Iiift. naturelle des animaux, iXpartie, 
page 

^ Voyez la Defcription delà partie du cabinet qui a l'apport à l’Iiift. naturelfe 
de la loutre. 
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pieds, pouc. lignes. 

Longueur du canal intedinal depuis le pylore jufqu’à 

l’anus. lo. 8. o. 

Circonférence dans les endroits les plus gros.o. 2. 6 . 

Circonférence dans les endroits les plus rainces. . . . o. i. 6 . 

Grande circonférence de l’eftomac. i. 2. o. 

Petite circonférence.o. p. o. 

Longueur de la petite courbure depuis l’œfophage 

jufqu’à l’angle que forme la partie droite.o. 3. o. 

Longueur depuis l’œfophage jufqu’au fond du grand 

cul-de-fac.o. i. o. 

Circonférence de l’œfophage.o. i. 3. 

Circonférence du pylore.o. i. 8. 

Longueur du foie.o. 6 . 3. 

Largeur.o. 5. o. 

Sa plus grande épaifleur.o. i. o. 

Longueur de la véficule du fiel.o. i. 7. 

Son plus grand diamètre.o. o. 6 . 

Longueur de la rate. o. 4. 2. 

Largeur de l’extrémité inférieure.o. o. 10. 

Largeur de l’extrémité fupérieure.o. c. 6 , 

Largeur dans le milieu.o. i. 2.. 

Épai/Teur.o. o. 3 f. 

Epaifieur du pancréas.o. o. 2. 

Longueur des reins.o. 2. C. 

Largeur...'.o. i. i. 

EpailFeur. o. o. 8. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

jufqu’à la pointe.o. i. 3. 

Largeur. o. o. 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux 

& le fiernum. o. i. 6 <, 

























de la Loutre. 149 

pieds, pouc. lignes. 

Largeur de chaque côté du centre nerveux.o. 3. o. 

Circonférence de la bafe du cœur.o. 4. 6 . 

Hauteur depuis la pointe jufqu’à la naiffance de l’artère 

pulmonaire. . • o. 2. o. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au fac pulmonaire. . . o. i. 6 . 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors.o. o. 3. 

Longueur de la langue.o. 2.. 6 . 

Longueiu- de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 

l’extrémité.o* o. p. 

Largeur de la langue.o* o. 8. 

Largeur des filions du palais.o. o. i 

Hauteur des bords. . . ..o. o. o|. 

Longueur des bords de l’entrée du larynx.o. o. 4. 

Largeur des mêmes bords.o. o. 2. 

Diftance entre leur extrémité inférieure.o. o. i f. 

Longueur du cerveau.o- 2. 3. 

Largeur.o* i ^ i • 

Épaifieur.o. o. i i. 

Longueur du cervelet.. o. o. 11. 

Largeur. 4 * 

Épaifieur.o* o- 

Difiance entre l’anus & l’orifice du prépuce.o. 3. 3. 

Difiance entre les bords du prépuce & l’extrémité 

du gland.o. o. 6 . 

Longueur du gland.o- o- ’)• 

Circonférence. 

Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps 

caverneux jufqu’à l’infertion du prépuce.o. 2. 7, 

Circonférence. 9 ' 

Longueur des tefiicules.o- 51 * 

Largeur.... . . o. o. 

Tiij 
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, pieds, pouc. lignes; 

EpaiiTeur.. o. 11. 

Largeur de l’épididyme.o. o. i. 

Longueur des canaux deTe'rens.o. 3. 6 . 

Diamètre.o. o. of. 

Grande circonférence de la veffie.o. 10. o. 

Petite circonférence.-.. 7. 6 , 

Longueur de l’urètre. . ..o. i. 3. 

Circonférence.o. o. p. 

Diftance entre l’anus & la vulve.o. o. 6 . 

Longueur de la vulve. o. 7. 

Longueur du vagin. 2. 6 . 

Circonférence à l’endroit le plus gros.o. i. 5. 

Circonférence à l’endroit le plus mince.o. o. 6 . 

Grande circonférence de la veffie.o. 8. p. 

Petite circonférence. 7. o. 

Longueur de l’urètre. i. 6 . 

Circonférence.o, o. 10. 

Longueur des cornes de la matrice.o. 2. 6 , 

Circonférence.. • ^ 

Didance en ligne droite entre les tedicules ôc l’extré¬ 
mité de la corne.o. 

Longueur de la ligne courbe qui parcourt la trompe, o. i. o. 

Longueur des tedicules.o. o. 3. 

Largeur.. 

Épaiffieur.. 

La tete du fquelette ('pL xvii) de la loutre a plus de rap¬ 
port à la tête du blaireau qu’à celle du chien, du loup & du 
renard; cependant la loutre a la tête plus large que le blaireau, 
le ciane & le front moins clevês, 6c le mulèau beaucoup plus 
court. 
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La loutre a fix dents incifives à chaque mâchoire, deux canines 
& dix mâchelières, ce qui fait en tout trente-fix dents ; les inci¬ 
fives du milieu font de beaucoup plus petites que les extérieures, 
& on y aperce voit quelques vertiges de cannelures & de lobes. 
Quoiqu’il y ait fix dents mâchelières de moins que dans le chien, 
&; feulement deux de plus que dans le blaireau, elles relfemblent 
plus parla figure aux mâchelières du chien, qu’à celles du blai¬ 
reau. II n’y avoit que la première dent de chaque côté de l’une 
des mâchoires qui ne touchât pas à celle qui lui correliiondoit 
dans l’autre mâchoire, lorfque la bouche étoit fermée. Les deux 
dernières dents de la mâchoire du defîus & l’avant-dernière de 
la mâchoire du défions, étoient les plus grofies. 

Toutes les apophylès des fept vertèbres cervicales étoient 
grandes; l’apophyfe épineulè de la fécondé vertèbre s’étendoit 
plus en avant qu’en arrière. 

Il y avoit quatorze vertèbres dorfdes & quatorze côtes, dix 
vraies & quatre faufies de chaque côté ; les apophyfes épineulès 
des dix premières vertèbres lombaires étoient inclinées en arrière. 
Les os de la partie portérieure du rternum n’étoient pas bien 
formés, parce que l’animal n’avoit pas encore atteint l’âge 
adulte ; cependant il ma paru que le rternum étoit comporté de 
dix os. Les deux premières côtes, une de chaque côté, s’artî- 
culoient fur le milieu du premier os du rternum, les deux le- 
condes entre le premier os & le fécond, les troifièmes côtes 
entre le fécond & le troifième os, & ainfi de fuite jufqu’aux 
dixièmes côtes, qui s’articuloient entre le dixième & le neu¬ 
vième os. 

Les vertèbres lombaires étoient au nombre de fix, & il y 
avoit trois faufiès vertèbres dans l’os facrum, & vingt-cinq dans 
ia queue ; la onzième étoit la plus longue. La partie fupérieiire 
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& antérieure des os des hanches avoit peu de iargeur, & for- 
moit à peu près un quarré long. 

L’omoplate étoit large & de figure fort irrégulière, car elle 
avoit cinq côtés dont le poflérieur étoit le plus long; la partie 
antérieure & inférieure de l’épine avoit deux pointes, dont la 
plus longue étoit dirigée en avant & en bas, & l’autre en 
dehors. 

L’os du bras étoit courbé fur fà longueur, la convexité fortoit 
en avant; il y avoit, comme fur celui du blaireau, une arête 
tranchante, mais elle étoit encore plus faillanie. 

Chaque rang du caipe étoit compofé de quatre os ; le fécond 
du premier rang avoit le plus grand volume ; le premier étoit 
le plus petit de ce rang, & fc trouvoit placé entie l’extrémité 
poflérieure & extérieure du fécond os & le côté poflérieur & 
extérieur de l’extrémité fupérieure du premier os du métacarpe. 
Le quatrième os du premier rang du carpe étoit oblong 8c fail- 
lant obliquement en arrière 8c en bas. Les trois premiers os du 
fécond rang étoient chacun à peu près aulîi petits que le pre¬ 
mier os du premier rang, 8c placés au delfus des trois premiers 
os du métacarpe; le quatrième os du fécond rang du carpe 
étoit au delfus des deux derniers os du métacarpe. 

Il y avoit dans le tarfe fept os qui avoient beaucoup de rap¬ 
port à ceux du tarlé de l’homme par leur pobtion , excepté celui 
qui lémbloit correlpondre au premier os cunéiforme; il étoit plus 
petit que le troifième dans la loutre, 8c il ne couvroit pas toute 
l’extrémité du premier os du métatarlé: auffi y a-t-il dans cet 
animal un huitième os, qui eft placé à côté de celui qui fémble 
correlpondre au premier os cunéiforme de l’homme, 8c qui 
ell à peu près aulTi gros que celui qui correlpond au fécond 
os cunéiforme. 
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Longueur depuis le bout des mâchoires jufqu’à loc-^ 

ciput.O. 

La plus grande largeur de la tête.. 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis fou 
extrémité antérieure Jufqu’au bord podérieur de 
l’apophyfe condyfoïde.. 

Largeur de la mâchoire inférieure à l’endroit des dents 
canines.. 

Didance mefurée de dehors en dehors entre les contours 
des branches. o 


pouc. lignes. 

4. 2. 

2 . 6 . 

2 . 8 . 

O. df 


I. II. 


Didance entre les apophyfes condyloïdes.o. i 

Epaifleur de la partie antérieure de l’os de la mâchoire 

fupérieure. . ^ 

Largeur de cette mâchoire à l’endroit des dents in- 

cidves extérieures.. . , o. o 

Largeur à l’endroit des dents canines.o. i, 

Didance entre les orbites & l’ouverture des narines, o. o, 

Longueur de cette ouverture.o. o. 

L‘‘rgeur.. 

Hauteur des orbites. o o 


Longueur des plus longues dents incifives au dehors 
de l’os. 

Largeur à l’extrémité. 

Longueur des dents canines. 

Largeur à la bafe. . .. 

Longueur des plus grodes dents mâchelières au dehors 
de l’os. 

Largeur.. ^ ^ 

Epaideur. 

Longueur des deux principales parties de l’os hyoïde. 

Longueur des féconds os.. 

Longueur des troifièmes os. 
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pieds, pouc. lignes; 

Longueur de l’os du mifieii. o. o. 6. 

Longueur des branches tfe la fourchette.o. o. 

Longueur du cou.o. 3. 7. 

Longueur du trou de la première vertèbre du haut 

en bas.o. o. 5 

Longueur d’un côté à l’autre.o. o. d. 

Longueur des apophyfes tranfverfes de devant en 

arrière.o. o. 7. 

Largeur de la partie antérieure de la vertèbre.o. i. 2. 

Largeur de la partie pollérieure.o. i. 10. 

Longueur de la face fupérieure.o. o. 5. 

Longueur de la face inférieure.o. o. 2 

Longueur du corps de la l'econde vertèbre.o. o. 8 

Hauteur de l’apophyfe épineufe.o. o. 4. 

Largeur.o. i. o,» 

Longueur des vertèbres les plus courtes.o. o. 5. 

Hauteur de la plus longue apophyfe épineufe, cjui 

elt celle de la feptième vertèbre.o. o. 6 . 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale, 

qui ed compofée des vertèbres dorfales.o. 7. 6. 

Hauteur des apophyfes épineufes des trois premières 

vertèbres dorfiles, cjui font les plus longues. ... o. o. 8 ^. 

Hauteur de celle de la onzième, qui cft la plus courte, o. o. 1 7. 

Longueur du corps de la dernière vertèbre, cjui eft 

la plus longue.o. o. 7. 

Longueur des premières côtes.o. i. 2. 

Didance entre les premières côtes, à l’endroit le plus 

large. o. i. 2. 

Longueur de la dixième côte, qui ed la plus longue, o. 3. 8, 

Longueur de la dernière des faud'es côtes, qui ed 

1» plus courte.o. a. n* 
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pieds, pouc. lignes. 

Largeur de la côte la plus large.o. o. 3. 

Largeur de la plus étroite.o. c. i 7, 

Longueur du fternum.o. 3. 

Largeur du premier os, qui cfl le plus large dans le 

milieu.o. o. j. 

Largeur du premier os, qui ed le plus étroit à l’ex- 

trémité antérieure.o. o. 1 i. 

Hauteur des apophyfes épineufes des dernières ver¬ 
tébrés lombaires, qui font les plus longues.o. o. 4. 

Longueur de l’apophyTe tranfverrc de la dixième 

vertèbre, qui eft la plus longue.o. o. 7. 

Longueur du corps de la cinquième vertèbre lom¬ 
baire, qui ed la plus longue.o. o. 8. 

Longueur de l’os làcrum. o. i. 6 . 

Largeur de la partie antérieure.o. i. i. 

Largeur de la partie podérieure.o. o. 3. 

Hauteur de l’apophyTe épineufe de la diuOe vertèbre, 

qui ed la plus longue.o. o. 4. 

Longueur de la onzième faude vertèbre de la queue, 

qui ed la plus longue.o. o. 97. 

Largeur de la partie dupérieure de dos de la hanche, o. o. 7. 

Longueur de l’os, depuis le milieu de la cavité 

cotyloïde, judqu’au milieu du côté dupérieur. . . . o. i. t i. 

Longueur des trous ovalaires.o. o. 10. 

Largeur.o. o. 7. 

Largeur du badin.o. o. i i. 

Hauteur. o. i. 4. 

Longueur de l’omoplate.o. 2. 3. 

Largeur dans le milieu. o. 1. 4 

Longueur du côté podérieur...o. 1. 8, 

Largeur de l’omoplate, à l’endroit le plus étroit. . . o. o. 7.. 
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pieds, pouc. lignes. 

Hauteur de l’epine, à l’endroit le plus élevé.o. o. 7. 

Grand diamètre de la cavité glénoïde.o. o. 6 . 

Longueur de riiumerus.o. 2. 10. 

Circonférence à l’endroit le plus petit. ..o. i, 4. 

Diamètre de la tête.o. o. 6 . 

Largeur de la partie fupérieure. o. o. 8 j. 

EpailTeur. o. o. 8. 

Largeur de la partie inférieure.o. i. o» 

ÉpaifTe Lir. o. o, 5. 

Longueur de l’os du coude.o. 2. 10. 

EpailTeur à l’endroit le plus épais.o. o. y. 

Hauteur de Tolécrane.o. c. 5 

Longueur de l’os du rayon.o. j. 2. 

Largeur de l’extrémité lupérieure. o. o. 4 

EpailTeur.o. o. 5. 

Largeur du milieu de l’os.o. o. 2-, 

ÉpailTeur.o. o. 3. 

Largeur de l’extrémité inférieure. ..o, o. 6 . 

ÉpailTeur. o. c. 4^. 

Longueur du fémur.. . o. 3. o. 

Diamètre de la tête. o, o. 5. 

Circonférence du milieu de Tos...’r. 2. 

Largeur de l’extrémité inférieure.o. o. p. 

ÉpailTeur.....o. o. p. 

Longueur des rotules. o. o. 8. 

Largeur. o. o. 4, 

ÉpailTeur. a. o. 3. 

Longueur du tibia.o. 3. 4. 

Largeur de la tête ... . o. o i o |. 

Épailî'eur . .. o. o. 8;. 































Tcrm. TII 



Scue /lelm 


La. Lotjttkr 

\nc d./ircc 




























Tanv. VJI 



























'J^77L.FJZ. 


lâo 




Fiij. I. 


Jh/. C?. 







f 


• i , 







Fl , -.rr: pa,j. iâ6. 


(.y CLUÜXra ■ J Clip 













1 




ToTn 






















f- -'h'.r' 


’'liî 


'4iimW 





DE LA Loutre. 157 

pieds, pouc. lignes. 


Circonférence du milieu de l’os.o. 1. i. 

Largeur de l’extrémité inferieure. ..o. o. 7. 

Épaifi'eur . O. O. 5.^^, 

Longueur du péroné. o. 3. o. 

Circonférence à l’endroit le plus mince.c. o. 4. 

Largeur de la partie llipérieure.o. o. 5 

Largefir de la jrariie inférieute.. . . ' o. o'. j 7. 

Hauteur du carpe. o. o. 3 

Longueur du calcanéum. o. i. i. 

Llauteur du premier os cunéiforme & du feaphoïde 

pris enfemble.. o. o. 4^. 

Longueur du quattiètne os du méiacarj^e, qui eft le 

plus long . o. I. o. 

Longueur du premier os du métacarpe, qui eft le 

plus court.o. o. 6 

Longueur du quatrième os du métatarfe , qui eft le 

plus long. o. 1. 6 , 

Longueur du premier os du métatarfe, qui efl: le plus 

court • . . .. o. o. p. 

Longueu- de (a première phalange du doigt du milieu 

des pieds de d.vam, qui eft le plus long.o. o. 7, 

Longueur de la ftconde phalange.o. o. 5. 

Longueur de la troifième phalange.o. o. 3 

Longueur de la jarcmière jrhalange du pouce.o. o. 5 

Longueur de la fécondé phalange.. o. b. 37. 

Longueur de la première })halange du doigt du milieu 

des j)ieds de derrière, qui eft le plus long.o. o. 8-. 

liOngueur de la fécondé phalange...o, o. ^ 

Longueur de la troifième phuilange ............ o. o. 5, 

Longueur de la première phalange du pouce.o. o. 7. 

Longueur de la fécondé phalange. ..o. o. 
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DESCRIPTION 


DE LA PARTIE DU CABINET 

qui .a mppart à l'Hifloire Naturelle 

DE LA LOUTRE. 

N." D C L X X X. 

Une jeune loutre, 

E lle n’a que neuf pouces quatre lignes de longueur depuis 
le bout du niufeau jufqu’à l’origine de la queue, & cinq 
pouces ik demi de circonférence fur le milieu du corps, à l’en¬ 
droit le plus gros. Cette lou.re ell: conlèrvée dans l’efprit de vin; 
elle a été prilè en Bourgogne aux environs de Montbard. 

N.° D C L X X X I. 

Une loutre empaillée. 

Cette loutre étoit de grandeur moyenne ; car la peau montée 
dans fatiiiude de l’animal vivant, n’a qu’un pied onze pouces 
depuis le bout du mulêau jufqu'à l’origine de la queue. Elle 
vient du meme pays que celle qui efl rapportée fous le N.® 
précédent. 

N; d c L X X X I I. 

Les parties de la génération d'une loutre femelle. 

Cette pièce a été dilTéquée & préparée de façon à faire voir 
fe clitoris 6c les deux plis du vagin qui le trouvent à l’endroit 





DU Cabine t. 

correfpondant à celui des nymphes des femmes ; on a aufîi 
confervé dans la même pièce la matrice, les tefticules, l’anus, 
& une partie du* reèliim. Le tout eft dans 1 efprit de vin. 

n; d c l X X X r I l 

Le fquelette d’une loutre. 

Ce fquelette a lêrvi de fu^'et pour la defcription des os de 
la loutre ; fà longueur eft d’un pied huit pouces quatre lignes 
depuis le bout des mâchoires jufqu’cà lextrémité poftèrieure de 
l’os fâcrum ; la tête a quatre pouces deux lignes de longueur, 
& fix pouces & demi de circonférence, prife à l’endroit le plus 
gros; cel'c du coffre eft d’un pied un pouce, aufti à l’endroit 
le plus gros. 

N." D C L X X X I V. 

L’os hyoide d’une loutre. 

Il eft compole de neuf os ; les deux premiers, qui font les 
plus longs , ont moins de longueur que l’os du milieu ; celui-ci 
n'a prefque point de courbure. 

N.° D C L X X X V. 

Os de la verge d’une loutre. 

Cet os (fy. ^, pl, xiii) a un pouce trois lignes & demie 
de longueur, & cinq lignes & demie de circonférence dans le 
milieu; il a trois faces longitudinales; fi partie poftèrieure (Aj 
efl un peu plus groffe que la partie antérieure ( B) ; les deux 
extrémités font arrondies ; celle (C) qui adhéroit aux corps 
caverneux, eft fillonnée circulairement, & il y a au deffus de 
l’autre extrémité (D) un petit tubercule (E), 
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D C L X X X V L 

Os du clîtorïs d'une loutre^ 

La longueur de cet os (jig, , pi xiii) n’efl que de trois 
lignes & un quart ; il a trois faces, & trois lignes de circon¬ 
férence à l’endroit le plus gros; l’extrémité (A) qui tenoit au 
tronc du clitoris, ed; arrondie, & l’autre (B) ed; pointue. 



LA FOUINE, 






LA FOUINE.* 



LiA pliifpart des Naturalises ont écrit que la Fouine 
Sc la Marte ctoient des animaux de la même efpèce. 
Gefner ^ <Sc Ray ont dit, d’après Albert, qu’ils fe mê- 
loient enfemble. Cependant ce fait, qui n’eS appuyé 
par aucun autre témoignage, nous paroit au moins dou¬ 
teux; Si nous croyons au contraire que ces animaux 
ne fe mêlant point enfemble, font deux elpèces dif- 
tinétes Si féparées. Je puis ajoûter, aux raifons qu’en 
donne M. Daubenton , des exemples qui rendront la 
chofe plus fenfible. Si la marte étoit la fouine fàuvage, 
ou la fouine la marte domeSique, il en feroit de ces 
deux animaux comme du chat fauvage Si du chat do- 
meSique; le premier conferveroit conSamment les 
mêmes caraélères, Si le fécond varieroit, comme on 

* La Fouine; en Latin, Aîartes domejlica, Foyna, Gaims, Schif- 
mus ; en Italien, Foina, Fouina; en Allemand, Huhjf marder. 

Aîartes domejlica, Gefiier, Icon. animal, qiiadrup. pag. p y & p 8* 

Alartes, aliis Foyna. Ray, Synâpf. animal, quadrup.pag. 200. 

Alujlela fulvo nigricans, gula pallida. Aîartes, Linnæus. 

Alartes Saxorum non. fagorum, feu domeficus. KIcâi, de quadrup. 
pag. 64. 

Aluficia pi lis in exortu alhidis, cafaneo colore terminatis, vefita, 
gutture albo. Foyna, Briflon, Regn. anim. pag. 2^.6» 

Geliaer, Hift. animai quadrup. pag. y6. Ray, Synopf, animal, 
quadrup. pag.. 2 0,0. 

^ Voyez ci-après la Delcription de la Marte. 
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Je voit clans le chat Jàiivage, qui demeure toujours le 
même, & clans le chat domeftiqiie , qui prend toutes 
fortes de couleurs. Au contraire,, la fouine, ou fi Ton 
veut la marte domefhque, ne varie point; elle a fes 
caractères propres , particuliers, Sl tous au/Ti conflans 
que ceux de la marte fauvage ; ce qui fuffiroit feul 
pour prouver que ce n’eft pas une pure variété, une 
hmple différence produite par l’état de domefticite : cl ail¬ 
leurs, c’eft fins aucun fondement qu’on appelle la fouine 
vtûrte domejïïqiie y puifqu’elle n’eft pas plus domeftique 
que le renard, le putois, qui, comme elle, s’appro¬ 
chent des maifons pour y trouver leur proie, ik qu’elle 
n’a pas plus, d’iiabitude, pas plus de communication avec 
l’homme, que les autres animaux que nous appelons 
fauvages. Elle diffère donc de la marte par le naturel Ce 
par le tempérament, puifqiie celle-ci finit les lieux dé¬ 
couverts, habite au fond des bois, demeure fur les 
arbres , ne fe trouve en grand nombre que clans les. 
climats froids, au lieu que la Fouine s’approche des 
habitations, s’établit même dans les vieux batimens, 
dans les greniers à foin, clans des trous de murailles ; 
qu’enfin l’efpèce en eft généralement répandue en grand 
nombre dans tous les pays tempérés, 6c même dans les 
climats chauds, comme à Madagafcar^, aux Maldives^, 
6c qu’elle ne fe trouve pas dans les pays du nord. 

^ Voyez les voyages de Jean Struys. Rouen , 171$ ,Tome l,page g 0, 

* Voyez le voyage de François Pyrard.- Paris, i Cr ÿ t . Tome 1 , 
page IJ2,. 
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La fouine a la phyfionomie très-fine, l’œil vif, le 
faut léger, les membres fouples, le corps flexible, tous 
les mouvemens très-preftes ; elle faute 6c bondit pluftôt 
qu’elle ne marche ; elle grimpe aifément contre les 
murailles qui ne font pas bien enduites, entre dans les 
colombiers, les poiilailliers, 6cc. mange les œufs, les 
pigeons, les poules, 6cc. en tue quelquefois un grand 
nombre 6c les porte à fes petits ; elle prend auffi les 
fouris, les rats, les taupes, les oifeaux dans leurs nids. 
Nous en avons élevé une que nous avons gardée long¬ 
temps : elle s’aprivoife à .un certain point ; mais elle ne 
s’attache pas, 6c demeure toujours affez fauvage pour 
qu’on foit obligé de la tenir enchaînée ; elle faifoit la 
guerre aux chats ; elle fe jetoit auffi fur les poules dès 
qu’elle fe trouvoit à portée; elle s’écliappoit fouvent, 
quoiqu’attachée par le milieu du corps ; les premières 
fois elle ne s’éloignoit guère 6: revenoit au bout de 
quelques heures, mais fans marquer de la joie, fins 
attachement pour perfonne. Elle demandoit cependant 
à manger comme le chat 6c le chien ; peu après elle fit 
des abfences plus longues, 6c enfin ne revint plus. Elle 
avoit alors un an 6c demi, l’âge apparemment auquel la 
nature avoit pris le deffiis. Elle mangeoit de tout ce 
qu’on lui donnoit, à l’exception de la falade 6c des 
herbes ; elle aimoit beaucoup le miel, 6c préféroit le 
chennevis à toutes les autres graines : on a remarqué 
qu’elle buvoit fréquemment, qu’elle dormoit quelque¬ 
fois deux jours de fuite, 6c qu’elle étoit auffi quelquefois 
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deux ou trois jours fans dormir; qu avant le fommeil elle 
{g mettoit en rond, cachoit là tete 6c 1 enveloppoit de 
fa queue; que tant qu’elle ne dormoit pas elle étoit dans 
un mouvement continuel li violent 6c û incommode, 
que quand même elle ne fe feroit pas jetée fur les 
volailles, on auroit été obligé de l’attacher pour l’em¬ 
pêcher de tout brifer. Nous avons eu quelques autres 
fouines plus âgées, que l’on avoit prifes dans des pièges, 
mais celles-là demeurèrent tout- à -fait fauvages ; elles 
mordoient ceux qui vouloient les toucher, 6c ne voiiloient 
manger que de la chair crue. . 

Les fouines, dit-on, portent aiTtant de temps que 
[es chats. On trouve des petits depuis le printemps 
jufqu’en automne, ce qui doit faire préfumer qu’elles 
produifent plus d’une fois par an ; les plus jeunes ne 
font que trois ou quatre petits, les plus âgées en font 
jufqu’à fept. Elles s’établilTent pour mettre bas dans 
un magalin à foin , dans un trou de murailles, où 
elles pouffent de la paille 6c des herhes ; quelquefois 
dans une fente de rocher ou dans un tronc d’arbre, 
où elles portent de la mouffe, 6c lorfqu’on les inquiète 
elles déménagent 6c tranfportent ailleurs leurs petits,, 
qui grancliffent affez vite ; car celle que nous avons 
élevée avoit au bout d’un an prefqu’atteint fa grandeur 
naturelle, 6c delà on peut inférer que ces animaux ne 
vivent que huit ou dix ans. Ils ont une odeur de faux: 
mufc qui n’eft pas abfolument defàgreable ; les marms- 
ëL les fouines, comme beaucoup d’autres> animaux ,, ont 
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des véficiiles * intérieures qui contiennent une matière 
odorante, lèmblabie à celle que fournit la civette : leur 
chair a un peu de cette odeur, cependant celle de la 
marte n’eft pas mauvaife à manger; celle de la fouine efl 
plus défagréable, & fà peau efl auffi beaucoup moins 
eflimée. 

Voyez ci-après la Defcription des parties intérieures de la fouine. 
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DESCRIPTION 

DE LA FOUINE. 

L a Fouine (pL xvm) a la tête petite, le corps alongc, &: 

les jambes li courtes, qu elle lèmble ramper fur la terre au 
lieu de marcher , quoiqu’il y ait beaucoup d’agilité «5c de vîtelîè 
dans tous lès mouvemens. La forme du corps donne à cet ani¬ 
mal une grande facilité pour s’infinuer dans des ouvertures qui 
paroilîènt n’être pas proportionnées à là grodèur; il fuffit que 
la tête puiffe y entrer, pour que le relie du corps palîè aifé- 
ment ; audi quelques Naturalilles ont comparé la fouine «Sc les 
animaux qui lui relTemblent à un ver, pour exprimer leur 
figure alongée & leur allure rampante * : la belette eft de ce 
nombre, & on la croiroit encore plus mince & plus longue à 
proportion que la fouine, parce que fon poil ed; bien plus 
court; cette apparence ed làns doute ce qui a fait prendie la 
belette pour objet de comparailon , lorlque l’on a voulu dédgner 
la fouine & les autres animaux dont le corps a les mêmes pro¬ 
portions que celui de la belette. Son nom latin a aufTi fait partie 
de la dénomination de ces animaux, puifque les Nomenclateurs 
l’ont donné au genre qui les comprend tous Je me lèrois 
conformé à ce plan , & j’aurois décrit ici la belette avant de faire 
la defcription de la fouine & des autres animaux dont la confor¬ 
mation a le plus de rapport à celle de la belette, s’il n’y avoit 

^ Dans la plufpart des diflributions médiodiques, le genre qui comprend la 
fouine, la marte, le putois, le furet, la belette, l’hermine, &c. a été appelé 
Ceniis vcrminemn. 

^ Genus mufiellÏMum vermineum, «Scc,, 
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pas pins davantage à commencer par décrire ianimal le plus 
gros, parce que fes parties étant plus apparentes, font difcerner 
dans la fuite les parties qui y correfpondent dans les animaux 
plus petits; c’eft par cette raifon que la belette ne doit être 
décrite quaprès la fouine, la marte, le putois & le furet. 

La tête de la fouine efl aplatie par le fommet & a une 
figure triangulaire; le bout du mufeau forme la pointe de ce 
triangle, & les oreilles le trouvent aux extrémités de la bafe. 
Le mufeau ell; mince & pointu, & le nez avance au delà des 
lèvres. Cet animal a les yeux faülans & fort éloignés fun de 
l’autre ; les oreilles font courtes & rondes ; le cou a peu de 
longueur, mais il eft prefqu auffi gros que la tête ; le corps n a 
guère plus de groffeur ; les jambes de devant font encore plus 
courtes que celles de derrière, & la queue eft longue & touffue. 

La fouine a deux fortes de poils, run efl doux à peu près 
comme un duvet & de couleur cendrée très-pâle, ou même 
blancheâtre, l’autre poil efl plus long, plus ferme & moins 
abondant que le duvet; il a auffi une couleur cendrée fur envi¬ 
ron la moitié de fa longueur depuis la racine; cette partie du 
poil paroit plus mince que le refie qui efl luifânt & de couleur 
brune-noirâtre, avec quelque teinte de roufîeâtre qui ne paroît 
qu’à certains afpeéls. Comme les poils bruns ne font pas en afîèz 
grand nombre pour cacher le duvet en entier, on voit fâ couleur 
cendrée ou blancheâtre qui fè mêle avec le brun - roufîeâtre &: 
ie noir, de forte que fur la plus grande partie du corps on aper¬ 
çoit des nuances de gris, de brun, de roux, félon les diverfès 
pofitions de l’animal & fès différens mouvemens. Les quatre 
jambes & la queue font noirâtres; le poil ferme de la queue 
efl le plus long; il a environ deux pouces. La poitrine & le 
ventre ont moins de brun & plus .de couleur cendrée oui 
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blancheâtre que le dos ; il y a deux baudes brunes qui s’étendent 
depuis les ailTelles jufqu’aux aînés, & fur la gorge une tache 
blanche qui s’étend fur une partie de la mâchoire inférieure, 
prefque jufqu’aux oreilles, fur la face inférieure du cou, fur la 
partie antérieure de la poitrine, & de chaque côté fur la face 
antérieure des bras jufqu’au pli du coude; il fe trouve dans ce 
blanc de petites marques brunes, qui font placées différemment 
dans différens fujets ; l’étendue du blanc varie auffi plus que les 
couleurs des animaux fiuvages ne varient pour l’ordinaire. Les 
plus longs poils des mouftaches de la fouine ont environ trois 
pouces de longueur ; il y a des poils plus courts au delà des 
coins de la bouche , au delfus de l’angle antérieur de l’œil, & 
au delfous de l’angle poftérieur. 


pieds. 

Longueur du corps entier mefuré en ligne droite 
depuis le bout du mufeau jufciu a l’anus. i • 

Hauteur du train de devant...o- 

Hauteur du train de derrière.o* 

Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 

l’occiput... 

Circonférence du bout du mufeau.o. 

Circonférence du mufeau, prife au delTous des 

.. O. 

yeux... 

Contour de l’ouverture de la bouche. ..o. 

Diftance entre les deux nafeaux.o. 

Diftance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 

de i’œil. 

Dillance entre l’angle poftérieur & l’oreille.o. 

Longueur de Fœil d’un angle à l’autre.o. 

Ouverture de l’œil... 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 
en fuivant la courbure du chanfrein. o. 


pouc. lignes* 
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pieds, pouc. lignes. 

La même cliftance mefure'e en ligne droite.o. o. 11. 

Circonférence de la tête, prife entre les ‘yeux & les 

oreilles.o. 6 . 8. 

Longueur des oreilles.o. i. o. 

Largeur de la bafe , mefurée fur la courbure extérieure, o, i. 6 . 

Diftance entre les deux oreilles, prife dans le bas. . . o. 2. 2. 

Longueur du cou.o. 2. 2. 

Circonférence du cou.o. 5. p. 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant.o. 7. 6 . 

Circonférence prife à l’endroit le plus gros.o. 8. 4. 

Circonférence prife devant les jambes de derrière. .0. 6 . 6. 

Longueur du tronçon de la queue.o. 8. o. 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. . . o. 2. 6 . 

Longueur de l’avant - bras depuis le coude jufqu’au 

poignet.o. 2. o. 

Largeur de l’avant-bras près du coude.o. i. o. 

Epailîêur de l’avant-bras au même endroit.o. o. 6 . 

Circonférence du poignet.o. 2. 2. 

Circonférence du métacarpe.o. 2. o. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles, o. 2. 3. 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon, o. 3. o. 

Largeur du haut de la jambe.o. i. 3. 

EpailTeur. o. o. 7. 

Largeur à l’endroit du talon.o. o. 7. 

Circonférence du métatarle... . . o. 2. o. 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles, o. 3. 3. 

Largeur du pied de devant.o. o. ic. 

Largeur du pied de derrière.o. o. p. 

Longueur des plus grands ongles.o. o. 7. 

Largeur à la balè.o. o. i. 
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La fouine qui a fervi de fujet pour la defcription des pait'es 
molles de l’intérieur, avoit un pied trois pouces huit lignes de 
longueur depuis le bout du mulèau jufqu a l’origine de la queue; 
la longueur de la tête étoit de trois pouces quatre lignes, & la 
circonférence de cinq pouces quatre lignes. Le corps avoit fjx 
pouces de tour derrière les jambes de devant, huit pouces dans 
le milieu à l’endroit le plus gros, & ièpt pouces devant les 
jambes de derrière. Cette fouine étoit femelle & elle pefbit 
deux livres neuf onces & demie. 

L’abdomen ayant été ouvert, l’épîploons’efl trouvé caché entre 
l’edomac 8c les inteftins ; cependant j’ai vû dans un autre fujet 
que l’épiploon s’étendoit jufqu’au pubis , ce qui prouve que 
cette partie eft mobile 8c change de fituation. L’eflomac étoit 
fort grand 8c occupoit la moitié de l’abdomen, fur-tout dans le 
côté gauche. 

Le duodénum s’étendoit en arrière dans le côté droit jufqu’aii 
delà du rein, où il fe replioit en dedans 8c fe prolongeoit en 
avant pour le joindre au jéjunum. Cet intedin 8c tout le rede 
du canal intedinal, faifoit des circonvolutions dans la région 
ombilicale, enfuitc dans le côté droit, dans la partie podérieure 
du côté gauche, 8c dans les régions iliaques 8c hypogadrique. 
Endn le canal intedinal formoit un arc qui s’étendoit depuis le 
flanc droit jufqu’à l’edomac, 8c depuis 1’edomac jufqu’au danc 
gauche, où cet arc aboutidbit au reéfum. La fouine manque de 
cæcum, ainfi que le blaireau, 8c le canal intedinal ed à peu 
près de la même grodeur dans toute fon étendue, excepté à 
l’endroit du reélum, qui ed un peu plus gros, fur-tout vers 
l’anus. 

Il y avoit de chaque côté de l’extrémité du reélum (A, 
fy, I, pL XIX) une véficule ovoïde (B CJ, dont le grand 
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(iiamètre étoit de quatre lignes, & le petit de trois lignes ; ces 
véficLiles s’oLivroient au bord de l’anus chacune par un orifice 
afièz large, & contenoient une matière jaunâtre, èpaifie & 
renfermée dans une pellicule blanche ; cette matière avoit une 
odeur approchante de celle du mule, qui fe communique aux 
excrémens de l’animal, dont l’odeur efi à peu près la même. 

Le foie étoit aufii étendu dans le côté gauche que dans le 
côté droit; il avoit cinq lobes, celui du milieu étoit le plus 
grand de tous ; la véficule du fiel étoit logée dans une fcifi'urc 
qui le parlageoit en deux parties inégales : la plus petite étoit 
placée à droite & fous-divifée par une fécondé Icifiure, dans 
laquelle pafioit le ligament fufpenfoir du foie ; il n’y avoit qu’un 
lobe à gauche, & il étoit prefque aufii grand que le lobe du 
milieu; les trois autres étoient à droite, l’inférieur avoit bien 
moins de volume que le lobe gauche, mais il étoit plus grand 
que le fécond lobe droit qui touchoit au rein ; le troifième étoit 
le plus petit de tous, & il s’étendoit à gauche. Le foie avoit 
une couleur rouge-terne au dehors, & rouge-noirâtre au dedans; 
il pefoit une once fix gros. La véficule du fiel étoit alongée, 
elle contenoit une liqueur de couleur orangée & du poids de 
dix grains. 

La rate étoit fituée obliquement du côté gauche (dans quel¬ 
ques fujets elle s’étend jufque dans le côté droit) , elle étoit 
oblongue & elle avoit trois faces, dont l’extérieure étoit la plus 
large; fa couleur étoit rouge-vermeille au dehors; & noirâtre 
au dedans ; elle pefoit deux gros & vingt-deux grains. 

Le pancréas (ABC, fig, 2 ^ pi xix) étoit fitué derrière 
l’efiomac, entre la rate (D) ôc le duodénum (E), il avoit 
une figure fort irrégulière, que l’on pourroit comparer à celle 
du chiffre arabe qui défigne le nombre 6, en fuppofant que la 
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partie fupérieure de ce chiffre fut renverfée du coté de la rate, 
& que l’autre extrémité touchât au duodénum ; le corps du 
chiffie formoit un ovale, dont le vuide avoit un pouce trois 
lignes de longueur, fur cinq lignes de largeur. On voit aufîi, 
fig. 2 , l’eflomac (F), l’épiploon (G) 8c les circonvolutions (H) 
du jéjunum. 

Les reins étoient prefque cylindriques, ils avoient très-peu 
d’enfoncement; le baffmet étoit peu étendu, 8c tous les ma¬ 
melons fe trouvoient réunis ; le rein droit étoit plus avancé que 
le gauche de la moitié de fa longueur. 

Le centre nerveux du diaphragme étoit fort peu étendu, 8c 
la partie charnue avoit beaucoup d’épaiffeur, relativement à la 
groffeur de l’animal. Je n’ai point vû de centre nerveux dans 
d’autres fouines que j’ai difféquées. Le cœur etoit prefque rond, 
il avoit la pointe un peu tournée à gauche ; l’aorte fê diviloit en 
trois branches. 

Le poumon droit étoit compofé de quatre lobes, dont trois 
étoient rangés de file; le quatrième fe trouvoit près de la bafè 
du cœur, c’étoit le plus petit de tous ; le })oflérieur étoit le 
plus grand. Il n’y avoit que deux lobes dans le poumon gauche; 
le poflérieur étoit aulfi grand que le lobe poflérieur du coté 
droit, 8c plus grand que le lobe antérieur du coté gauche. 

La langue étoit fort mince par le bout 8c couverte de très- 
petites papilles fiir fa partie antérieure; il y avoit dans le milieu 
un fillon longitudinal, 8c fur la partie poflérieure des papilles 
plus grofîès que celles de la partie antérieure, 8c quatre glandes 
à calice, deux de chaque côté ; les premières étoient plus éloi¬ 
gnées l’une de l’autre que les dernières. 

Le palais étoit traverfé par huit filions, dont les bords foi^ 
moient une convexité en devant ; l’épiglotte fè terminoit en 
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pointe; le cerveau pefoit quatre gros & quatre grains, & ie 
cervelet un demi-gros & trente grains ; il relîèmbloit par fa 
figure & fa pofition au cervelet des animaux qui out déjà été 
décrits dans cet ouvrage , mais il y avoit moins d anfraéluofilés fur 
le cerveau de la fouine, que fur celui de ces autres animaux. 

Les mamelons de la fouine font fi peu appareils, que l’on 
ne peut les apercevoir que fur une femelle qui foit pleine, ou 
qui vienne de mettre bas : alors on voit que cet animal a quatre 
mamelles fur le ventre, deux de chaque côté ; les mamelons 
forment un quarré, & font à environ feize lignes de difiance 
les uns des autres; il y a deux pouces de difiance entre l’anus 
& les deux premiers mamelons. 

Le fcrotum étoit très-petit & placé près de l’anus ; le gland 
avoit une figure très-extraordinaire, il étoit fort court & compolè 
d’un os qui s’étendoit prefque julqu’-à la bifurcation des corps 
caverneux, car il n’y avoit qu’environ trois lignes entre celte 
bifurcation & l’extrémité poflérieure de l’os; ainfi les corps 
caverneux n’avoient que celte longueur, tandis que celle de 
i’os étoit d’un pouce onze lignes; le gland ôc la verge avoient 
la même forme que i’os qu’ils renfermoient *. Les teflicules 
étoient petits, & i’épididyme ne formoit point de tubercule à 
l’extrémité poflérieure des teflicules ; leurs fubflances intérieures 
étoient jaunâtres; ils avoient une forme ovoïde aplatie, celle de 
la veffie étoit alongée. Je n’ai trouvé ni véficules féminales ni 
proflates, j’ai feulement aperçu quelques particules de lubflance 
glanduleufe près de l’infèrtion des canaux déférens dans l’urètre. 

La fouine femelle qui a fervi de fujet pour la defcriptioii 
des parties de la génération, étoit la même que celle dont les 

* Voyez la Defcription de la partie du Cabinet qui a rapport à l’hiftoire 
naturelle de la fouine, où cet os efl: décrit. 
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vifcères ont été décrits ; elle avoit ia vulve très-petite, cependant 
le gland du clitoris étoit fort apparent. La velTie avoit une forme 
ovoïde & une couleur jaunâtre; les cornes de la matrice étoient 
longues & droites ; les teflicules le trouvoient à l’extrémité des 
cornes de la matrice , & ils étoient ovoïdes, enveloppés chacun 
dans un pavillon , cSc entourés par la ligne que parcouroit la 
trompe. 

Le 9 avril j’ai ouvert une fouine pleine, qui avoit un pied 
de longueiu', mefurée en ligne droite depuis le bout du muléau 
jufqu’à l’anus; elle portoit trois fœtus, deux dans ia corne droite 
de la matrice, Sc un dans ia gauche. Ils avoient chacun un 
placenta en forme de zone circulaire (A, jîg. i, pi xx) qui 
les emhraïToit par le milieu du corps, comme le placenta du 
chien. Celui de la fouine avoit quatorze lignes de largeur à 
l’endroit le plus large, & feulement neuf lignes dans le plus 
étroit ; la longueur de ce placenta coupé 6c étendu (AB, fig. 2 ) 
étoit de trois pouces cinq lignes; il avoit une ligne d’épailfeur. 
La longueur du cordon ombilical (C) etoit de deux lignes ; 
enfuite il fe divifoit en deux branches [DE). Lallantoïde fe 
trouvoit à l’endroit de celte bifurcation; elle s’étendoit fur toute 
la largeur du placenta 6c y adhéroit; après avoir été enflée, elle 
a formé une poche longue d’un pouce fix lignes, haute de 
quatorze lignes, 6c large de onze. La face extérieure du placenta 
étoit rouge, on y voyoit des grains d’un autre rouge très-vif 
6c femblable à celui du poumon des oifeaux; il y avoit fur le 
milieu un fillon (BC, fg. i ) qui fembloit être une folution 
de continuité, 6c qui fe trouvoit fur les placenta des trois 
foetus ; la fice intérieure étoit de couleur rouge moins fon¬ 
cée que celle de la face extérieure. La branche la plus courte 
(E , fg‘ -2 ) du cordon ombilical aboutiflbit auprès de deux 
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corps ovales (FG) de couleur orangce ; l’autre branche le 
terminoit à lextrcniité de 1 endroit (H) correlj:)ondant au fillon 
( B C , fig. I ) de la face extérieure , qui étoit auffi marqué au 
dedaJis. Le fœtus ( D E, fg, i ; & 1 K, fg. 2 J avoit trois 
pouces quatre lignes de longueur depuis le fonîmet de la tête 
jufcjLi’à l’origine de la queue. 


pieds. 

Longueur du canal inleAinal en entier depuis le py¬ 
lore jufqu’à l’anus..^, 

Circonférence dans les endroits les plus gros.o. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . . o. 

Grande circonférence de reAomac.o. 

Petite circonférence...o. 

Longueur de la petite courbure depuis l’œlbphage 
jul'qu’à l’angle que forme la partie droite.o. 

Longueur depuis l’œfophage jufqu’uu fond du grand 
cul-de-làc.o. 

Circonférence de i’œfophage.o. 

Circonférence du pylore.o. 

Longueur du foie.o. 

Largeur.o. 

Sa plus grande épailTeur.o. 

Longueur de la véhicule du fiel.o. 

Son plus grand diamètre.o. 

Longueur de la rate.o. 

Largeur de l’extrémité inférieure.o. 

Largeur de l’extrémité fupérieure.o. 

EpailTeur.o. 

Épailîèur du pancréas.. . o. 

Longueur des reins.o. 

Largeur. 


pouc. lignes. 
6 . o. 

I. Ç). 

1 . 6 . 
II. 9. 

8. 2. 

I. 6 . 

o. I I. 

I. p. 

1. 2. 

3. o. 

3. 8., 

o. 6 . 
o. I o. 
o. 3 b 
3. 2. 

I. I. 

o. 7. 

0. 4. 

o. 2. 

I. 2. 

8 . 


o. 


o. 
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pieds, pouc. dignes. 

Épaifleur. 7 - 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

jufqu’à la pointe.o- o. 8. 

Largeur.. o. 3. 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux & 

ie fternuin.o* o. 6 . 

Largeur de chaque côté du centre nerveux.o. i. p. 

Circonférence de ia bafe du cœur.o. 3. 3. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’à la nailTance de l’artère 

pulmonaire.o. i. 3. 

Hauteur depuis la pointe jufqu au fac pulmonaire. . . . o. i. o. 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors. . . . o. o. 2.. 

Longueur de la langue...o. i. p. 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 

l’extrémité.o* o* 

Largeur de la langue.o* o* 

Largeur des filions du palais.o* o* 

Hauteur des bords . o. o. G j. 

Longueur des bords de l’entrée du larynx .o. o. 2. 

Largeur des mêmes bords.o. o. o 

Diftance entre leur extrémité inférieure . o. o. i. 

Longueur du cerveau.o- i* 4 - 

Largeur.o. i. i. 

Epaifîeur.o* o* 7 * 

Longueur du cervelet.o* o- 

Largeur.o- o. 10. 

Épaifieur.o* o* 4 * 

Diftance entre l’anus &; le ferotum .o. o. 7. 

Hauteur du lcrotum.o* o. 3. 

Diftance entre le ferotum <Sc l’orifice du prépuce. . . o. 2. o. 

Diftance 
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pieds, pouc. lignes. 

Dîftaiice entre les bords du prépuce & l’extre'mité 

du gland.o. o. 3. 

Longueur du gland.o. O. 4!. 

Circonférence.o. o. 6 , 

Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps 

caverneux jufqu’à i’infertion du prépuce.o. i. i o. 

Circonférence..o. o. ^ 

Longueur des tedicules. o. o. 4. 

Largeur. .o. o. 3. 

Épaiffeur.o. o. 2. 

Largeur de l’épididyme.o. o. i, 

Épaiffeur. o. o. o y. 

Longueur des canaux déférens. , .o. 2. 10. 

Diamètre dans la plus grande partie de leur étendue. . . o. o. o 

Diamètre près de la veille.o. o. o 

Grande circonférence de la veille.o. 2. 6 . 

Petite circonférence.o. i. p. 

Longueur de l’urètre.o. i. 7. 

Circonférence.. . o. o. 3. 

Diltance entre l’anus & la vulve.o. o. 4. 

Longueur de la vulve.o. o. 3. 

Longueur du vagin.o. i. 10. 

Circonférence.o. o. 9. 

Grande circonférence de la veille.o. 4. o. 

Petite circonférence.o. 3. e. 

Longueur de l’urètie.o. i. i. 

Circonférence.o. o. 9. 

Longueur du corps & du cou de la matrice.o. o. 3. 

Circonférence.o. 1. o. 
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pieds, pouc. ligne!» 


Longueur des cornes de la matrice. o. 2. o. 

Circonférence..o* o* 3* 

Diftance en ligne droite entre les tedicules & l’extrémité 

de la corne ..o. o. i. 

Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe, o. o. 9. 

Longueur des teflicules ..o. o. 2 

Largeur .. O. o. 2. 

Éj^aiiTeur..o. o. i. 


La tète (A, pL xxi) du fqiielette de ia fouine a beaucoup de 
reffemblance avec celle du fquelette du blaireau , quoique ces 
deux animaux diffèrent beaucoup l’un de l’autre, même par la 
forme de la tête, lorfque les os ne font pas à découvert; cepem 
dant la fouine a la partie poftérieure de la tête, depuis les orbites 
des yeux jufqu’à l’occiput, plus grode à proportion que celle du 
blaireau, le front pltis aplati, les orbites des yeux plus grandes 
& le mufeau plus court ; il n’y a fur le fommet de la tête 
qu’une empreinte de mufcle au lieti de prolongemens ofîèux 
en forme de crête, comme dans le blaireau; mais il y a dans 
la fouine deux crêtes offeufes, une de chaque coté de l’occiput. 
Les bords des orbites font interrompus à peu près comme 
dans le chien, & il y a auffi, comme dans cet animal, une 
apophyfê fur le bord podérieur des branches de la mâchoire 
du deffous. 

La fouine a hx dents incifives dans chaque mâchoire; la 
dent incifive extéi'ieure de chaque côté de-la mâchoire du deffus 
efl plus groflè que les quatre du milieu, qui font toutes de la 
même grofîèur, & qui ont de petits lobes à peu près comme 
celles des chiens; les deux dents extérieures de la mâchoire 








DELA Fouine, 

du defTous étoient moins groflès que ies extérieures du deffus, 
mais beaucoup plus groffes que les deux dents du milieu de 
]a mâchoire inférieure, qui étoient très-petites 8c placées un peu 
en arrière. Toutes ies dents incifives du deiïous fembloient être 
fourchues, parce qu’il y avoit fur la face fupérieure une canne¬ 
lure qui s’étendoit de devant en arrière. Les dents canines 
étoient au nombre de quatre , deux dans chaque mâchoire ; 
celles du deffus étoient plus grandes que celles du deiïbus. Les 
dents canines & les incifives avoient à peu près la même hcfure 
& la même fituation que celles du chien, du chat, &c. Les 
mâchelières avoient auifi heaucoup de rapport à celles de ces 
animaux par leur figure, mais elles en différoient par le nombre, 
car il y en avoit cinq en haut & fix en bas de chaque côté, 
ce qui fait en tout trente-huit dents *. Elles ont toutes une fi 
grande refiemblance avec celles du chien , que ia defcriptioii 
de cet animal peut fuppléer à celle de la fouine pour les cinq 
premières dents mâchelières de chaque côté de la mâchoire 
du defÎLïs, Sc ies fix premières de chaque côté de la mâchoire 
du defloLis, car ces dents ont la même fituation &c la îïiême 
figure dans ces deux animaux; & on voit clairement que cefi: 
la dernière dent de chaque côté des mâchoires du chien, qui 
n’efl; pas dans la fouine. 

Lapophyfe épineulè {BJ de la féconde vertèbre cervicale 
fe prolonge prefque autant en arrière qu’en avant ; fon bord 
fupérieur efl: un peu concave fur fa longueur; toutes les apo- 
phyfes des autres vertèbres cervicales refîèmblent à celles du 
chien, excepté que la branche inférieure des apophylés traiifverfés 
de la fixième vertèbre s’étendoit plus en arrière qu’en avanU 

* Je ne fais pourquoi Ray n’en a compté que trente-deux, car ii y en a 
trente-huit bien apparentes. 
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II y avoit cjuatorze vertébrés dorlàles ] les apophylcs epineiifès 
des dix premières étoient inclinées en arrière , & celles des 
quatre autres en avant. Les vraies côtes étoient au nombre de 
dix, & il n’y avoit que quatre LufTes côtes. Le fkrnuni étoit 
compofé de dix os ; le premier avoit plus de longueur que les 
autres, & le neuvième étoit le plus court ; ils avoient tous une 
bgure approchante de la cylindrique, à rexceplion du premier, 
qui efl; plus gros à fa partie moyenne antérieure, à l’endroit 
où les deux premières côtes, une de chaque cote, s articulent 
avec cet os. L’ai'ticulation des (econdes cotes eit entie le premiei 
& le fécond os du hernum, celle des troifièmes côtes entre le 
fécond & le troifième os, ôc ainfi de fuite jufqu’aux dixièmes 
côtes, qui s’artiailent entre le neuvième & le dixième os. Les 
vertèbres lombaires étoient au nombre de lix. 

L’os facrum étoit compofé de trois fauffes vertèbres, 8c la queue 
de dix-ièpt, dont les premières 8c les dernières étoient moins 
longues que celles du milieu. Les os des hanches n avoient pas 
plus de largeur à proportion que dans le chat ; mais les trous 
ovalaires étoient très-grands. 

L’omoplate {CJ ne différoit de celle du chat qu’en ce qu’elle 
fonnoit une forte d’angle antérieur très-mouffe, 8c que i épine 
étoit moins élevée. 

L’os du bras (DJ Sl de la cuhfe {£), 8c les deux os de 
l’avant-bras (FJ 8c de la jamlae (GJ avoient plus de rapport à 
ceux du chat qu’à ceux du chien; cependant il y avoit une 
arête le long de la partie moyenne antérieure 8c fupérieure de 
l’os du bras, qui n’étoit pas dans celui du chat, 8c la partie 
inférieure de cet os étoit plus large 8c avoit une arête fai liante 
fur le côté extérieur. La rotule de'la fouine elt beaucoup moins 
lojigue à proportion que celle du chat* 
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Il y avoit quatre os dans chaque rang du carpe ; le premier 
6c le troifième os du premier rang étoient fort petits. Le pre¬ 
mier os du fécond rang du carpe fe trouvoit placé en partie 
entre les extrémités du premier 6c du fécond os du métacarpe; 
le fécond os du fécond rang du carpe étoit au defl'us du fécond 
os du métacarpe ; le troifième os du carpe au défiés du troifième 
os du métacarpe, 6c le quatrième os du carpe, qui étoit le 
plus petit des quatre du fécond rang, au deffus du quatrième 
6c du cinquième os du métacarpe. Le tarfé étoft compofé de 
lépt os à peu près comme dans le chien. 

Le premier os du métacarpe de la fouine étoit à proportion 
plus long que dans le chat, 6c il y avoit cinq os dans le mé- 
tatarfe, dont le premier étoit aufh plus long que celui des 
chiens, qui ont cet os en entier. 

piecfs. pouc. lignes, 

Ilongueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

jufqu’à l’occiput.o* 3 • * • 

La plus grande largeur de la tête...o. i. i o. 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis Ton extré¬ 
mité antérieure jufqu’au bord poftérieur de Fapo- 

phyfe condyloïde. . ..C)* o-j. 

Largeur de Li mâchoire inférieure à l’endroit des 


dents canines.. 4 * 

Largeur à l’endroit du contour des branches. .... o. i. 2.-. 


Epaiffeur de la partie antérieure de l’os de la mâchoire 

fupérieure. 

Largeur de cette mâchoire à l’endroit des dents inci- 


fives..o. o. 4. 

Largeur à l’endroit des dents canines.. . . . o. o. 7 


Voyez la Defcripiion du chien, Tome Y de cet ouvrage, page 2^6,- 

Z iii 
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pieds, pouc. IrgneM 

Longueur du côté Tupérieur.. i. o. 

Diftance entre les orbites & l’ouverture des narines. . . o. o. 7 

Longueur de cette ouverture.o. o. 5. 

Largeur.. o. o. 4. 

Longueur des os propres du nez . ..o. o. 

Largeur à l’endroit le plus large ..o. o. i f. 

Largeur des orbites.o. o. 7 1 . 

Hauteur.. o. o. 6 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 

de l’os.o. o. 2. 

Longueur des dents canines.o. o. 5 |. 

Largeur à la bafe.o. o. i 

Longueur des plus groflcs dents mâchelières au dehors 

de l’os.o. o. 2. 

Largeur.. o. o. 4. 

Épailîèur.o. o. i 

Longueur des deux principales parties de l’os hyoïde, o. o. 6 , 

Longueur des féconds os.o. o. 4, 

Longueur des troifièmes os. o. o. 2. 

Longueur de l’os du milieu de la fourchette.o. o. 2, 

Longueur des branches de la fourchette.o. o. 4. 

Longueur du cou.o. 2. 2. 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut en bas. o. o. 3 

Longueur d’un côté à l’autre.o. o. 4 

Largeur de la première vertèbre, prife fur les apo- 

phyfes tranfverles.o. i. 27. 

Longueur de la face hipéricure. o. o. 3. 

Longueur de la face inférieure. o. o. i j. 

Longueur du corps de la fécondé vertèbre.o. o. 6 , 

Hauteur de l’apophyfe épiueule. o, o. 3. 

























DE LA Fouine. 183 

pieds, pouc. lignes. 

Largeur.. o. 8. 

Longueur des cinq dernières vertèbres.o. o, 3 

Hauteur de la plus longue apophyfe épineufe, qui eft 

celle de la feptièine vertèbre. o. o. 3. 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale, qui 

eft compofée des vertèbres dorlales.o. 5. a. 

Hauteur de i’apophyfe épineufe de la première 

vertèbre, qui ell la plus longue.o. o. 5. 

Hauteur de celle de la dixième, qui eft la plus courte, o. o. i. 

Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui eft 

la plus longue ..o. o. 5 

Longueur des- premières côtes.o. o. 7. 

Diltance entre les premières côtes à l’endroit le plus 

large.o. o. 71. 

Longueur de la dixième côte , qui elt la plus longue, o. J2. 3. 

** Longueur de la dernière des fauffes côtes.o. i. 8 

Largeur de la côte la plus large. o. o. r. 

Longueur du fternum.o. 3. 6 . 

Longueur du premières, qui eft le plus long. . . . o. 0.10. 
Hauteur de la plus longue apophyfe epineufe des 

vertèbres lombaires, qui elt celle de la troifième. .0. o. 3. 
Longueur de la plus longue apophyfe accefî'oire, qui 

eft celle de la dernière vertèbre. .. o. o. 4. 

Longueur du corps de la cinquième vertèbre , qui 

elt la plus longue. o. o. d -. 

Longueur de l’os facrum... o. o. 10. 

Largeur de la partie antérieure ..o. o. p. 

Largeur de la partie pcltérieure ..o. o. 3. 

Longueur de la feptième & de la huitième faulîê 

vertèbre de la queue, qui font les plus longues, o. o. y 

Largeur de la partie antérieure de l’os de la hanche. . ©. o. 5. 
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^ pied,s. pouc, lignes; 

Hauteur de l’os, depuis le milieu de la cavité cotyloïde. o. i. 3. 


Diamètre de cette cavité. 3 

Longueur des trous ovalaires.o* 

Largeur .. i 

Largeur du .. 9 ' 


Longueur de l’omoplate.o. i. b-. 

Largeur à l’endroit le plus large.o- o. i 1 . 

Largeur à l’endroit le plus étroit.o* o* 4 t* 

Hauteur de l’épine à l’endroit le plus élevé.o. o. 3 . 

Longueur de l’humerus.o- 

Circonférence à l’endroit le plus petit. o. o. 8. 

Diamètre de la tête.o- 4* 

Longueur de la partie inferieure. . ..o- o. 7 . 

Longueur de l’os du coude.o* 5* 

Épaifîéur à l’endroit le plus épais.o. o. 2. 

Longueur de l’olécrane.o* o* 3 t* 

Longueur de l’os du rayon.©• 

Diamètre du milieu de l’os. . ..o. o. i j. 

Longueur du fémur.o* 9* 

Diamètre de la tête.o. o. 3 . 

Circonférence du milieu de l’os.o. o. 7 j. 

Largeur de l’extrémité inférieure. , . . . . o. O. 6. 

Longueur des rotules ..o. 3 j. 

Largeur.ï* 

Épaiiïeur.o- 

Longueur du tibia.o* 3* 

Largeur de la tête. o. o. 6^ 

Circonférence du milieu ae l’os.o. o. 7 . 

Largeur de l’extrémité inférieure. o. o, 4. 

Longueur 
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pieds, pouc. lignes. 

Longueur du péroné.o. 2. 

Circonférence à l’endroit le plus mince.o. g. 2. 

Largeur de l’extrémité fupérieure.o. o. 2« 

Largeur de l’extrémité inférieure.o. o. 3. 

Hauteur du carpe.o. o. 3, 

Longueur du calcanéum.o. o, 8. 

Hauteur du premier os cunéiforme & du fcaphoïde, 

pris enfemble.o. o. 4, 

Longueur du premier os du métacarpe.o. o. 6 . 

Longueur du fécond & du cinquième.o. o. 8. 

Longueur du troifième & du quatrième.o, o. 

Longueur du premier os du métatarfè, qui eft le 

plus court.o.* o. p. 

Longueur du quatrième os qui eft le plus long.o. i. 2. 

Largeur des os du métacarpe & du métatarfè.o. o. i. 

Longueur des premières phalanges du troifième & du 

quatrième doigt des pieds de devant.o. o. 5 j. 

Longueur des fécondes phalanges.o. o. 4f. 

Longueur des troifièmes.o. c. 4. 

Longueur de la première phalange du pouce.o. o. 4|. 

Longueur de la fécondé.. . o. o. 3 

Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

des pieds de derrière.o. o. 6 . 

Longueur de la fécondé phalange.o. o. ; 

Longueur de la troifième.o. o. 3 

Longueur de la première phalange du pouce.o. o. j. 

Longueur de la féconde phalange.o. o. 3. 

A a 
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Histoire Naturelle 



LA MARTE.* 


La Marte, originaire du Nord, ed naturelle à ce 
climat, & s y trouve en fi grand nombre, quon eft 
étonné de la quantité de fourrures de cette efpèce 
qu’on y confomme qu’on en tire. Elle efi au contraire 
en petit nombre dans les climats tempérés , Sc ne fe 
trouve point dans les pays chauds ' : nous en avons 
quelques-unes dans nos bois de Bourgogne il s’en 
trouve au/ü dans la foret de Fontainebleau ; mais en 
général elles font aujfi rares en France que la fouine y 
eft commune. Il n y en a point du tout en Angleterre, 
parce qu il n y a pas de bois ; elle fuit également les 

* La Marte; en Latin, A/arHs, Marta, Marterus ; en Italien, 
Marta, Matura, Martaro, Marlorello, Marthe; en Efpagnoi, 
Marta; en Allemand, Feld-marder, Wild-marder; en Anglois, 
Martin, Martin ; en Suédois, Mard ; en Polonois, Kma. 

Martes fylvejlris. Mardis altéra fpecïes nobilior. Gedier. Icon^ animal, 
quadrup. pag. p p , 

Martes. Ray. Synopf. animal quadrup. pag. 200. 

Müftela fulvo nigricans, gulâ pallida. Martes. Linnæus. 

Mujlela, Martes. Klein, de quadr. pag. 6g.. 

Mujlela pilis in ex or tu ex cinereo albidis, cajîaneb colore terminath 
yejlita. gulture flavo. Martes. Bri/Ton. Regn. animai pag. 247. 

II y a toute apparence que les Martes du pays des Anzicos {voifîn 
du royaume de Congo ) dont il eft fait mention dans l’hiftoire géné¬ 
rale des voyages, Tome V, page font des fouines, & non pas 

des Martes. 

^ Voyez ci-après la defcripiion de la Marte, 
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pays habités <Sc les lieux découverts ; elle demeure au 
fond des forêts, ne fe cache point dans les rochers, 
mais parcourt les bois & grimpe au delTus des arbres; 
elle vit de chaffe, <Sc détruit une quantité prodigieufe 
d’oifeaux , dont elle cherche les nids pour en fiiccer les 
œufs ; elle prend les écureuils, les mulots, les lerots, écc. 
elle mange aiiffi du miel comme la fouine de le putois. 
On ne la trouve pas en pleine campagne, dans les 
prairies , dans les champs, dans les vignes ; elle ne 
s’approche jamais des habitations, 6c elle diffère encore 
de la fouine par la manière dont elle fe fait chafier ; 
dès que la fouine fe fent pourfuivre par un chien , elle fe 
foullrait en gagnant promptement fon grenier ou fon trou : 
ia marte au contraire fe fait fuivre affez long-temps par les 
chiens, avant de grimper fiir un arbre ; elle ne fe donne 
pas la peine de monter jufqifau deffus des branches, elle 
fe tient fur la tige, 6c de là les regarde paffer ; la trace 
que la marte laiffe fur la neige paroît être celle d’une 
grande bête, parce qu’elle ne va qu’en fautant 6c qu’elle 
marque toûjours de deux pieds à la fois ; elle efl un peu 
plus groffe^que la fouine, 6c cependant elle a la tête 

Comparez les deux premières tables des deferiptions de la fouine 
& de la marte, & vous verrez que le corps de la fouine ayant en 
longueur un pied quatre pouces fix lignes, & en groffeur huit pouces 
quatre lignes , la longueur de la tête, depuis le bout du mufeau jufqu’à 
Tocciput, eft de quatre pouces ; au îieu que dans la marte la longueur 
du corps étant d’un pied fix pouces huit lignes, &. la groffeur de 
dix pouces quatre lignes, la longueur de la tête depuis le bout du mufeau 
jufqu’à l’occiput, n’efl: cependant que de trois pouces dix lignes. 
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plus courte ; elle a les jambes "" plus longues , &l 
court par confécpient plus aifément ; elle a la gorge 
jaune, au lieu que la fouine l’a blanche ; fon poil eft 
auffi bien plus fin , bien plus fourni & moins fujet à 
tomber; elle ne prépare pas, comme la fouine, un lit 
à fes petits ; néanmoins elle les loge encore plus corn* 
moeiément. Les écureuils font, comme Ton fait, eles 
niels au cleffus eles arbres , avec autant d’art que les 
oifeaux ; lorfque la marte eft prête à mettre bas, elle 
grimpe au nid de récureuii , fen chaffe , en élargit 
l’ouverture, s’en empare <Sc y fait fes petits; elle fe fert 
aulfi des anciens nids de ducs & de bufes, 6c des trous 
des vieux arbres, dont elle déniche les pics-de-bois 6c 
les autres oifeaux; elle met bas au printemps, la portée 
n’efl que de deux ou trois ; les petits naiffent les yeux 
fermés , 6c cependant grandilfent en peu de temps ; 
elle leur apporte bien - tôt des oifeaux, des œufs, 6c 
les mène enfuite à la chaffe avec elle : les oifeaux 
connoiffent fi bien leurs ennemis, qu’ils font pour la 
marte comme pour le renard, le même petit cri d’aver- 
tiffement ; 6c une preuve que c’eft la haine qui les anime, 
pluftôt encore que la crainte, c’eft qu’ils les fliivent 
affez loin, 6c qu’ils font ce cri contre tous les animaux 
voraces cSc carnaciers, tels que le loup, le renard, la 
marte, le chat fàuvage, la belette, 6c jamais contre le 
cerf, le chevreuil, le lièvre, 6cc. 

Les martes font auffi communes dans le nord de 
^ Comparez dans les mêmes tables les longueurs des jambes. 
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J’Amériqiie, que dans le nord de l’Europe & de l’Afie, 
on en apporte beaucoup du Canada ; il y en a dans 
toute l’étendue des terres feptentrionales de l’Amérique, 
jufqiia la baye de Hudfon \ Sc en Afie, jufquau nord 
du royaume de Tunquin Sc de l’empire de la Chine ^ 
Il ne faut pas la confondre avec la marte zibelline, qui 
eft un autre animal dont la fourrure eft bien plus pré- 
cieufe. La zibelline efl noire, la marte n’efl que brune 
6c jaune, la partie de la peau qui ed la plus edimée 
dans la marte, ed celle qui ed la plus brune, Sc qui 
s’étend tout le long du dos jufqu’au bout de la queue. 

Voyez le voynge du Capitaine Robert Lade, traduit par M. 
l’abbé Prévôt. Paris, Tome II, page 22y. 

^ Voyez les voyages de Tavernier. Rouen, lyi^ , Tome IV, 
page 182. Voyez aufîi l’hiftoire générale des voyages, par M. l’abbé 
Prévôt, Tome VII, page 11 y. 

Voyez Thidoire générale des voyages, Tome VI, page ^82. 
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DESCRIPTION 

DE LA MARTE. 

L a Marte (pl xxii) ne diffère de ia Fouine (^pL xviii) que 
par les couleurs du poil, auffi les Latins comprenoient 
l’une & l’autre fous le nom de Martes. Lorfqu’on les a diftin- 
guées par des noms différens, on a dèfigné dans leur dénomina¬ 
tion les lieux où elles vivent ; la marte eft plus fàuvage que la 
fouine, elle habite les bois; on a cru quelle reftoit dans les 
forets de fapins, & on l’a appelée marte faiivage ou marte des 
fapins La fouine fréquente les lieux habités & fe retire dans 
les rochers, mais elle va auffi dans les bois ; on a prétendu 
quelle préféroit les forêts de hêtres, & on lui a donné les noms 
de marte domefhque & de marte des hêtres Cet arbre étoit 
nommé faii en vieux langage françois, il y a lieu de croire que 
le nom de foine & de fouine a été dérivé de fau. Quoi qu’il 
en foit, les noms n’influeront jamais fur la nature des chofes, 
& les conféquences que l’on pourroit tirer de leur figniflcation, 
jetteroient fou vent dans l’ejTeur, fi on la croyoit toujours fondée 
fur de bonnes raifons : le fait dont il s’agit en efl un exemple; 
car les martes & les fouines fe trouvent dans toutes fortes de 
forêts, & même dans celles où on ne voit ni Lpins ni hêtres. 
Les martes qui m’ont fèrvi de fujets pour la defcription de cet 
animal, ont été prifes en Bourgogne, dans des forêts où il n’y 
a point de fapins ni aucun autre arbre réfineux, fi ce n’efl; le 
genièvre: ce leroit auffi fans fondement que l’on prendroit la 


* JVIartes abietuin, 


I ^ Martes fagorum, 
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fouine pour un animal domeftique, quoiqu’elle vienne chercher 
fl proie dans des lieux habités, elle n’efl qu’un peu moins 
fauvage que la marte. 

Pluheurs auteurs ont prétendu que la marte & la fouine 
e'toient de différentes efpèces, fins rapporter aucune raifon qui 
autoiifè leur opinion j dautres ont afîure que ces deux animaux 
etoient de la meme efpece, qu ils fè mêloient dans l’accou¬ 
plement, mais ce fait n’a pas été prouvé; il me paroît au 
contraire que la marte &: la fouine ne s’accouplent pas enfemble, 
parce que l’on ne voit point de métis qui viennent de leur 
mélange. Ces métis, ou au moins quelques-uns d’eux, auroient 
la gorge teinte du jaune de la marte & du blanc de la fouine, 
car un des principaux caraélères qui diflingue ces deux animaux 
l’un de l’autre, efl que la marte a la gorge jaune, & que celle 
de la fouine efl blanche ; d ailleurs les teintes de la couleur du 
poil, qui font plus belles dans la marte, & le luflre, qui efl 
plus brillant que dans la fouine, s’altéreroient dans les métis; on 
en verroit qui auroient le poil moins beau que celui de la marte, 
&; plus beau que celui de la fouine; bien-tot les métis fè multi- 
plieroient en grand nombre ; ils fe mêieroient avec les martes 
& les fouines de races pures, & par ce mélange les caraélères 
difhnélifs de ces races difjaaroîtroient dans la fuite des généiations, 
& auroient déjà difparu , fi la marte & la fouine s’accouploient 
enfemble. 

Cefl fur ces confidérations que je me fuis déterminé à décrire 
la mai te fèparément delà fouine, quoique ces deux animaux fê 
refîemblent fi parfaitement pour la forme extérieure du corps 
& pour la conformation des parties intérieures, qu’il n’y a que 
les couleurs du poil qui puiffent les faire diflinguer l’un de 
i’autre. 
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La marte qui m’a fervi de fujet pour cette defcriptîon, avoit 
comme la fouine qui a été décrite, deux fortes de poils, un 
duvet & des poils longs & fermes qui paroinënt plus gros vers 
leur extrémité que vers la racine. Le duvet étoit de couleur 
cendrée, très-légèrement teinte de couleur de lilas fur la plus 
grande partie de fa longueur, & de couleur fauve très-claire & 
prefque blancheâtre à l’extrémité de chaque poil ; les longs poils 
étoient de couleur cendrée femblable à celle du duvet fur en¬ 
viron la moitié de leur longueur , il y avoit aulTi un peu de 
fauve clair au delTus du cendré, & le rede de chaque poil 
étoit luifint, de couleur brune mêlée de roux plus ou moins 
apparent. Le corps de l’animal n’étoit pas alfez garni de poils 
longs & fermes pour que le duvet en fût couvert en entier; 
on voyoit fa couleur blancheâtre qui étoit mêlée avec le brun- 
jaunâtre des longs poils. Le bout du mufeau , la poitrine , les 
quatre jambes & la queue étoient d’un brun noirâtre, dans lequel 
il ne paroilîbit que peu de couleur fauve. La gorge, la partie 
inférieure du col & la partie antérieure de la poitrine étoient 
de couleur mêlée de blanc & d’orangé fale, qui paroilfoit plus 
ou moins foncé à didérens afpeéls ; il y avoit au milieu de cette 
couleur orangée deux petites taches brunes, placées l’une fur la 
gorge, &: l’autre entre le col & la poitrine. La partie podé- 
rieure du ventre étoit de couleur ronfle; le bord & lé dedans 
des oreilles avoient une couleur blancheâtre, légèrement teinte de 
jaunâtre. 

pieds, pouc. lignes. 

Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufeau jufqu’à Tanus. i- û. 8. 

Hauteur du train de devant.8. 0. 

Hauteur du train fie derrière. 

Longueur 




D E ^ L A Marte. 19- 

T I A lignes. 

Longuenr de la tete depuis le bout du mufenu jufqu a 


l’occiput .O. 3. 10. 

Circonférence du bout du mufeau. 3. 2. 

Circonférence du mufeau , prife au delTous des yeux. o. 4. 6 . 

Contour de l’ouverture de la bouche.o. 2. 10. 


Diilance entre les deux nafeaux. 

X)iftance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 

de l’oeil. 

Diflance entre l’angle poftérieur & l’oreille. 


Longueur de l’œil d’un angle à l’autre.o. o. 6. 

Ouverture de l’œil., o. o. 2. 

Didance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 

en luivant la courbure du chanfrein.o. i. 4. 

La même difiance mefurée en ligne droite.. ^ . o. i. o. 

Circonférence de la tête, prife entr^ les yeux & les 

oreilles . .... o. 6 . 8 . 

Longueur des oreilles.o. i. o. 

Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure, o. 2. o. 
Didance entre les deux oreilles, prife dans le bas. o. 2, 3. 

Longueur du cou.o. 2. 3. 

Circonférence.o. 6. 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant.o. 7. p. 

Circonférence prife à l’endroit le plus gros.o. i o. 4. 

Circonférence prife devant les jambes de derrière. . . o. p. o. 

Longueur du tronçon de la queue . . . ..o. p. p. 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon, o, 2. j. 
Longueur de l’avant-bras, depuis le coude jufqu’au 

poignet.o. 3. o. 

Largeur de l’avant-bras près du coude.o. i. o. 

Épaiffeur de l’avant-bras au même eudroit.o. o. 
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pieds, pouc. lignes*: 


Circonférence du poignet. ..o. 2.. 4. 

Circonférence dü hlélacàrpe.o. 2. 4. 

Longueur depuis le poignet jufquau bout des ongles, o. 2. 7. 

Longueur de la jambe, depuis le genou jufquau talon, o. 4. 4. 

Largeur du haut de la jambe.o. 1. 7» 

Épaifleur ..o- i o» 

Largeur à l’endroit du talon.o. o. p. 

Circonférence du métatarfe..©• 5 » 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles, o. 3. 8. 

Largeur du pied de devant.o. i. o. 

Largeur du pied de derrière.o. o. 10. 

Longueur des plus grands ongles ..o. o. 6 , 

Largeur à la bafe.».o. o. o |. 


La marte qui a fervi de fujet pour la defcription des parties 
intérieures, avoit un pied quatre pouces de long depuis le bout 
du mulèau jufqu a iorigine de la queue. La longueur de la tête 
étoit de trois pouces quatre lignes, & la circonférence de fix 
pouces à l’endroit le plus gros. Le corps avoit fix pouces de 
tour derrière les jambes de devant, fept pouces dans le milieu, 
fix pouces devant les jambes de derrière. La longueur de 
la queue étoit de neuf pouces jufqu’au bout du tronçon, & 
d’un pied jufqu’au bout des poils. Cet animal pefoit une livre 
treize onces. 

La defcription des parties intérieures de la fouine peut fùp- 
pléer à la defcription des mêmes parties vues dans la marte, 
parce qu’il y a autant de reffemblance entre ces deux animaux 
pour la pofition, la forme & la conformation des vifcères, que 
pour la figure extérieure du corps. II fuffira de rapporter ici 
quelques oblèrvations fur les principaux vifcères de la marte. 
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DE LA Marte. 

Le canal inteflinal avoit cinq pieds onze pouces de longueur 
depuis le pylore jufqua l’anus, un pouce fix lignes de circon¬ 
férence fur les portions les plus petites, & un pouce neuf 
lignes fur les plus groflès, qui étoient le duodénum & le redum. 
Le foie pefoit une once dix grains, & la rate foixante-un grains. 
Le pancréas étoit un peu moins étendu que celui de la fouine; 
il n’y avoit point de centre nerveux bien diüind dans le dia¬ 
phragme , quoiqu’il fût tranfparent, non feulement dans le 
milieu, mais encore dans d’autres endroits. Le cerveau pefoit 
une demi-once quatre grains, & le cervelet foixante-fix grains. 

Le Iquelette de la marte efî; ü relîèmblant à celui de la fouine ; 
quil n’y a que des différences très-légères entre ces deux jfque- 
îettes obfèrvés & comparés dans chacune de leurs parties, & je 
fuis porté à croire que ces petites différences ne font que des 
variétés, telles qu’il pourroit s’en trouver dans des individus de 
îa meme elpece. Cependant je nai pas cru devoir toutes les 
négliger. & j’en rapporterai quelques-unes, afin que l’on puiffe 
favoir fi elles fe trouveront fur d’autres martes. Mais je ne ferai 
aucune autre defcription du fquelette de cet animal, ni aucune 
table de fès dimenfions, parce qu’elles font à très-peu près les 
mêmes que celles de la fouine, qui ont été données dans ce 
volume. 

La partie poflérieure de i’apopbyfe épineufe de la féconde 
vertèbre cervicale, étoit plus échancrée dans la marte que dans 
ia fouine, & la branche pofiérieure de l’apopbyfc tranfverfe dç 
la fixième yertèbre étoit fourchue. 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport a VHifloïre Naturelle 

DE LA FOUINE ET DE LA MARTE, 
N.° D C L X X X V I I. 

Une jeune fouine, 

E lle n’a que fix pouces de longueur depuis ie loinmet de 
la 4ête jufquà l’origine de la queue: cette jeune fouine 
reiïemble plus à un chien de même âge, qu a une fouine adulte 
par la forme de la tête, & principalement du mufeau. Le poiî 
efl; noirâtre fur tout le corps , excepté les endroits où il devoît 
être blanc ou fauve dans la fuite; on commence à y apercevoir 
un poil naiffant, qui eft déjà blanc ou fauve. 

N ° D C L X X X V I I F 

Une fouine. 

Cette fouine efl dans l’efprit de vin ; elle reflemble par ïa 
'grandeur du corps & les couleurs du poil à celle qui a lêrvi de 
fujet pour la defeription de cet animal. 

N.° D C L X X X I X. 

Une fouine empaillée. 

Elle eft à peu près de la même grandeur que celle qui a 
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lervî Je fujet pour la Jefcriplion de cet animal ; mais Ton poil a 
moins de couleur noirâtre ; le fauve clair & le blanc y dominent. 

N.” D C X C. 

Le fquelette d'une fouine. 

Ce fquelette a un pied deux pouces & demi de longueur 
depuis le bout des mâchoires jufqua 1 extrémité poflérieure de 
ios fàcrum; la tête a trois pouces deux lignes de long, &; cinq 
pouces deux lignes de ciiconférence, prife à l’endroit des angles 
de la mâchoire inférieure & au defllis du front ; le coffre a fix 
pouces neuf lignes de tour à l’endroit le plus gros. 

N.° D C X C I. 

L'os hyoïde de la fouine. 

Il efl: compofe de neuf os, comme dans le blaireau & dans 
le renard ; mais dans la fouine ces os reffemblent plus à ceux 
du renard qu’à ceux du blaireau, fur-tout par la longueur des 
premiers. 

N." D C X C I L 

L'os de la verge de la fouine, 

11 a un pouce onze lignes de longueur, fur environ une ligna 
de diamètre, la partie inférieure eft courbe, aplatie, terminée 
en pointe & percée d’un trou placé à une ligne de diflance de 
l’extrémité. Ce trou efl ovale, fon grand diamètre a une ligne Sc 
demie, Se fa direélion fuit celle de la longueur de l’os, le petit 
diamètre n’a qu’une ligne: le bout de fos qui tient à la verge 
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efl un peu plus petit que le milieu, de forte que cet os a quel¬ 
que reffemblaiice avec une aiguille mouffe & courbe. 

N.° D C X C I ï L 

Une marte empaillée. 

Elle ed: plus petite que celle qui a fèrvi de fujet pour la def- 
cription de la marte, & fon poil a moins de couleur noirâtre; 
elle vient de la forêt d’Orléans, d’où elle a été envoyée par M. 
Saierne Doéleur en Médecine à Orléans, & Correfpondant dq 
l’Académie Royale des Sciences. 

N.'’ D C X C I V. 

Le fquelette d'une marte. 

Ce fquelette a un pied deux pouces trois lignes de longueur, 
depuis le bout des mâchoires jufqu’à l’extrémité podérieure de 
l’os facrum ; la tête a trois pouces de longueur, & quatre pouces 
neuf lignes de circonférence, prifè à l’endroit des angles de la 
îliâchoire inférieure, & au defllis du front. 

N." D C X C V. 

L'os hyéide de la marte. 

II refîemble à celui de la fouine, par le nombre & la figure 
’^es os dont il efi compofé. 

D C X C V I. 

Uos de la verge de la marte. 

Cet os a la même forme que celui de la verge de la fouine. 



LE PUTOIS. î 

I-j E Putois rcffemble beaucoup à la fouine par le 
tempérament, par le naturel, par les habitudes ou les 
mœurs, & auffi par la forme du corps. Comme elle, il 
s’approche des habitations, monte fur les toits, s’établit 
clans les greniers à foin , dans les granges Sl dans les 
lieux peu fréquentés, d’où il ne fort que la nuit pour 
chercher fà proie. Il fe gliffe dans les baffe-cours , monte 
aux volières, aux colombiers, où fans faire autant de bruit 
que la fouine, il fait plus de dégât ; il coupe ou écrafe 
la tête à toutes les volailles, Sc enfuite il les tranfporte 
une à une Sl en fait magafin ; fi, comme il arrive fouvent, 
il ne peut les emporter entières, parce que le trou par où 
il efl entré fe trouve trop étroit, il leur mange la cer¬ 
velle Sc emporte les têtes. Il efl auffi fort avide de miel; 
il attaque les ruches en hiver, & force les abeilles à les 
abandonner. Il ne s’éloigne guère des lieux habités ; il entre 

* Le Putois; en Latin, Putorius; en Italien, Foetta, Pu^olo; en 
Allemand, Jltîs, Ulk, Buntfing ; en Anglois, Polecat, Fitchet; en 
Polonois, Vydra i Tchor^. 

Putorius. Gefiier, Hijï, quadrup. pag. 7 6y. Jcon. animal, quadrup, 
pag. pp. 

Putorius. Ray, Synopf. animal» quadrup. pag, i p p. 

Mujlda favefcente nigricans, ore albo , collari favefcente» Putorius, 
Linnæus. 

AduJIela pilis in exor tu ex cinereo albidis , colore nigricante terminatis 
yejlita, oris circumferentiâ alba, Putorius. llriffon, Regn, animal p, 2 .qp', 
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en amour au printemps ; les maies fe battent fur les toits 
& fe ciifputent la fèmeiie ; enfuite ils l’abandonnent & vont 
paffer l’été à la campagne ou dans les bois ; la femelle 
au contraire refie dans fon grenier jufqu’à ce qu’elle ait 
mis bas, & n’emmène fes petits que vers le milieu ou 
la fin de 1 etc j elle en fait trois ou quatre Si. quelquefois 
cinq, ne les allaite pas long-temps, 6c les accoûtume 
de bonne heure à fuccer du fang 6c des œufs. 

A la ville ils vivent de proie , 6c de chaffe à la cam¬ 
pagne ; ils s’établiffent pour paffer l’été dans des terriers 
de lapins, dans des fentes de rochers, dans des troncs 
d arbres creux , d ou ils ne fortent guère que la nuit 
pour fe répandre dans les champs, dans les bois; ils 
cherchent les nids des perdrix, des allouettes 6c des 
cailles ; ils grimpent fur les arbres pour prendre ceux 
des autres oifeaux ; ils épient les rats, les taupes , les 
mulots, 6c font une guerre continuelle aux lapins, qui 
ne peuvent leur échapper, parce qu’ils entrent aifément 
dans leurs trous; une feule famille de putois fufht pour 
détruire une garenne. Ce feroit le moyen le plus fimple 
pour diminuer le nombre des lapins dans les endroits où 
ils deviennent trop abondans. 

Le putois efl un peu plus petit que la fouine; il a la 
queue plus courte, le mufeau plus pointu, le poil plu 3 
épais 6c plus noir; il a du blanc fur le front, auffi-bien 
qu’aux côtés du nez & autour de la gueule. Il en diffère 
encore par la voix ; la fouine a le cri aigu 6c a^ffez 
çclatant, le putois a le cri plus obfçur ; ils ont tous 
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Jeux, aiifTi-bien que la marte 6c 1 écureuil, un gro^me- 
ment d’un ton grave 6c colère, qu’ils rcq^ètent fcuvent 
lorfquon les irrite; enfin le putois ne refîèmble point 
a la fouine par 1 odeur, qui, loin d’ètre agréable , efl 
au contraire fi fetide, qu on lad abord diflinguc 6c dé¬ 
nommé par-là. C’eff fur-tout lorfqu’il efl échauffé, irrité, 
qu’il exhale 6c répand au loin une odeur infupportable. Les 
chiens ne veulent point manger de là chair, 6c. fa peau 
meme, quoique bonne, efl à vil prix, parce qu’elle ne 
perd jamais entièrement fon odeur naturelle. Cette odeur 
vietit de deux follécules ou véhcules que ces animaux 
ont auprès de 1 anus , 6c qui filtrent 6c contiennent une 
matière ondueufe, dont l’odeur eff très-defagréable dans 
le putois, le furet, la belette, le blaireau, 6cc. 6c qui 
n efl au contraire qu’une efpèce de parfum dans la 
civette, la fouine, la marte, 6cc. 

Le putois paroit être un animal des pays tempérés : on 
n en trouve que peu ou point dans les pays du nord, 6c ils 
font plus rares que la fouine dans les climats méridionaux. 
Le puant d’Amérique efl un animal différent, 6c l’efpèce 
du putois paroit être confinée en Europe, depuis l’Italie 
jufqu’à la Pologne. Il efl fûr que ces animaux craignent le 
froid , puifqu’ils fe retirent dans les maifons pour y paffer 
l’hiver, 6c qu’on ne voit jamais de leurs traces fur la neige, 
dans les bois ou dans les champs éloignés des maifons, 6c 
peut-êtreauffi craignent-ils la troj) grande chaleur,puifqu’oa 
n’en trouve point dans les pays méridionaux. 


Tome VIL 


Ce 


202 


Description 


DESCRIPTION 

DU PUTOIS. 

L e Putois (pl XXIII) eP: de la même groiïèur que la Fouine 
& la Marte, & quoiqu’il ait la queue moins longue, il 
leur reiïemble par la forme du corps, car cet animal eP; fort 
alongé, il a les oreilles & les jambes très-courtes, le lômmet de 
la tête aplati, &: le mufeau pointu ; mais il diPxre de la fouine 
6c de la marte par les couleurs du poil. 

Le tour de la bouche, les cotés du nez, le front, les temples, 
ïa partie qui efl; entre l’oreille 6c le coin de la bouche, le bord 
de la face intérieure’ des oreilles font blancs, tout le rePe du 
corps eP; noir ou de couleur fauve ; le nez 6c le tour des yeux, 
le dePoLis du cou, la partie antérieure de la poitrine, les épaules, 
les quatre jambes 6c le bout de la queue font noirs ; la partie 
poPérieure de la poitrine, le ventre 6c la partie inférieure des 
cotés du corps ont une couleur fauve plus ou moins foncée, 
car elle eP; blancheâtre fur la plus grande partie du ventre ; il 
y avoit une bande longitudinale 6c noirâtre fur le milieu du 
ventre, qui paPoit à l’endroit de l’oriPce du prépuce; la face 
fupérieure de l’animal, depuis le front jufque près du bout de 
la queue, 6c la partie fupérieure des côtés du corps, font mêlées 
de noir 6c de fauve. 

Le putois a, comme la fouine 6c la marte, deux fortes de 
poils, les uns font plus fermes, plus luifans 6c plus longs que 
les autres; dans les endroits qui font mêlés de noir 6c de fauve, 
il n’y a que les longs poils qui aient du noir, ainfi cette couleur 
eP plus ou moins apparente à proportion du nombre de ces 
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poils ; les plus longs fe trouvent fur le dos Se fur la queue, & 
ils ont environ un pouce & demi de longueur, celle des moiiP 
taches ed à peu près la meme. 

II exhale du corps de l’animal, Sc fur-tout des véficules qui 
font à côté de l’anus, une mauvaife odeur qui lui a fut donner 
le nom de putois, putoriiis dérivé du mot latin putor, puanteur. 
Audi les gens de la campagne le nomment le puant ou le punaifoti 
cette odeur approche de celle de la fouine, mais elle ed beau¬ 
coup plus defagréable. 

pieds, pouc. lignes, 


Longueur du corps entier depuis le bout du mufeau 

jufqu’à l’anus. i • 5 • ©• 

Hauteur du train de devant.o. 6. o. 

Hauteur du train de derrière. o. 7. o. 

Longueur de la tête depuis le bout du mufeait jufqu’à 
l’occiput.o* 

Circonférence du bout du mufeau.o. 3. 6 , 

Circonférence du mufeau, prife au deffous des 

yeux.o. 4. 8. 

Contour de l’ouverture de la bouche.o. 2. i g. 

Diftance entre les deux nafeaux.o, o. 3. 

Diftance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 

de l’œii...i • 

Diftance entre l’angle poftérieur ôl l’oreille.o. o. 11. 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre.o. o. 37. 

Ouverture de l’œil.o. o. i 7, 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 

en fuivant la courbure du chanfrein.o. i. 5. 

La même diftance mefurée en ligne droite.o. o. 11. 

Circonférence de la tête, prife entre les yeux & les 
oreilles. 

Longueur des oreilles. «...o- 
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pieds, pouc. lignes^ 


Largeur de la bafe , mefuréc fur la courbure extérieure o, o. i i. 

Diftance entre les deux oreilles prife dans le bas. . . o. i . i o. 

Longueur du cou. o. 2. o. 

Circonférence du cou.o. d. p. 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant...o, 7. 2, 

Circonférence prife à l’endroit le plus gros.. . o. 8. 6 , 

Circonférence prife devant les jambes de derrière. .0. 7. o.. 

Longueur du tronçon de la queue.o. 6. o.. 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. . . o. 2. 2. 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’au 

poignet ..o. 2. o. 

Largeur de l’avant-bras près du coude.o. o. i i. 

Epaiffeur de l’avant-bras au même endroit.o. o. 7. 

Circonférence du poignet..o. i. 10. 

Circonférence du métacarpe.. . . o. iv 7. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles, o. 2. i. 


Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon, o. 2. i i. 


Largeur du haut de la jambe..o. o. i i. 

Épaifleur..o. o. 7. 

Largeur à l’endroit du talon. o- o. 7. 

Circonférence du métatarfe.o. i. 10. 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles, o. 2. 7. 

Largeur du pied de devant. ..o. o. S. 

Largeur du pied de derrière ................. o. o. 8. 

Longueur des plus grands ongles.o. o. 4. 

Largeur à la bafe...o. o. i. 


Le piiiois qui a fèrvi de fujet pour la defeription des parties 
intérieures, avoit un pied quatre pouces de long, depuis le bout 
du mufèau, jufqu’à l’origine de la queue ; la circonférence du corps^ 
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étoit Je fèpt pouces derrière ies jambes de devant, de huit pouces 
& demi dans le milieu, à l’endroit le plus gros, &: de fèpt 
pouces quatre lignes devant les jambes de derrière; il pefoit 
trois livres. 

Il y a tant de reflemblance entre les parties intérieures du 
putois, & celles de la marte &; de la fouine, qu’il ieroit inutile 
de faire une delcription auffi détaillée des vifcères du putois, que 
celle qui a été faite de ceux de la fouine, il fuffit de rapporter 
les différences les plus marquées. 

Le canal intefhnal du putois avoit fept pieds trois pouces de 
longueur, depuis le pylore jufqu a l’anus, & environ un pouce trois 
lignes de circonférence dans toute fon étendue, excepté le reèlum 
qui avoit deux pouces de tour, près de l’anus. 

Le foie étoit d’un rouge très-pale au dehors & au dedans, il 
pefoit une once fix gros ; la rate avoit la même couleur que le foie ; 
elle étoit beaucoup plus longue que celle de la fouine, car elle 
avoit environ cinq pouces, elle pefoit un gros & demi; le rein 
droit étoit plus avancé que le gauche d’un quart de fa longueur; 
le diaphragme étoit fort épais, il n avoit point de centre nerveux. 

La langue du putois ne différoit de celle de la fouine, qu’en 
ce que l’on y voyoit de plus, très-diflinélement, les petites pa¬ 
pilles qui coLivroient fa partie antérieure, elles fo) moient des hles 
dirigées obliquement d’arrière en avant, & de dedans en dehors ; 
il y avoit fur la partie pohérieure de la langue, plufieurs glandes 
à calice de différentes grofîeurs ; le palais étoit traverfe par fix 
ou fept filions ; le cerveau & le cervelet refîèrnbloit au cerveau 
de au cervelet de la fouine, le cerveau pefoit un gros cinquante- 
fix grains, & le cervelet un demi-gros. 

Le ferotum étoit plus gros que celui de la fouine, & le 
gland avoit une figure différente de celle du gland de cet animal, 
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mais fèmbîable à la figure de i os qui étoit au dedans ie gland du 
putois avoit treize lignes de longueur, & il le trouve^ quatre 
lignes de diftance entre l’extrémité de l’os & la bifurcation des 
corps caverneux ; la longueur des canaux déférens étoit de trois 
pouces & demi ; les tefticules avoient fix lignes de longueur, 
quatre lignes de largeur, & trois lignes d’épaifleur. 

Les véficLiles de l’anus ne différoient de celles de la fouine, 
qu’en ce qu’elles étoient plus grofîes ; leur grand diamètre avoit 
fix lignes de longueur, & le petit cinq lignes; la fubftance qui 
étoit contenue dans ces véficules avoit une couleur blanche, & 
une odeur très-puante & fort pénétrante. 

Le Iquelette (pL xxiv) du putois a la partie antérieure des 
mâchoires plus courte à proportion que celle de la fouine, & les 
os propres du nez moins reculés, & par conféquent les bords 
de l’ouverture des narines moins inclinés en arrière; mais les os 
propres du nez font plus inclinés en bas, le front efl; plus élevé, & 
les orbites des yeux ont beaucoup moins de diamètre que dans la 
fou ine. 

Le putois a une dent de moins que la fouine de chaque côté 
des mâchoires : en comparant la pofition des dents de ces deux 
animaux, il m’a paru que c’efl: la féconde dent mâchfelière de 
chaque côté de la mâchoire du delTus, & la troifième dent mâche- 
iière de chaque côté de la mâchoire du defîous de la fouine que le 
putois n’a pas; ainfi il n’a que trente-quatre dents, fix incifives 
& deux canines dans chaque mâchoire, quatre mâchelières de 
chaque côté de la mâchoire du deffus, & cinq de chaque côté de 
la mâchoire du deffous ; au rede, toutes ces dents rcffemblent par¬ 
faitement à celles de la fouine, par leur figure & leur fitualion. 

^ Voyei la defeription de cet os dans celle de la partie du Cabinet qui a 
rapport à l’Hifloire Naturelle du Putois. 
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Il y avoit dans le fquelette du putois quatorze côtes de chaque 
côté comme dans celui de la fouine ; mais il ne s’y trouvoit que 
trois faufles côtes & ièize fauffes vertèbres dans la queue ; tout 
ie refie du fquelette du putois étoit très-relfemblant à celui de 
ia fouine, tant par le nombre, que par la fituation & la figure 
des os, dans une grandeur proportionnée à celle du putois; 
comme les plus grandes différences fe trouvent dans les dimenhons 
de la tête, on pourra en juger en comparant la table fuivante à 
celle qui contient les dimenfions de la tête du fquelette de la 
fouine. 


pieds, pouc. 

Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

julqu’à Tocciput.o. 2. 

La plus grande largeur de la tête.o. i. 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis Ton 
extrémité antérieure jufqu’au bord poflérieur de 
i’apophyle condyloïde.o. i. 

Largeur de la mâchoire à l’endroit des dents canines. . o. o. 

Largeur à l’endroit du contour des branches.o. i. 

Diflance entre les apophyfes condyloïdes.o. o. 

Épaiffeur de la partie antérieure de la mâchoire fupé- 

rieure.o. o. 

Largeur de cette mâchoire à l’endroit des dents in- 

cifives. o. o. 

Largeur à l’endroit des dents canines.o. o. 

Diflance entre les orbites & l’ouverture des narines, o. o. 

Longueur de cette ouverture.o. o. 

Largeur.o. o. 

Largeur des orbites.o. o. 

Hauteur.o* o. 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 

de l’os. o. o. 


lignes. 

8f. 

9- 

S h 
4h 

5 - 

7h 

o i. 


6 Z. 

6 . 

4. 

5f- 

5 - 


N 
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pieds, pouc. lignes* 


Longueur des dents canines.. o. 47. 

Largeur à la bafe.o. c. 2 

Longueur des plus grolles dents mâchelières au dehors 

de l’os.o. o. 2 

Largeur.o. o. 4. 

Épai/Teur.o. o. 2. 
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LE FURET.* 

(Quelques Auteurs ont douté fi le Furet Sc le 
Putois étoient des animaux d'efpèces différentes *. Ce 
doute eft peut-être fondé fur ce qu’il y a des furets 
qui reffemblent aux putois par la couleur du poil : 
cependant le putois, naturel aux pays tempérés, efl un 
animal fauvage comme la fouine ; & le furet, originaire 
des climats chauds, ne peut fubfider en France que 
comme animal domefîique. On ne fe fert point du 
putois, mais du furet, pour la chaffe du lapin, parce 
(jLi’il s apprivoife plus aifément ; car d’ailleurs il a , 
comme le putois, l’odeur très-forte & très-defagréable; 

* Le Furet; en Latin, Vivârra, Furo, Furunculus ; en E/pagnoI, 
Huron, Furam; en Allemand, Fmt, Freud, Furette; en Anglois, 
Ferret; en Polonois, Laska. 

Viverra, Furo, lélis. Gefner, Hijl. quadrup. y62. Icon. animal, 
quadrup. pag. j o i. 

Mujlda fyhejlris viverra diâa. Ray, Sympf. animal, quadrup. pag. 

IP 8. 

Adujlela viverra diâa. Klein , de quadrup. pag. 6y. 

Mujlela pilis fuhfiavis longioribus, cajlaneo colore terminais vejlita, 
viverra mas. Mujlela pilis ex albo fubjlavis vejlita, . . . Viverra fœmina. 
Bri/Ton, Regn. anim. pag. 2j!fq., 

Vid. Linncei, Syft. Nat. Mujlela flavefeente nigricans, ore albo, 

cellari Jlavefcente putorius . Mujlela fylvefris viverra diâa , an 

«lidinda. 
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mais ce qui prouve encore mieux que ce font des 
animaux différens, c'eft qu^ifs ne fe mêlent point en- 
femble, Sl qu'ils diffèrent d’ailleurs par un grand nom¬ 
bre de caradères effentiels. Le furet a le corps plus 
alongè ^ d plus mince, la tête plus étroite, le mufeau 
plus pointu que le putois ; il n’a pas le même infbnd 
pour trouver fa fùbbdance il faut en avoir foin , le 
nourrir à la maifon, du moins dans ces climats ; il ne 
va pas s’établir à la campagne ni dans les bois ; & ceux 
que l’on perd dans les trous de lapins, Ôl qui ne revien¬ 
nent pas, ne fe font jamais multipliés dans les champs 
ni darfs les bois, ils périffent apparemment pendant 
l’hiver : le furet varie auffi par la couleur du poil, 
comme les autres animaux domefliques , & il efl auffi 
commun dans les ^ pays chaude, que le putois y eft 
rare. 

La femelle efl dans cette efpèce fenfiblement plus 
petite que le mâle; lorfqu’elle efl en chaleur, elle le 
recherche ardemment, Ôl l’on affiire qu’elle meurt fi 
elle ne trouve pas à fe fàtisfaire auffi a-t-on foin de 
ne les pas féparer. On les élève dans des tonneaux ou 
dans des caiffes où on leur fait un lit d’étoupes ; iis 

* Voyez ci-après la defcription du furet, où il efl: dit qu’il a quinze 
eûtes, au lieu que le putois, la fouine & la marte n’en ont que cpia- 
îorze , & qu’il a aufîi un os de plus dans le fternura. 

Le furet tè trouve en Barbarie, & fe nomme Nimfe. Voyez les 
Voyages du dodeur Shaw, Amjterd. Tome 1 , page ^22* 

Vide Gefner, Hijl, animal, quadrup. pag. 76T 
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dorment prefqne continueliement : ce fommeîi fi fre¬ 
quent ne leur tient lieu de rien ; car dès qu’ils s’éveillent 
ils cherchent à manger; on les nourrit de fon, de pain, 
de lait,^ &c. ils produifent deux fois par an ; les femelles 
portent fix femaines : quelques-unes dévorent leurs petits 
prefque auffi-tôt qu’elles ont mis bas, & alors elles 
deviennent de nouveau en chaleur de font trois portées, 
lefquelles font ordinairement de cinq ou hx, de quelque¬ 
fois de fept, huit, de même neuf 

Cet animal eft naturellement ennemi mortel du lapin; 
lorfqu’on préfente un lapin, même mort, à un jeune 
furet, qui n’en a jamais vû, il fe jette deffus de le mord 
avec fureur; s’il eft vivant, il le prend par le col, par 
le nez, de lui fucce le fang ; lorfqu’on le lâche dans 
les trous des lapins on le mufèle, afin qu’il ne les tue 
pas dans le fond du terrier , de qu’il les oblige feulement 
à fortir de à fe jeter dans le filet dont on couvre l’entrée. 
Si on lailfe aller le furet fans mufelière, on court rifque 
de le perdre, parce qu’après avoir fuccé le iàng du 
lapin il s’endort, de la fumée qu’on fait dans le terrier 
n’efl; pas toujours un moyen fur pour le ramener, parce 
que fouvent il y a plufieurs ilTues, de qu’un terrier com¬ 
munique à d’autres, dans lefquels le furet s’engage à 
mefùre que la flimée le gagne. Les enfàns fe fervent 
auffi du furet pour dénicher des oifeaux ; il entre aifé- 
ment dans les trous des arbres de des murailles, de il les 
apporte au dehors. 
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Selon le témoignage de Strabon, le furet a été apporté 
d’Afrique en Efpàgne, 6c cela ne me paroît pas fans 
fondement, parce que l’Efpagne efl le climat naturel 
des lapins, 6c le pays où ils étoient autrefois le plus 
abondans : on peut donc préfumer que pour en dimi¬ 
nuer le nombre, devenu peut-être très-incommode, 
on fit venir des furets avec lefquels on fait une cbaffe 
utile, au lieu qu’en multipliant les putois, on ne pour- 
roit que détruire les lapins , mais iàns aucun profit, 
6c les détruire peut-être beaucoup au de-là de ce que 
l’on voudroit. 

Le furet, quoique facile à apprivoifer, 6c même alTez 
docile,, ne laiffe pas d’être fort colère ; il a une mauvaife 
odeur en tout temps, qui devient bien plus forte lorf- 
qu’il s’échauffe ou qu’on l’irrite; il a les yeux vifs, le 
regard enflammé, tous les mouvemens très-fouples, 6c 
il efl en même temps fi vigoureux, qu’il vient aifément 
à bout d’un lapin qui efl au moins quatre fois plus gros 
que lui. 

Malgré l’autorité des Interprètes 6c des Commenta¬ 
teurs, nous doutons que le fliret foit Yïdis des Grecs. 

L’iélis, dit Ariflote, efl une efpèce de belette fàuvage, 
?>plus petite qu’un petit chien de Malte, mais femblable à 
la belette par le poil, par la forme, par la blancheur de la 
» partie inférieure, 6c auffi par l’afluce des mœurs ; il s’ap- 
» privoife beaucoup ; il fait grand tort aux ruches, étant 
>3avide de miel, il attaque auffi les oifeaux, il a, comme 
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le chat, le membre génital offeiix. Hïjl.anhnal. lib. ix,a 
cap. (f. » II paroît, i qu’il y a une efpèce de contradiélion 
ou de mal entendu à dire que l’idis efl une efpèce de 
belette fauvage qui s’apprivoife beaucoup , puifque la 
belette ordinaire, qui efl ici la moins fauvage des deux, 
ne sapprivoife point. 2 .° Le furet, quoique plus gros 
que la belette, n’efl pas trop comparable au petit épa¬ 
gneul ou au chien bichon dont il n approche pas pour 
la groffeiir. 3 ^ II ne paroît pas que le furet ait fafluce 
de mœurs de la belette, ni même aucune rufe : enfin, 
il ne fait aucun tort aux ruches, & n’efl nullement avide 
de miel. J ai prié M. le Roi, Infpedeur des chaffes 
du Roi, de vérifier ce dernier fait, voici fa réponfe. 
M. de Buffbn peut are ajfuré que les furets nom pas 
à la vérité un ^oût décidé pour le miel^ mais quavec 
un peu de diète on leur en fait manger ; nous en avons 
nourri pendant quatre jours avec du pain trempe dans de 
l'eau miellée ; ils en ont mangé, ir même en ajfei grande 
quantité, les deux derniers jours ; il ef vrai que les plus 
foibles de ceux-là commençoient à maigrir d’une manière 
fenfible. Ce n’efl pas la première fois que M. le Roi, 
qui joint à beaucoup d’efprit un grand amour pour les 
fciences, nous a donné des faits plus ou moins impor- 
tans, 6 c dont nous avons faitufage. J’ai efîàyc moi-meme 
n’ayant pas de furets fous ma main, de faire la meme 
épreuve fiir une hermine, en ne lui donnant que du 
miel pur à manger, 6 c en même temps du lait à boire, 
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elle en eft morte au bout de quelques jours.; ainfi ni 
l’hermine ni le furet ne font avides de miel comme 
\'Æs des anciens, c’eft ce qui me fait croire que 
ce mot iâis n’eft peut-être qu’un nom générique, ou 
que s’il défigne une efpèce particulière, c’efl pliidôt la 
fouine ou le putois, qui tous deux en effet ont l’afluce 
de la belette, entrent dans les ruches, (Sc font très- 
avides de miel. 
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E Furet efl plus petit que le Putois, maïs il nen diffère 



J—^ pour la forme du corps, queii ce qu’il a la tête moins 
large, & le mulèau plus étroit plus alongé. 

La couleur du poil des furets varie comme dans les autres 
animaux domefliques ; il y a des furets (pL xxv) qui ont 
comme les putois, du blanc, du noir & du fauve plus ou moins 
foncé, on leur donne le nom de furets - putois ; les autres 
(pL XXVI ) font en entier d’une couleur jaune, fomblable à celle 
du buis ; cette couleur a des teintes de blanc, parce que les poils 
longs & fermes qui fe trouvent fur le furet comme fur la fouine, 
la marte & le putois, font en partie blancs, tandis que les poils 
courts &: doux font jaunes en entier: le blanc &. le jaune dominent 
fucceffivement i’un fur l’autre, lorfque l’on regarde l’animal fous 
difîérens afpeéls. Les furets qui font de couleur mêlée de blanc, 
de noir & de fauve, reffemblent très-parfaitement aux putois 
par ce mélange; car ils ont, comme les putois, le tour de la 
bouche, les cotés du nez le front blancs; tout le relie du 
corps eff noir ou de couleur fauve, &c. mais en général, la 
couleur fauve du furet que j’ai comparé au putois, étoit plus 
teinte de jaune que celle de cet animal, & la queue du furet 
étoit prefjue entièrement noire; les plus longs poils avoient un 
pouce trois lignes, & les mouüaches deux pouces & demi ; les 
fuiets mâles font plus grands que les femelles, c’ell pour mar¬ 
quer cette différence, que la table fuivante contient les dimen- 
fïons extérieures du furet mâle ^ de la femelle. 
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DIMENSIONS 

du 

FURET. 

F 

U R E T 

mâle. 

Furet 

femelle. 

Longueur du corps entier, nieiuree en 

pieds. 

pouc. lign. 

pieds. 

pouc. iign. 

ligne droite depuis le bout du mufeau 
jufqu’à l’anus. 





I . 

I. 8. 

I . 

0. 3. 

Hauteur du train de devant. 

0. 

3 - II- 

0. 

3 * 5 - 

Hauteur du train de derrière. 

O. 

5 - 4 - 

0. 

5. 0. 

Longueur de la tête depuis le bout du 




mu (eau jufqu’à l’occiput. 

0. 

2. 7. 

0. 

2. 4. 

Circonférence du bout du mufeau. . . . 

O. 

2. 0. 

0. 

2. 0. 

Circonférence du mufeau, prile au delTous 





des yeux. 

O. 

3. 2. 

0. 

2. 9. 

Contour de l’ouvorture de la bouche. . 

O. 

2. 0. 

0. 

I. 10. 

Didance entre les deux nafeaux. 

0. 

0. 2 

0. 

G. 2 f. 

Didance entre le bout du mufeau & 





l’angle antérieur de l’oeil .. 

0. 

0.1 0^. 

0. 

0. 10. 

Didance entre l’angle podérieiir à l’o¬ 





reille .. 

O. 

0. 8. 

0. 

0. 7. 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre. 

0. 

0. 3. 

0. 

0. 3. 

Ouverture. 

O. 

0. I f. 

0. 

0. i f. 

Didance entre les angles antérieurs des 





yeux, mefurée en ligne droite. .... 

O. 

0. 

0. 

0. 8. 

Didance en ligne courbe. 

O. 

I. I. 

0. 

I. 0. 

Circonférence de la tête , prile entre les 





yeux & les oreilles.. . . . . 

O. 

4. 6. 

0. 

3. I I. 

Longueur des oreilles. . . , . 

O* 

0. 

0. 

0. 5 i. 

Largeur de la bafe, mefurée fur la cour¬ 




bure extérieure. 

O. 

I. 0. 

0. 

0. 11. 

Didance entre les deux oreilles , prife 





dans le bas.. 

O. 

I. 0. 

0. 

1, 0. 

Longueur du cou. . . . . 

0, 

I. I I. 

0. 

I. 8. 


Circonférence 
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D I Al E N S I 0 N S 

du 

FURET. 

Furet 

mâle. 

Furet 

femelle. 

Circonférence. 

jiicdï. jiouc. lign. 

0. 4. 6 . 

pitds. pouc. lign. 

0. 3. 8. 

Circonférence du corps, prife derrière 
les jambes de devant. 

0. 5. 0. 

0. 4. 2. 

La même circonférence à l’endroit le 
plus gros. 

0. 6. a. 

0. 6. 0. 

La même circonférence devant les jambes 
de derrière. 

0. 6 . 

0. 0. 

Longueur du tronçon de la queue. . . . 

0. 5. 5. 

0. 5. 0. 

Circonférence à l’origine. 

0. r. 6. 

0. I. 4. 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude 
jul'qu’au poignet. 

0. I. 8. 

0. I. 6. 

Largeur de l’avant-bras au coude. 

0 

0 

00 

0. 0. 7. 

Epailfeur au mêtne endroit. 

6 

6 

6 

6 

Circonférence du poignet. 

0. I. 6. 

0. I. 4. 

Circonférence du métacarpe. 

0. I. 4. 

0. I. 3. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au 
bout des ongles. 

0. I. 5. 

0. I. 5 

Longueur de la jambe depuis le genou 
jufqu’au talon. 

0. 2. 6 . 

0. 2. 2. 

Largeur du haut de la jambe. 

0. I. 0. 

0. 0. I I . 

Épaiiïeur. 

0. 0. 6. 

6 

6 

Largeur à l’endroit du talon. 

P 

P 

o\ 

P 

0 

Circonférence du métatarfe. 

0. I. 4. 

0. I. 2. 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout 
des ongles. 

0. 2. 0. 

0. I. 5?. 

Largeur du pied de devant. 

0. 0. 7. 

0. 0. 6. 

Largeur du pied de derrière. 

0. 0. 6 . 

0. 0. 5. 

Largeur des plus grands ongles. 

6 

6 

0. 0. 4E 

Largeur à la baie. 

0. 0. 

0. 0. 
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Les dimenfions du furet qui a fêrvi de fujet pour la defcrip- 
lion des parties intérieures font rapportées dans la table précédente; 
il pefoit une livre fix onces deux gros; lepiploon ne setendoit 
que dans la région ombilicale & dans le côté gauche ; tous les 
vilcères & les intedins avoient la même pofjtion 6c la même 
figure que dans la fouine, la marte 6c le putois; leüomac efi 
fort alongé dans tous ces animaux ;’ le grand cul-de-fac a peu 
de profondeur, 6c l’extrémité recourbée de la partie droite eft 
fort courte; les membranes de fedomac 6c des intedins font 
très-minces. 

Le foie du furet étoit d un rouge plus vermeil au dehors 6c 
plus noirâtre au dedans, 6c il étoit audi plus ferme 6c plus 
épais à proportion que celui du putois, comme il arrive pour 
l’ordinaire dans les animaux domediques, comparés aux animaux 
fauvages; le foie du furet redembloit à ceux de la fouine, de 
ia marte 6c du putois par le nombre 6c la figure des lobes ; 
cependant il m’a paru à i’infpedion de ce foie, que les fix lobes 
obfervés dans celui de la fouine, de la marte 6c du putois, 
poLivoient fe réduire à quatre, parce que le lobe inférieur du 
cote gaucne m a paru dans le furet n’etre qu’une troifième partie 
du lobe inférieur du côté droit, 6c que le quatrième lobe du 
même côté droit a aLiffi paru n’être qu’une partie du troidème. 
Cette incertitude fur le nombre des lobes du foie, vient de ce 
que les fciffures font plus ou moins profondes, 6c approchent 
plus ou moins de la racine de ce vifcère dans différens individus 
de même efpèce. Le foie du furet peloit une once deux gros 6c 
demi. La véficule du fiel étoit alongée comme celle de la fouine; 
il ne sefl point trouvé de liqueur de fiel dans le furet. La rate 
étoit beaucoup plus épaifîè, plus compaéfe, 6c d’une couleur 
plus vermeille au dehors que celle du putois; k couleur du dedans 
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étoît brune ; elle avoit quatre pouces de longueur, & elle pefoit 
deux gros foixante grains. 

Il n’y avoit point de centre nerveux dans le diaphragme, il 
fe trouvoit feulement un endroit fort mince & fort tranfj^arent 
dans la partie qui correfpondoit à l’extrémité de la branche gauche 
du centre ners'eux du diaphragme des autres animaux. La 
partie charnue du diaphragme étoit fort mince, & prefque tranf- 
parente dans quelques endroits. 

Les poumons, la langue, le palais, le larynx, le cerveau & 
le cervelet, reffembloient à ces mêmes parties vues dans le putois, 
la marte & la fouine; le cerveau pefoit un gros vingt-fix grains, 
& le cervelet vingt-fept grains. 

Le ferotum 8c le gland ne différoient en aucune manière du 
ferotum 8c du gland du putois; le gland du furet avoit dix lignes 
de longueur, 8c il fè trouvoit deux lignes de diflance entre 
l’extrémité de l’os 8c la bifurcation des corps caverneux. La 
longueur des canaux déférens étoit de deux pouces huit lignes; 
les teflicules étoient plus gros 8c plus arrondis que ceux du 
putois, ils avoient fept lignes de longueur, cinq lignes 8c demie 
de largeur, 8c cinq lignes d’épaiffeur. 

Les véficules de l’anus étoient au moins auffi grofîes que celles 
du putois; leur grand diamètre avoit fept lignes de longueur, 
& le petit quatre lignes, la fubffance qui étoit contenue dans 
ces véficules étoit de couleur jaunâtre, 8c avoit une odeur 
encore plus fétide 8c plus exhaltée que dans le putois. 

Le furet femelle pefoit une livre quatre gros, fes mamelles 
étoient peu apparentes; je n’en ai pu trouver que fept, toutes 
fur le ventre, trois à droite 8c quatie à gauche. 

Les parties de la génération ne différoient de celles de la 
fouine, qu’en ce que l’endroit du clitoris n’étoit marqué que 
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par l’enfoncement du prépuce; le vagin étoit fort ample & 
avoit des parois dures & épaiflês, fans doute parce que cette 
femelle avoit mis bas depuis peu de temps. 

Le 7 Avril, j'ai ouvert une femelle de fujet-putois pleine, qui 
avoit un pied fix lignes de longueur, mefurte en ligne droite, 
depuis le bout du mufeau jufpi’à l’anus ; elle porioit U'ois fœtus 
dajis la corne gauche de la matrice, & cinq dans la droite ; chaque 
fœtus avoit deux placenta ronds (AB, fig. i 6,pl.xxvn), 

pofés fur une zone circulaire qui embralToit le hxtus fur le 
milieu du corps, comme le placenta du chien & de la fouine. 
Les placenta (fig- ^ér g) du furet avoient chacun environ 
neuf à dix lignes de diamètre, & une ligne d'épailfeur dans le 
milieu. Leur face extérieure (AB , f g. i ér 2 ) étoit grifâtre, 
& l’intérieure (AB.fg.jér g) avoit une couleur rougeâtre. 
Ils n’étoient éloignés l'un de l’autre que d’une ligne par l’un 
des côtés à l’endroit C, fg. 2 & g, Sc d’un pouce par l’autre 
coté à l’endroit C, fg. i ér g, et dernier intervalle étoit rempli 
par une forte de placenta, car la fubllance qui s’y trouvoit étoit 
beaucoup plus épailîè que celle du chorion & celle de l’amnios; 
on y voyoit aulTi les ramifications des vailfeaux du cordon om¬ 
bilical. Ce cordon (D, fg-j& g) étoit fort court, & n’avoit 
qu’une ligne de longueur depuis le nombril du fœtus jufqu’au 
piemier placenta ; avant d’y entrer il le divilôit en deux branches, 
dont l’une fe ramifioit entre les deux placenta avant d’arriver au 
lècond. Le plus grand (E.fig. g ) des fœtus avoit un pouce neuf 
lignes de longueur depuis le fommet de la tète jufqu’à l’origine 
de la queue, & le plus petit (E, fig. g) , feulement un pouce & 
demi. L’allanto’ide (F, fig. j) étoit placée à l’endroit de la bifur¬ 
cation du cordon ombilical ; étant enflée elle formoit une poche 
de cinq ligties de longueur fur deux lignes & demie de diamètre. 
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DU Furet. 

La tête du fqLieletie (pi xxviii) du furet étoit un peu plus 
petite que celle du fqueletie du putois; le mufeau de cet animal, 
le front, & fii -tout la partie antérieure du crâne étoit à proportion 
moins laige , &; en général les os pariétaux avoient moins de 
convexité; mais au refle, la tête du furet refîembloit plus à la 
tête du putois qu’à celle de la fouine & de la marte, & il n’avoit 
que t!en;e-quatre dents comme le putois. 

Le furet a tjuiir/e côtes de chaque côté , 8c par conféquent une 
de plus que le putois. Le flernum efl auffi compole d’un os de 
plus, car il en a onze, tandis qu’il ne le trouve que dix os dans 
le flernum du putois, de la fouine 8c de la marte, qui nont 
que quatorze côtes. 

La queue du furet avoit dix-huit fauiïès vertèbres ; la gouttière 
formée par les os des hanches 8c des îles étoit moins échancrée, 
mais plus ouverte que dans le putois, 8c les trous ovalaires 
étoient plus petits. 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à VHifloire Naturelle 

DU PUTOIS ET DU FURET. 

D C X C V I I. 

Un putois. 

ET animal a la grandeur & la couleur ordinaire des putois; 
il eft dans 1 efprit de vin. 

N." D C X C V I I I. 

Un putois empaillé. 

II efl de grandeur médiocre , cependant il a des teintes de 
couleur noirâtre, aufTi foncées que celles des putois les plus grands 
& les plus vieux. 

N." D C X C I X. 

Le fquelette d'un putois. 

Ce Iqueîette a un pied un pouce & demi de longueur depuis 
le bout des mâchoires jufqua l’extrémité podérieure de l’os 
lâcrum ; la tête a deux pouces lèpt lignes de long, & quatre pouces 
cinq lignes de circonférence, prilè à l’endroit des angles de la 
mâchoire inférieure, & au delfus du front; le coffre a lèpt 
pouces trois lignes de tour à l’endroit le plus gros. 
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n; D C C. 

L'os hyoide d'un putois. 

Il eft compofé de neuf os, comme celui de la fouine, mais 
i’os du milieu de la fourchette efl; un peu plus long. 

D C C I. 

Os de la verge du putois. 

Cet os a un pouce neuf lignes de longueur, 6c environ une 
ligne de diamètre ; il didère de l’os de la verge de la fouine & de 
la marte , en ce qu’il n’ed; pas percé dans fa partie inférieure , que 
ceue partie elT; fillonnée longitudinalement, que fon extrémité ed: 
crochue & faite en forme de cuillier, & que l’autre extrémité 
qui tenoit à la verge, ed la plus grode. 

N." D C C I L 

Un furet mâle empaillé. 

N.° D C C I I L 

Un furet femelle empaillé. 

Ces deux animaux reffemblent chacun pour la couleur du poil 
& la grandeur du corps, aux furets mâle & femelle qui ont fèrvi 
de fujets pour la defcription du furet. 

N.° D C C I V. 

Le fquelette d’un furet mâle. 

Ce fquelette a onze pouces neuf lignes de longueur depuis le 
bout des mâchoires jufqu’à l’extrémité podérieure de l’os facrum ; 
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la tête a deux pouces deux lignes de long, & trois pouces cinq 
lignes de circonférence ; celle du coffre efl de cinq pouces deux 
lignes à i endroit le plus gros. 

n: d c c V. 

Le fquelette d'un furet femelle. 

Ce fquelette a dix pouces neuf lignes de longueur depuis le 
bout des mâchoires julqu’à l’extrémité poftérieure de l’os facrum ; 
la tête a deux pouces de long, & trois pouces deux lignes de 
circonférence; celle du cofîie eft de quatre pouces fèpt ligiies à 
l’endroit le plus gros. 

N/ D C C V L 

L*Os hyoïde du furet. 

II relîèmble a celui du putois par le nombre 5c la figure des 
os dont il efl compofé. 

N.* D C C V I I. 

VOs de la verge du furet. 

Cet os n a qu’un pouce quatre lignes de longueur ; au refic 
il refîèmble à i’os de la verge du putois. 

tj-fè 
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LA BELETTE.* 


JLi A Belette ordinaire ed auffi commune dans les pays 
tempérés <Sc chauds qu'elle eH: rare dans les climats 
froids; l’hermine au contraire très - abondante dans le 
nord, n’ed qu'en petit nombre dans les régions tempé¬ 
rées, Si ne fe trouve point vers le midi. Ces animaux 
forment donc deux efpèces didinéles & féparées ; ce 
qui a pu donner lieu de les confondre de les prendre 
pour le même animal, c'efl que parmi les belettes or¬ 
dinaires il y en a quelques-unes qui, comme l'hermine, 
deviennent blanches pendant l'hiver, même dans notre 
climat : mais fi ce caraétère leur efl commun, elles en 
ont d’autres qui font très-différens ; l’hermine, rouffe 
en été, blanche en hiver, a en tout temps le bout de 

* La Belette; en Grec, en Latin, Mvjlela; en Italien, 

Donnola, Bûllottula, Bemla; en Efpagnol, Cornadrem ; en Alle¬ 
mand, Wifele; en Anglois, Weafel, Weefel, & dans quelques endroits 
d’Angleterre, Foumart. 

Mufida proprie fie diâa. Gelîier, Hijl. quadrup. pag. j^ 2 . Jcon> 
ûniinal. quadrup. pag. p p, 

Alujlda vulgaris, Ray, Synopf. animal, quadrup, pag. ipp> 

JMuJtela vulgaris. Klein, de quadrup. pag. 62 . 

Mujlela fupra rutila, infra alba.,.. Mufida vulgaris. BriiTon. Regn, 
animal, pag. 2.^.2. 

* La Belette fe trouve en Barbarie ; on la nomme Fert-el Steile. 
Voyez les Voyages du dodeur Shaw. La Haye ^ 1743 * Tome J, 
page y22. 

Tome VU. 
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la queue noire; la belette, meme celle qui blanchit en 
hiver, a le bout de la queue jaune; elle ed d’ailleurs 
fenfiblement plus petite, & a la queue beaucoup plus 
courte que l’hermine, elle ne demeure pas, comme 
elle, dans les deferts & dans les bois, elle ne s’écarte 
guère des habitations: nous avons eu les deux efpèces, 
& il n’y a nulle apparence que ces animaux qui diffèrent 
par le climat, par le tempérament, par le naturel & par 
la taille, fe mêlent enfemble ; il eft vrai que parmi les 
belettes il y en a de plus grandes de de plus petites ; 
mais, cette différence ne va guère qu’à un pouce ^ fur 
la longueur entière du corps; au lieu que l’hermine eft de 
deux pouces plus longue que la belette la plus grande : ni 
l’une ni l’autre ne s’apprivoifent, elles demeurent tou¬ 
jours très-lauvages dans les cages de fer où l’on eft 
obligé de les garder ; ni l’une ni l’autre ne veulent 
manger de miel ; elles n’entrent pas dans les ruches 
comme le putois de la fouine, ainfi l’hermine n’efl pas 
la belette fàuvage, Viâis d’Ariflote, puifqu’il dit qu’elle 
devient fort privée, de qu’elle eft fort avide de miel 
la belette de l’hermine loin de s’apprivoifer, font fi fàu- 
vages qu’elles ne veulent pas manger lorfqu’on les 
regarde ; elles font dans une agitation continuelle ,, 
cherchent toujours à fe cacher ; de fi l’on veut les 
conferver, il faut leur donner un paquet d’étoupes dans 
lequel elles puiffent fe fourrer ; elles y traînent tout ce 

* Voyez ci-après les defcripiions de la belette & de i’hermiiie, ^ 
comparez enleinbie les diinenfioiis de ces deux animaux. 
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qu'on leur donne, ne mangent guère que ia nuit, 6c 
laiiïent pendant deux ou trois jours la viande fraîche 
fe corrompre avant que d y toucher ; elles paffent les 
trois quarts du jour à dormir ; celles qui font en liberté 
attendent aiiffi la nuit pour chercher leur proie. Lorf- 
quhine belette peut entrer dans un poulailler, elle 
n attaque pas les coqs ou les vieilles poules, elle choifit 
les poulettes, les petits pouiïins, les tue par une feule 
bleffure qu’elle leur fait à la tète, 6c enfuite les emporte 
tous les uns après les autres ; elle caffe auffi les œufs, 
6c les fucce avec une incroyable avidité ; en hiver elle 
demeure ordinairement dans les greniers, dans les gran¬ 
ges ; fouvent meme elle y refte au printemps pour y 
faire fes petits dans le foin ou la paille ; pendant tout 
ce temps, elle fait la guerre avec encore plus de fiiccès 
que le chat, aux rats 6c aux fouris, parce qu’ils ne 
peuvent lui échapper 6c qu’elle entre après eux dans 
leurs trous ; elle grimpe aux colombiers , prend les 
pigeons, les moineaux, 6cc. en été elle va à quelque 
diflance des maifons, fur-tout dans les lieux bas, autour 
des moulins, le long des ruiffeaux, des rivières, fe 
cache dans les buiffons pour attraper des oifeaux, 6c 
fouvent s’établit dans le creux d’un vieux faille pour y 
faire fes petits ; elle leur prépare un lit avec de l’herbe,' 
de la paille, des feuilles, des étoupes, elle met bas au 
printemps, les portées font quelquefois de trois, 6c 
ordinairement de quatre ou de cinq; les petits naiffent 
les yeux fermés, auffi-bien que ceux du putois, de la 
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marte, de Ja fouine, Scc. mais en peu de temps ils 
prennent affez d accroiffement & de force pour fuivre 
leur mère à la chalfe ; elle attaque les couleuvres, les 
rats d'eau, les taupes, les mulots, &c. parcourt les prai¬ 
ries , dévore les cailles & leurs œufs. Elle ne marche 
jamais d un pas égal, elle ne va qif en bondifîant ])ar 
petits fiuts inégaux & précipités ; <Sc lorfqu’elle veut 
monter fur un arbre elle fait un bond par lequel elle 
s élève tout d un coup à pluheurs pieds de hauteur; elle 
bondit de meme lorfqifelle veut attraper un oifeau. 

Ces animaux ont, auffi-bien que le putois<Sc le ftiret, 
1 odeur h forte ,. qu on ne peut les garder dans une 
chambre habitée; ils fentent plus mauvais en été qiren 
hiver, & lorfqu'on les pourfuit ou qu’on- les irrite, ils 
infeélent de loin. Ils marchent toûjours en filence, ne 
donnent jamais de voix qu’on ne les frappe; ils ont un 
cri aigre <& enroué qui exprime bien le ton de la colère. 
Comme ils fentent eux-mêmes fort mauvais ils ne crai¬ 
gnent pas 1 infeélion. Un payfin de ma campagne prit 
un jour trois belettes nouvellement nées dans la carcaffe 
d un loup qu on, avoit fufpendu à un arbre par les pieds 
de derrière; le loup étoit prefque entièrement pourri,. 
Si la mère belette avoit apporté des herbes, des pailles; 
êc des feuilles pour faire un lit à fes petits dans la cavité 
du thorax. 


DESCRIPTION 

de la belette. 


A Belette i, pi xxix) eft beaucoup plus petite que 



J—^ la fouine, la marte, le putois & le furet; mais elle ref- 
femble à ces animaux par la figure du corps j & elle nen diffère 
que par la longueur & la couleur du poil : cette difféence de 
longueur efl; fort apparente flir la queue , qui n’efl garnie que 
de poils très-courts. 

La partie fupérieure du mufeau & de la tête, du cou & du 
corps, les épaules, la face extérieui-e & antérieure des jambes 
de devant, la croupe, la queue, la face extérieure & le côté 
poflérieur des cuilfes & des jambes, &. les pieds de derrière en 
entier, étoient de couleur brune, claire <Sc légèrement teinte de 
jaunâtre. Toute la partie inférieure du corps depuis l’extrémité 
de la mâchoire de delTous jufqu a la queue, la face intérieure & 
poftérieure des jambes de devant, & la face intérieure & anté¬ 
rieure de la cuiffe & de la jambe, étoient de couleur blanche. 
H y avait à quelque diftance au-delà des coins de la bouche , 
deux taches de la même couleur que la partie fupérieure de 
l’animal. La longueur du poil n etoit que de trois lignes. 

On trouve des belettes de différentes longueurs, il y en a 
qui n’ont que fix pouces & demi depuis le bout du mufeair 
jufqu’à l’origine de la queue, & dans d’autres, cette longueur 
va jufqu’à fept pouces & demi, peut-être même y en a-t-il d’un 
peu plus longues & de plus courtes. C’eff ce qui a fait croire à- 
plufieurs perfonnes qu’il y avoit deux fortes de belettes, dont 
lune a été appelée la peiiîe belette & l’autre la belette d&- 
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moyenne grandeur, fans doute pour la diflinguer de l’hermine 
qui efl plus grande , &; que Ton nomme aulTi belette à queue 
noire pendant l’été, lojTqu’elle efl à peu près de la même couleur 
que la belette II ne paroît pas que la différence de longueur 
indique deux fortes de belettes, parce que jeu ai vu de différentes 
longueurs entre les deux extrêmes dont je viens de faire mention ; 
la grandeur de ces animaux peut bien varier d’un feptième fans 
qu’ils foient de différentes races. On voit autant & plus de variétés 
à cet égard dans la plufpart des autres animaux, &: même dans 
des hommes du même pays & de la même famille. 

pieds, pouc. lignes. 

Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufeau jufqu’à l’anus. ...... o. 6. 6. 


Hauteur du train de devant.o. i. 5 . 

Hauteur du train de derrière.o. i. 6. 

Longueur de la tête depuis le bout du inufêau jufqu’à 

l’occiput.o. I. 6^ 

Circonfe'rence du bout du mufeau.o. i. 4 . 

Circonférence du mufeau, prife au deffous des yeux. o. i. §. 

Contour de l’ouverture de la bouche.. o. i r. 

Diftance entre les deux nafeaux.o. o. i 

Diffance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 

de l’œil.o. o. 5 . 

Diflance entre l’angle poflérieur & l’oreilIe.o. o. 5 . 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre.o. o. 2 

Ouverture de l’œil.o. g. i 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 

en fuivant la courbure du clianfrein.o. o. 6. 

La même diflance mefurée en ligne droite.o. o. 4 . 


* Voyez la Defeription de l’hermine, qui fiiit celle de la belette. 
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pieds, pouc. lignes. 

Circonférence de la tête, prife entre les yeux & les 

oreilles.o. 2. 

Longueur des oreilles. o. o. 3. 

Largeur de la bafe, mefuréc fur la courbure extérieure, o. o. 7. 

Didance entre les deux oreilles, prife dans le bas. o. o. p. 

Longueur du cou.o. o. i i. 

Circonférence.o. 2. o. 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant.o. 2. 3. 

Circonférence prife à l’endroit le plus gros.o. 2. 7. 

Circonférence prife devant les jambes de derrière. . . o. 2. 2, 

Longueur du tronçon de la queue.o. i. 3. 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon, o. o. 6. 

Longueur de l’avant-bras, depuis le coude jufqu’au 

poignet. o. o. p. 

Largeur de l’avant-bras près du coude.o. o. 3. 

ÉpailTeur de l’avant-bras au même endroit ....... o. o. il. 

Circonférence du poignet.o. o. 6 . 

Circonférence du métacarpe.O. o. 6. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles, o. o. 7. 

Longueur de la jambe, depuis le genou jufqu’au talon, o. o. i i. 

Largeur du haut de la jambe.o. O. 3. 

Épaifleur. o. o. 2. 

Largeur à l’endroit du talon.o. o. 2. 

Circonférence du raeiatarfè.o. o. y. 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles, o. o. i i. 

Largeur du pied de devant.o. o. 3. 

Largeur du pied de derrière ................ o. g. 3 , 

Longueur des plus grands ongles.o. o. 2, 

Largeur à la bafe . o. o* © 





















2^1 Description 

La belette qui a fèrvi cie fujet pour ia defcription des parties 
intérieures, avoit fix pouces cinq lignes de longueur depuis l’ex¬ 
trémité du mulèau jurqu a l’origine de la queue. La longueur de 
la tête étoit d’un pouce quatre lignes, & la circonférence de 
deux pouces deux lignes à l’endroit le plus gros. Le corps avoit 
deux pouces cinq lignes de tour derrière les jambes de devant, 
trois pouces une ligne dans le milieu à l’endroit le plus gros, 
& deux pouces onze lignes devant les jambes de derrière. Le 
tronçon de la queue avoit un pouce deux lignes de longueur* 
Cette belette étoit femelle, & elle pelôit deux onces. 

L’épiploon étoit fort mince, 6c s’étendoit jufqu’au pubis; 
le foie pefoit un gros & vingt-quatre grains, il n y avoit point de 
liqueur dans la véficule du fiel ; le poids de la rate étoit de huit 
grains. Les reins n’avoient pas leurs mamelons féparés les uns 
des autres ; le rein droit étoit un peu plus avancé que le gauche. 
Je n’ai point vû de centre nerveux dans le diaphragme. Il y 
avoit fur le palais fix filions qui le traverfoient d’un côté à l’autre, 
& dont les bords étoient convexes en devant, ceux des deux 
derniers filions étoient interrompus dans le milieu de leur 
longueur. Le cerveau pelôit vingt-quatre grains, 6c le cervele]t 
quatre grains 6c demi. 

La vulve étoit très-petite, à peine pouvoit-on difhnguer la 
cavité du prépuce du clitoris ; il y avoit plufieurs rides longitu¬ 
dinales dans le vagin , 6c l’orifice de l’urètre y formoit un 
bourrelet faillant. La veffie étoit fort mince, 6c de figure prefque 
ronde; la partie poflérieure du cou de la matrice étoit groiïè, 
6c débordoit dans le vagin, mais l’orifice étoit fi petit, quon 
ne pouvoit pas l’apercevoir ; les teflicules touchoient à l’ex¬ 
trémité des cornes, 6c ils étoient fi petits, qu’on n’y diftinguoit 
ni yéficuies ni caroncules. 
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La beleue qui a fervi de fujet pour la defcription des parties 
de ia génération du maie, avoit fix pouces neuf lignes de long 
depuis le bout du mufeau jufqua l’origine de la queue; la 
longueur de la tête étoit d’un pouce cinq lignes, Scia circon¬ 
férence de deux pouces cinq lignes à l’endroit le plus gros; 
le coips avoit deux pouces quatre lignes de circonférence prilè 
derrière les jambes de devant, deux pouces huit lignes dans le 
milieu à l’endroit le plus gros, Sc deux pouces une ligne devant 
les jambes de derrière ; le tronçon de la queue avoit un pouce 
& demi de longueur, 

L os du gland 5c de la verge étoit creufé en gouttière, 5c courbé 
comme celui de la fouine; le bord du côté gauche de la gouttière 
étoit plus Taillant que le droit, 5c formoit un tubercule à Ton 
extrémité, qui étoit dirigée à gauche ; mais on pouvoit fiire 
tourner los de façon que l’extrémité le trouvoit dirigée en bas 
ou à droite. Les tefticules étoient prefque ronds, 5c de couleur 
jaunâtre en dedans ; la velTie avoit une ligure ovoïde ; les canaux 
déférens étoient extrêmement menus, ils aboutilToient à l’urètre 
fans que j’aie pû découvrir auaine apparence de véficules fémi- 
nales , ni de proflales. 

Je n ai point donné de table des dimenfions des parties inté¬ 
rieures de la marte, du putois 5c du furet, parce que ces parties 
rellèmblent à celles de la fouine, qui ont été décrites au long, 
5c dont les dimenfions font rapportées en table à l’article de cet 
animal * ; mais quoiqu’il y ait aulîi autant de relîêmblance entre 
la belette 5c la fouine par la forme, la fituation 5c la confor¬ 
mation des parties intérieures, que par la ligure extérieure du 
corps, je me fuis déterminé à faire une table des dimenfions 
des parties molles intérieures de la belette, parce qu’elle eft 

^ Page iy fuiv. de ce volume. 
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beaucoup plus petite que la fouine. Par ce moyen on aura une 
idée plus jufe de la conformation de la fouine, de la marte, 
du putois, du furet & de la belette, en voyant le détail des 
proportions d’un des plus grands & des plus petits de ces 
animaux , qui ont tant de rapport les uns aux autres, qu’on les 
prendroit pour des individus de la même efpèce, vûs dans diffé- 
rens âges & à différons degrés d’accroiffement, fi on ne les 
confidéroit avec grande attention. 


Longueur du canal inteflinal en entier depuis le py¬ 
lore julqu’à l’anus. 

Circonférence dans les endroits les plus gros. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . . 

Grande circonférence de l’eftomac. 

Petite circonférence. 

Longueur de la petite courbure depuis l’œfophage 
julqu’à l’angle que forme la partie droite.. ...... 

Longueur depuis i’œfophage julqu’au fond du grand 
cul - de - fac... 

Circonférence de l’œfo’phage. 

Circonférence du pylore. 

Longueur du foie.. 

Largeur. 

Sa plus grande épaiffeur. 

Longueur de la véficule du fiel. 

Son plus grand diamètre. 

Longueur de la rate. 

Largeur de l’extrémité inférieure .. 

Largeur dans le milieu. 

Largeur de l’extrémité fupérieure. .. 

ÉpaiÜèur... 


pieds, pouc. lignes. 

I. 5. O. 
O. O. p. 

O. O. 7. 

O. 4. 1. 

, O. 2.. 7. 

O. O. f) i 

O, O. 6. 

O. O. 3. 

O. O. 4. 

O. I. 5. 

O. I. 4. 

O. O. 4. 

O. O. 4. 

O. O. I I* 

O. O. 1 I. 

O. O. 2 “. 

O. O. 4. 

O. O. 2 . 

O. O. 1 
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pieds, pouc. lignes. 

ÉpaifTeur du pancréas.. • o. o. i. 

Longueur des reins.o* 5 i* 

Largeur.. 4 - 

Épaificur.O- O- 3- 

Circonférence de la bafe du cœur.o. i. 3. 

Hauteur dejmis la pointe jufqu a la naifllince de l’artère 

pulmonaire.o. o. 5 

H auteur depuis la pointe jufqu’aii fac pulmonaire. . . . o. o. 4. 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors, . . . o. o. o j. 

Longueur de la langue.o* 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 

l’extrémité.o. o. 2 

Largeur de la langue.o. o. 2. 

Largeur des filions du palais. ^ .o* o* 

Hauteur des bords.o- o. 

Longueur des bords de l’entrée du larynx.o. o. o y* 

Largeur des mêmes bords.o* o* 

Diftance entre leur extrémité inférieure.o. o. o j. 

Longueur du cerveau.o* 

Largeur. 

Épaifieur.o* o* 3 t* 

Longueur du cervelet.o. o. 4. 

Largeur. o* 4 * 

Epaifleur.o* 3 » 

Diftance entre l’anus & le ferotum.o. o. 2. 

Hauteur du ferotum. 

Difiaiice entre le ferotum &c l'orifice du prépuce. . o. o. 7. 

Diftance entre les bords du prépuce & l’extrémité 

du gland . . .. 

Longueur du gland.... • • 
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Circonférence. ' ''f“- 

Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps 

caverneux jufqu’à l’infercion du prépuce.. 

Circonférence. 

Longueur des tedicules. 

Largeur. 

Épai/îeur. 

Largeur de lepididyme. 

Épai/îeur. 

Longueur des canaux déférens. 

Grande circonférence de la ve/îie . .. 

Petite circonférence. 

Longueur de l’urètre. 

Diflance entre l’anus & la vulve. 

Longueur de la vulve. 

Longueur du vagin. 

Circonférence à l’endroit le plus gros. 

Circonférence à l’endroit le plus mince. 

Grande circonférence de la ve/îie. 

Petite circonférence. 

Longueur de l’urètre. 

Circonférence. 

Longueur du corps & du cou de la matrice.o. 

Circonférence. 

Longueur des cornes de la matrice o, 

Circonférence. 

Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe, o. 

Longueur des tefticules.. . . . , 

Largeur.. 

Épat/Ieur.. 


ps 

o 

Uj 1 


0. 7 . 


o. 3I 


0. 31. 


0. 2. 


0. I J. 


0 

6 


0. of. 


I. 0. 


I. 3. 


I. 0. 


0. 4. 


0. ï. 


P 

0 


0. p. 


0. 6. 


0. 4. 

. o. 

I. 10. 

. o. 

I. 6 . 

. 0. 

©. 3, 

. 0. 

0. 2. 

o. 

0. y. 

o. 

0. 2. 

o. 

0. p. 

o. 

0. 3. 

o. 

0. 

o* 

a. I . 

o. 

0. 0 ^ 

0. 

0. 
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La partie ainéneure des mâchoires du fquelette (pi xxx) de 
la belette, e(t plus courte à proportion que celle de la fouine ; 
les os propres du nez font moins reculés, & les bords de lou- 
verture des narines moins inclinés en arrière que dans le putois 
dans le furet. En général, la 'tête de la belette reilemble plus 
à celle de ces deux animaux qu a la tête de la fouine ou de la 
marte; aufîi la bel tte na comme le putois & le furet, que 
trente - quatre dents, tandis que la fouine & la marte en ont 
trente-huit. 

La belette a quatorze côtes de chaque côté , dix vraies & quatre 
fauffes , fix vertèbres lombaires & quatorze ou quinze fauiïès 
vertèbres dans la queue. Au reffe, je n’ai reconnu de différence 
marquée entre les os de la fouine & ceux du fui et , que la 
différence de la grandeur qui efl: relative à celle de ces deux 
animaux, comme on pourra le voir par les principales dimenfjons 
du fquelette de la belette, qui font rapportées dans la table 
fui vante. 

pieds, poüc. lignes, 

I.ongueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

julqu’à l’occiput .« . . ©. i. 4. 

La plus grande largeur de la tête. ^ ^ . o. o. 8 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis fon extré¬ 
mité antérieure jufquau bord poftérieUr de l’aj o- 

phyfe condyloïde.o. o. 

Largeur de la mâchoire inférieure â l’endroit des 

dents canines ..o. G. 2. 

Largeur à l’endroit du contour des branches.o. o. 6 . 

Épaiffeur de la partie antérieure de l’os de la rtiâchoire 

fùpérîeure ..*.o. o. o f, 

L.argeuf à l’endroit des dents canines.o. o. 3, 

Diflance entfe les orbites & rouveriure des narines. . . o. o. 3 , 
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Largeur.. 

Diamètre des orbites. 

Longueur des dents canines... 

Longueur des plus groiïes dents mâchelières au dehors 

de l’os.. 

Longueur du cou... 

Diamètre du trou de la j^remière vertèbre. . .. 


elt coinpofèe des vertèbres dorfaies. 

Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui eft 

la plus longue. 

Longueur des premières côtes.. 

Longueur de la dixième côte , qui eft la plus longue. 

Longueur du fternum .. 

Longueur du premier os, qui eft le plus long. . . . 
Longueur du corps de la cinquième vertèbre lombaire, 

qui eft la plus longue. 

Longueur de l’os làcrum .. 

Largeur de la partie anteneure. 

Longueur de la fixième faulîè vertèbre de la queue, 
qui eft la plus longue. 


Diamètre de cette cavité . . . . 
Longueur des trous ovalaires . 
Largeur. 


pieds. 

poüc. 

lîgneéî 

, 0. 

O. 

I ï- 

O. 

0. 

I ^ 

. O. 

O. 


0. 

O. 

^ ?• 

O. 

O. 

I. 

O. 

I. 

I. 

O. 

O. 


O. 

0. 

ï f- 

0. 

2. 

4 , 

O. 

0. 


O. 

O. 


O. 

O, 

9 - 

0. 

I- 

7 - 

O. 

O. 

4 i. 

0. 

0. 

3 - 

O. 

O. 

3 - 

O. 

O. 


O. 

O. 

2. 

O. 

O. 

^ I* 

0. 

O. 

5 T- 

0. 

O. 


0. 

O. 

2. 

O. 

O. 

^ î- 

O. 

O. 

3 * 

0* 

0. 

4 - 
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pieds. poUG. lignes. 


Longueur de l’omoplate.o- o. 7. 

Largeur à i’endroit le plus large.o. o. 4. 

Longueur de l’huinerus.o. o. p 

Longueur de l’os du coude.o. o. 85. 

Longueur de l’os du rayon.o. o. 6 

Longueur du fémur.o. o. 9. 

Longueur du tibia. o. o. 10. 

Longueur du péroné.o. o. 

Hauteur du carpe.o. o. i. 

Longueur du calcanéum.o. o. 2, i. 

Hauteur du premier os cunéiforme & du fcaphoïde, 

pris enfemble. o* o. 1 j. 

Longueur du troifième Sl du quatrième os du méta¬ 
carpe, qui font les plus longs ..o. o. 3. 

Longueur du quatrième os du métatarfe, qui elt le 

plus long. o. o. 4. 

Loimueur des premières phalang<s du troifième &. du 

quatrième doigt des pieds de devant.o. o. 2.. 

Longueur des fécondés phalanges.o. o 1 j. 

Longueur des troifièmes phalanges.o. o. i. 

Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

des pieds de derrière.. . . . . o. o. 2. 

Longueur de la fécondé phalange.o. o. i i. 

Longueur de la troifième phalange.o. *0. j. 


















UHERMINE le ROSELET.^ 

L A Bdette à queue noire s’appelle Hermine & 
Rofelet, Hermine lorfqu’elle eft blanche , Rofelet 
lorfqu elle efl roufîe ou jaunâtre : quoique moins com¬ 
mune que la belette ordinaire, on ne laide pas d’en 
trouver beaucoup, fur-tout dans les anciennes forêts, 
& quelquefois pendant l’hiver dans les champs voilins 
des bois ; il elî aifé de la diftinguer en tout temjis de 
la belette commune, parce qu’elle a toujours le bout 
de la queue d’un noir foncé, le bord des oreilles & i’ex- 
tremité des pieds biancs. 

Nous avons peu de chofe à ajouter à ce que nous 
avons déjà dit de cet animal *, & à ce que M. Dau- 
benton en écrit dans fa defeription '> ; nous obferverons 

* Hermine, Rofelet; en Latin, Hemellmus; animalEmmevm; en 
Italien, ArmeWmo; en Allemand, HermeUn; en Anglois, Ermine, 
Stoat; en Suédois, Hermelm, Lekatt; en Polonois, Gromjlay. 

Mujleta alba, Gefner, Bijl. quadrup. p. ppp, Iço„. animal, quadrup. 
pag. ton. 

Mujlela Candida.fivt animal Emineum reemtiorum. Ray, Synopf, 
animal, quadrup. pag. i g 8 . 

Mujlela Caudx apice atro. Linnæus. 

Mujlela Armellma; Mujlella alba, €xtremâ caudâ nigrâ, Klein, de 
quadrup. pag. 6 g, 

Mujlela hieme alba, ajlate fapr'a rutila, infra alba; couda apice nigro. 
BrifToii, Regn, animal.p, 2g, 

* Voyez dans ce volume l’article de la Belette. 

^ Voyez ci-après la defeription de l’Hermine. 
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feulement, que comme d’ordinaire i’hermine change 
de couleur en hiver, il y a toute apparence que celle 
dont il parle , 6c que nous avions encore au mois 
d’avril 17)8, feroit devenue blanche, 6c telle qu’elle 
étoit l’année paffée lorfqu’on la prit au mars 1757 , 
fi elle fût demeurée libre ; mais comme elle a été en¬ 
fermée depuis ce temps dans une cage de fer, qu’elle 
fe frotte continuellement contre les barreaux , 6c que 
d’ailleurs elle n’a pas effuyé toute la rigueur du froid, 
ayant toûjours été à l’abri fous une arcade contre un 
mur, il n’efl pas furprenant qu’elle ait gardé fon poil 
d’été ; elle efl toûjours extrêmement fauvage ; elle n’a 
rien perdu de fà mauvaife odeur ; à cela près, c’eft un 
joli petit animal, les yeux vifs, la phyfionomie fine, 6c 
les mouvemens fi prompts, qu’il n’efi pas poffible de 
les fuivre de l’œil ; on l’a toûjours nourrie avec des 
œufs 6c de la viande, mais elle la laiffe corrompre avant 
que d’y toucher; elle n’a jamais voulu manger du miel, 
qu’après avoir été privée penelant trois jours de toute 
autre nourriture, 6c elle efl morte après en avoir mangé. 
La peau de cet animal efl; précieufe ; tout le monde 
connoît les fourrures d’hermine, elles font bien plus 
belles 6c d’un blanc plus mat que celles du lapin blanc, 
mais elles jauniffent avec le temps, 6c même les hermines 
de ce climat ont toûjours une légère teinte de jaune. 

Les hermines font très-communes dans tout le nord, 
flir-tout en Ruffie, en Norvège, en Lapponie "" : elles y 

* Voyez les (Euvres de Regnard, Paris, s y ^2, Tome I, page i y S, 
Tome VIL H h 
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font, comme ailleurs, roufTes en été, & blanches en 
hiver; elles fe nourriffent de petits-gris, & dhine efpèce 
de rats dont nous parlerons dans la fuite de cet ouvrage, 
& qui eh très-abondante en Norvège <& en Lapponie ; 
les hermines font rares dans les pays tempérés, & ne 
fe trouvent point dans les pays chauds. L’animal du 
Cap de Bonne-Efpérance, que Kolbe appelle hermine, 
6c duquel il dit que la chair eft faine 6c agréable au 
palais, n'elt point une hermine, ni même rien d’appro¬ 
chant ; les belettes de Cayenne, dont parle M. Barrère 
6c les hermines grifes de la T rtarie orientale 6c du nord 
de la Chine, dont il efl fait mention par quelques voya¬ 
geurs ^ font auffi des animaux diliérens de nos belettes 
6c de nos hermines. 

Defeription du Cap de Bonne-Etperance, par Kolbe. Amjlsrdam^ 
partie 111, chap. VI, page ^g.. 

^ Defeription de la France Lquinodiale, par M. Barrère. 

* Voyez rhittoire générale des voyages, par M, l’abbé Prévôt, 
Tome VI, pages j 6j àt 6 0 
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DESCRIPTION 

DE U H E R M I N E. 

I L y a beaucoup d’animaux qui ont plufieurs noms, quoiqu’il 
ne leur arrive aucun changement qui puiflè les faire méconnoître 
en différens temps ; ainfi i’on ne doit pas être furpris de ce que 
l’Hermine a deux noms dans notre langue, puifqu’elle change 
de couleur d’une manière fi marquée, que l’hermine vue dans 
une lâifon, paroît être un animal différent de la même hermine 
vûe dans une autre fai Ton. Pendant l’été elle ne diffère de la 
belette qu’en ce qu’elle eft plus grande (fig, i, pL xxxi), 
qu’elle a la queue plus longue & noire à l’extrémité, <5c que le 
bord des oreilles & les doigts des quatre pieds , font blancs; 
au refie, ces deux animaux fe reffemblent par la figure & par les 
couleurs. Auffi en été i’on donne à l’hermine le nom de belette 
à queue noire: mais en hiver lorfque l’hermine perd la couleur 
brune-claire & jaunâtre de la belette, & qu’elle devient entiè¬ 
rement blanche (fig. 2 , pL xxix) , à l’exception du bout de 
la queue qui refie noir; elle efl généralement connue dans cet 
état fous le nom ^hermine. 

Le changement de couleur de l’hermine, quoique bien 
certain , n’efl pas connu des gens qui habitent la campagne, & qui 
voient le plus fouvent des hermines avec leur couleur blanche, & 
ces mêmes animaux avec leur couleur brune dans un autre temps ; 
alors ils les croient différens de l’hermine. On fait cependant 
que les hermines du nord font fucceffivement blanches & brunes 
dans la même année. Gefner fait mention du même changement 
de couleur au fujet du rofèlet des montagnes de Suifîè, qui efl 
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le même animal que notre hermine. On ne peut pas douter 
quelle ne change en effet de couleur, puhque Ton en trouve 
qui font en partie brunes & en partie blanches fir la tête, fur 
le dos, & fur d’autres parties du corps ou les poils blancs font 
mêles avec les poilrbruns dans le temps de la mue. J’ai eu occafioii 
de vérifier ce fait d’une manière très-certaine, mais qui m’a laifîc 
dans la fuite un autre doute. 

Au premier de mars 1757, étant à Montbard en Bourgogne, 
on m’apporta une hermine vivante que l’on venoit de prendre 
aux environs de cette ville. Cet animal éioit entièrement blanc, 
à l’exception du bout de la queue qui éioit noir; le blanc avoit 
une légère teinte de jaune, que l’on n apercevoir qu’à certains 
af}ie6ls. Je l’enfermai dans une cage de fer pour le faire nourrir 
au moins pendant un an , afin de voir en quel temps il de- 
viendroit bmn, & en quel temps il reprendroit fà couleur 
blanche. Je vis bien-tôt quelques teintes de brun dans le blanc, 
& dès le 9 du meme mois de mars, il avoit déjà toute la face 
fupérieure & les côtés du mufeau & de la tête de couleur brune- 
rouffeâtre; cette couleur sciendoit le long du cou & du dos jufqu’à 
la croupe en forme de bande, qui avoit un demi-pouce de lar¬ 
geur , & il paroifioit quelques teintes de cette même couleur 
fur la face extérieure des quatre jambes. Je vis en même temps 
des floccons de poils blancs qui s’étoient accrochés à une cloifon 
de fil de fer, fous laquelle l’animal paffoit pour aller d’une loge 
à une autre; le frottement avoit avancé la chute du poil blajic, 
6c avoit formé la bande brune qui étoit le long du dos. Le 17 
il ne refioit plus que quelques poils blancs fur le mufeau , fur 
la tête, fur les cuifîès 6c fir la queue. A la fin du mois il n’y 
avoit plus de blanc que fur les parties qui font blanches dans la 
belette à queue noire. Pendant l’été fuivant on m’envoya de ces 
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belettes prifès dans ie parc de Veifàilles & dans la forêt de 
Compiegne; je les comparai à mon hermine, & je n’y trouvai 
aucune diffcrencc. 

Je m’attendois à voir paroître en automne quelques poils 
blancs qui annonceroient un changement de couleur, mais je 
n’en vis aucun. Pendant l’hiver fuivant, la cage de l’hermine a 
été placée dans un lieu abrité, mais ouvert, parce que cet animal 
exhale une odeur très-defagréable, & prefque infupportable dans 
un lieu fermé. Le froid de l’hiver a duré long-temps & a été 
violent, cependant l’hermine a confervéfa couleur brune comme 
dans l’été, jufqu’au mois de mars 1758. Elle mourut alors, 
parce que l’on changea là nourriture ordinaire *. ^ 

L’hermine efl; un peu plus grande que la belette, &: beaucoup 
plus petite que ie furet, le putois, la marte & la fouine. Ils ont 
tous la même figure, quoiqu’ils diffèrent par les couleurs & par 
îa longueur du poil ; celui de l’hermine a environ un demi-pouce 
de longueur fur le corps, & trois pouces au bout de la queue. 
‘Après avoir comparé ces animaux les uns aux autres, il m’a 
paru que l’hermine a plus de rapport à la belette qu’aux quatre 
autres ; le furet a plus de refi'emblance avec le putois, & la marte 
avec la fouine, qu’avec aucun des autres. 

pieds, pouc. lignes. 

Longueur du corps entier , inefuré en ligne droite 


depuis le bout du mufeau jufqu’à l’anus.o. p. d. 

Hauteur du train de devant..o. 2. 8. 

Hauteur du train de derrière.o. 3. 10. 

Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 

l’occiput.o* P* 

Circonférence du bout du mufeau.o. i. p. 


Voyez la page de ce volume. 
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Descripti 


Circonférence du mu (eau, prife au defTous des 

yeux.O. 

Contour de l’ouverture de la bouche.. 

Diftance entre les deux nafeaux.. 

Didance entre le bout du mufeau &: l’angle ante'rieur 
de l’œil.. 

Didance entre l’angle poderieur &; l’oreille.. 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre.. 

Ouverture de l’œil.. 

Didance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 
en ligne droite.. 

Circonférence de la tête, prife entre les yeux & les 
oreilles. .•.. 

Longueur des oreilles. . 

Largeur de la ba(e, mefurée fur la courbure extérieure, o, 
Didance entre les deux oreilles, prife dans le bas. . . o. 

Longueur du cou.o. 

Circonférence du cou.. 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 
devant.o. 

La même circonférence prife à l’endroit le plus gros. o. 
Circonférence prife devant les jambes de derrière. . o. 

Longueur du tronçon de la queue.o. 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. . . o. 
Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’au 

poignet.o. 

Largeur de l’avant-bras près du coude.o. 

ÉpaifTeur de l’avant-bras au même endroit.o. 

Circonférence du poignet.o. 

Circonférence du métacarpe. . ..o. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles, o. 


O N 

pieds, pouc. lignes; 


2 . 
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I. 

4 - 

0. 

2 . 

O. 
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o. 
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o. 
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o. 
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o. 
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o. 
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o. 

I o. 

I. 

o. 

I. 

4. 
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4 * 
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I. 
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o. 
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o. 
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pieds, pouc. lignes. 


Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon, o. i. i o. 

Largeur du haut de la jambe.o. o. lo. 

Epaiiïcur.o. o. 4. 

Largeur à l’endroit du talon.o. o. 3. 

Circonférence du métatarfè.o. o. p. 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles, o. i. p. 

Largeur du pied de devant.o. o. 3 

Largeur du pied de derrière.o. o. 4. 

Longueur des plus grands ongles.o. o. 3. 

Largeur à la bafe.o. o. g 


L hermine qui a ^rvî de fujet pour les dimenhons rapportées 
dans la table précédente, peluii fept onces & demie. Le canal 
intedinal avoit trois pieds de longueur depuis le pylore jurcjua 
ianus. Le foie avoit une co.ileur brune-rougeâtre au dehors & 
au dedans; il pefoit deux gros Si demi. La rate étoit de couleur 
rougeâtre au dehors, & irès-pâle au dedans ; elle pefoit un 
demi-gros. Le rein droit étoit plus avancé que le gauche de 
toute L longueur. Le centre nerveux du diaphragme étoit fi 
étroit, qu’il n’avoit pas une ligne de largeur; la partie charnue 
avoit fi peu d cpiilîéur, qu elle étoit auffi tranfparente dans 
quelques endroits, que le centre nerveux. Il n’y avoit que fix 
filions fur le palais. Le cerveau peloit un gros cinq grains, & 
le cervelet dix grains. 

La forme du gland de la verge étoit la même que celle 
du gland de la belette ; il avoit neuf lignes de longueur , & 
l’extrémité de l’os de la verge étoit éloignée de trois lignes de 
la bifurcation des corps caverneux. Les tedicules avoient cinq 
lignes de longueur, quatre lignes de largeur, & trois lignes 
depailîèur. 










248 Description 

Les véficLiIes de i anus étoient de la groÏÏeur d’un gros pois ; 
elles contenoient une matière de couleur de citron pfile, & de 
confiftance molle & vifqueufè; elle avoit une odeur fort péné¬ 
trante, & aulTi defagréable que celle de l’animal. 

Au rede, toutes les parties molles internes de l’hermine ; 
tant mâle que femelle, reffembloient à celles de la belette, du 
furet, du putois, de la marte & de la fouine. 

Le fquelette d’hermine (fg, 2, pL xxxi) que j’ai comparé 
à un fquelette de belette, n’en différoit que par le nombre 
des faufîès côtes & des fauflès vertèbres de la queue. Quoiqu’il 
y eût dans l’un & dans l’autre de ces fquelettes quatorze côtes, 
il n’y avoit que trois faufîès côtes dans celui de l’hermine,’ 
tandis qu’il s’en trouvait quatre dans celui de la belette; l’her¬ 
mine avoit dix-neuf faufîès vertèbres dans la queue. 
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DU Cabinet. 


DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 


qui a rapport h ITTifloire Naturelle 

DE LA BELETTE ET DE L’HERMINE. 
N." D C C V I I L 

Une belette. 


C ETTE belette a la grandeur & la couleur ordinaire des 
animaux de Ibn efpèce ; elle ed dans 1’efprit de vin. 

N.” D C C I K 

Une belette empaillée. 

Elle n’a que cinq pouces trois lignes de longueur depuis le 
bout du mufeau jufqu a l’origine de la queue. 

N." D C C X. 

Autre belette empaillée. 

Sa longueur depuis le bout du mufeau jufqu’à i’orîgiiie de 
la queue, ed de cinq pouces neuf lignes. 

n: d c c X I. 

Autre belette empaillée. 

Elle a fix pouces de longueur depuis le bout du mulèau 
juiqu’à lorigine de la queue. 

Tome VIL 
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N." D C C X I I. 

Le fquelette dune belette. 

Ce fquelette a quatre pouces onze lignes de longueur depuis 
le bout des mâchoires jufqua 1 extrémité poftérieure de l’os 
fàcrcim ; la tête a un pouce trois lignes de long, & deux pouces 
deux lignes de circonférence prife à l’endroit des angles de h 
mâchoire inférieure ; le coffre a deux pouces Sl demi de ciiv 
féience à l’endroit le plus gros, 

n; d c c X I r l 

L'os hyoïde de la belette,. 

II efl: compofé de neuf os ^ qui m’ont pam avoir plus <fe 
rapport à ceux du putois & du furet, qu’à ceux de. la fouina 
& de la marte. 

N." D C C X I V. 

L'os de la verge de la belette^ 

Cet os n a que fèpt lignes de longueur, & environ un tiers 
de ligne de diamètre; il reiïèmble, par la forme, à l’os de la- 
verge du putois & du furet, 

N.° D C C X V. 

Une hermine. 

Elle a été prife en Bourgogne aux environs dë Montbard, 
dans le temps quelle éto^it blanche, aufîi n’a-felle que le bout 
de la queue noire ; die efl dans i’elprit de vin» 
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N." D C C X V I. 

Autre hermine. 

Elle vient du même lieu , elle n’a que le deflbus du corps 
de couleur blanche ; c’eft celle dont j ai fait mention dans la 
defcription de l’hermine, que j ai gardée vivante pendant uii 
an, & que j’ai vû changer de couleur. Elle efl; dans l elprit dq 
vin. 

N.'’ D C C X V I L 

Une hermine empaillée. 

Elle a treize pouces de longueur depuis le bout du mufeaii 
jufqua l’origine de la queue; la poitrine, le ventre, la croupe 
& les quatre jambes, ont une teinte jaunâtre. Cette hermine a 
été prife fur les terres de M. le Préfident Poncet, à douze lieues 
de Paris. 

n; d c c X V I I I. 

Autre hermine empaillée. 

Sa longueur efl d’un pied, elle a une teinte de jaune fui îa 
poitrine, le ventre, la croupe & les quatre jambes, comme lher¬ 
mine rapportée fous le N.” précédent ; mais elle a de plus des 
poils roux qui commencent à paroître fur la tête, fur la face fupé- 
rieure du cou, & tout le long du dos, jufqua la cioupe. Elle a 
été donnée par M. le Préhdent de Malesheibes. 

N; D C C X I X. 

Autre hermine empaillée. 

Elle a un pied fix lignes,de longueur; toutes les parties du 

Il 1/ 
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corps de cette hermine qui dévoient devenir fauves dans la fuite, 
en ont une teinte mêlée avec le blanc. 

N.° D C C X X. 

Autre hermine empaillée. 

Sa longueur efl de neuf pouces & demi; cette hermine a 
pris toute la couleur fauve quelle a pendant l’été, lorfqu’on lui 
tlonne le nom de Ro/èlet, 

N.” D C C X X 1. 

Le fquelette d’une hermine. 

Ce fquelette a neuf pouces de longueur depuis le bout des 
mâchoires julqu’à l’extrémité polîérieure de l’os (âcrum ; la tête 
a un pouce neuf lignes de long, & deux pouces dix lignes de 
circonférence; celle du coffre eft de quatre pouces à l’enàoit le 
plus gros. 

N.’ D C C X X I r. 

L os hyoide de l’hermine. 

Il relTemble à celui de la belette. 

N.° D C C X X I I r. 

L os de la verge de l’hermine. 

Cet os a un pouce de longueur, il efl: courbe, & fon ex¬ 
trémité ne forme pas un crochet comme celle de l’os de h 
verge du putois, du furet & de la belette; au refie, il leur 
^elferoble plus qu’à celui de la fouine & de la marte. 


^53 
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I_j'ÉCUREUIL eft un joli petit animal qui n’eft qu'à 
deini fàiivage, & qui, par fà gentilleffe, par fà docilité, 
par l’innocence même de fcs mœurs, mériteroit d’être 
épargne; il n’eft ni carnacier, ni nuifible, quoiqu’il fài- 
filTe quelquefois des oifeaux ; fa nourriture ordinaire 
font des fruits, des amandes, des noifettes, de la faine 
Sl du gland; il efl propre, lefle, vif> très-alerte, très- 
éveillé, très-incluflrieux, il a les yeux pleins de feu, la 
phyfionomie fine, le corps nerveux,.les membres très- 
difjDOs : là jolie figure eû encore rehauffée, parce par 
une belle queue en forme de panache, qu’il relève jufquc 
delfus fa tête, Sc fous laquelle il fe met à l’ombre; le 
delfous de fon corps efi: garni d’un appareil tout aulîi 
remarquable, Sc qui annonce de grandes facultés pour 
i’exercice de la génération ; il efi, pour ainfi dire, 

* L’Écureuil; en Grec & en Latin, Scîurus; en Italien, Schirivolo^ 
thïrïvolo, Sebirato, Schiratolo ; en Efpagnol, Harda-Efquïlo; en Alle¬ 
mand, Eychorn, Eichhermlin; en Anglois, Squirrel; en Suédois, Ikorni 
en Polonois, Wîjervljorka; ancien François, Efcurieu, Efcurîau-. 

Scîurus. Geilier, Hîjt. quadrup. pag. S Icon. anmal. quadrup\, 
pag. iio. 

Scîurus vttlgarîs. Ray, Synopf. animal, quadrup. pag. 21^,. 

Scîurus palmîs folîs faliens. Linnæus. 

Scîurus vulgarîs rubîcundus. Klein, de quadrup. pag. y y, 

Scîurus rufus, quandoque grîfeo admîxto,, » . Scîurus vulgarîs. Brifib% 
Megn. animal, pag. j y 0 , 

I i iij 
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moins quadrupède que les autres, il fe tient ordinaire¬ 
ment affis prefque debout, & fe fert de fes pieds de 
devant, comme d’une main, pour porter à là bouche; 
au lieu de fe cacher fous terre, il eh toû/ours en l’air; 
il approche des oifeaux par fa légèreté , il demeure 
comme eux fur la cime des arbres, parcourt les forêts 
en fautant de lun à l’autre, y fait auffi fon nid, cueille 
les graines , boit la rofée, <3c ne defcend à terre que 
quand les arbres font agités par la violence des vents. 
On ne le trouve point dans les champs, dans les lieux 
découverts, dans les pays de plaine, il n’approche 
jamais des habitations, il ne rehe point dans les taillis, 
mais dans les bois de hauteur, hir les vieux arbres des 
plus belles fûtaies. Il craint l’eau plus encore que la 
terre, & l’on affure ^ que lorfqii’il faut la paffer, il fe 
fert d’une écorce pour vaiffeau, & de la queue pour 
voiles <Sc pour gouvernail. Il ne s’engourdit pas comme 
le loir pendant 1 hiver, il efl en tout temps très-éveillé, 
& pour peu que 1 on touche au pied de l’arbre flir lequel 
il repofe, il fort de là petite bauge , fuit fur un autre 
^rbre, ou fe cache à l’abri d’une branche. Il ramaffe 

* Rei veritate nititur quod Gefnerus ex Vîneentio Beîuancenfi df OIa& 
tnagno refert. Sciuros, quando aquam tranfire cupîuntf lïgmm levîjfimum 
aquæ imponere; eique ïnfidentes & caudâ, non îamen ut vult, ereââ,fed continua 
motâ, velificmtes neque fiante vento, fed tranquillo œquore transvehi, quod 
fde dignus , fdufque meus emijfarius ad infulas Gothlandice, plusfmplici 
vice ohfervavit, & cum fpoliis in littorîbus ibidem colkâis redux mîrabundus 
mihi retulit. DiflTert. de Sciuro volante. Phil. traaf n.° pag, 3 8. 
Klein , de quadrup. pag, j 3. 
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des noifettes pendant Tété , en remplit les troncs, 
les fentes d’un vieux arbre, 6c a recours en hiver à fà 
provifion, il les cherche aufli fous la neige qu’il dé¬ 
tourné en grattant. Il a la voix éclatante, 6c plus per¬ 
çante encore que celle de la fouine ; il a de plus un 
murmure à bouche fermée, un petit grognement de 
mécontentement qu’il fait entendre toutes les fois qu’on 
l’irrite. 11 eft trop léger pour marcher, il va ordinaire¬ 
ment par petits lauts 6c quelquefois par bonds ; il a les 
ongles fi pointus 6c les mouvemens fi prompts, qu’il 
grimpe en un indant fur un hêtre dont l’écorce efl 
fort liffe. 

On entend les écureuils, pendant les belles nuits^ 
d’été, crier en courant fur les arbres les uns après les 
autres ; ils femblent craindre l’ardeur du foleil, ils de¬ 
meurent pendant le jour à l’abri dans leur domicile 
dont ils fortent le foir pour s’exercer, jouer, faire l’amour' 
6c manger; ce domicile efl propre, chaud 6c impéné¬ 
trable à la pluie, c'èfl: ordinairement fur l’enfourchure 
d’un arbre qu’ils l’établiffent; ils commencent par tranf- 
porter des bûchettes qu’ils mêlent, qu’ils entrelacent 
avec de la mouffe; ils la ferrent enfuite, ils la foulent 
6c donnent affez de capacité 6c de folidité à leur ouvrage, 
pour y être à l’aife 6c en fûreté avec leurs petits ; il n’y a* 
qu’une ouverture vers le haut, jufte, étroite, 6c qui fufht 
à peine pour paffer ; au deffus de l’ouverture eû une 
elpèee de couvert en cône qui met le tout à l’abri, 6c 
hii que la pluie s’écoule par les côtés 6c ne pénètre pas. 
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Iis procliiifent ordinairement trois ou quatre petits ; ils 
entrent en amour au printemps, &l mettent bas au mois 
de mai ou au commencement de juin ; ils muent au 
fortir de l’iiiver, le poil nouveau ed plus roux que celui 
qui tombe. Ils fe peignent, ils fe poliflent avec les 
mains Si. les dents i ils font propres, ils n^ont aucune 
mauvaife odeur; leur chair ,ed aflez bonne à manger. 
Le poil de la queue fert a faire des pinceaux ; mais leur 
peau ne fait pas une bonne fourrure. 

Il y a beaucoup d efpèces voifines de celle de lecii- 
reuil, &. peu de variétés dans Tefpèce meme; il s en 
trouve quelques-uns de cendrés, tous les autres font 
roux. Les petits-gris qui font d\ine efpèce différente, 
demeurent toujours gris. Et fans citer les écureuils 
-volans qui font bien différens des autres, récureuil blond 
de Cambaye % qui efl fort petit & qui a la queue 
femblable à lecureuil d’Europe, celui de Madagafcar ^ 
nommé Tfitfihi, qui eff gris. Si qui n’eft, dit Flaccourt, 
ni beau ni bon à apprivoifer; récureuij blanc de Siam % 
j écureuil gris un peu tacheté de Bengale, l’éciireuil- 
raye de Canada ^ l’écureuil noir C le grand écureuii 

Voyez les voyages de Pietro délia valle, Rouen, 174^, Tome VI. 
page s S8. ■ 

^ Voyez le voyage de Flaccourt, Parts, 16^1, page i 64. 

Voyez le (econd voyage du P. Tachard, Paris, i â8p,p. 244. 

^ Voyez le recueil des voyages de la Compagnie des Indes de 
Hollande, Amjlerdam, lyi j, Tome VIL 

"Voyez le voyage de SabardTheodat, Paris, i 6g 2,p. g 0 4 & g 0 S, 

Voyez I hifloire naturelle de la Caroline, par CatelLy, Londresg 
^7-fit Tçme 11, page yg. 
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gris de Virginie récureiiil de la Nouvelle-Efpagne à 
raies blanches récureuil blanc de Sibérie", réciireiiil 
varié ou le mus pomicits, le petit écureuil d’Amérique, 
celui du Brefil, celui de Barbarie, le rat palmifte, <Scc. 
forment autant d’efpèces diflinélcs <Sc féparées. 

* Voyez l’Hiftoire naturelle de la Caroline, par Catefby, Londres, 

, Tome II, page yù'. 

^ Vide Albert Seba, Vol. Lpag. yé. 

Vide Briiïbn, Regn. animal, pag. /y/* 
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DESCRIPTION 

DE É C U R EU I E 

T IcuREUiL (pi XXXII) a k tête aplatie fur les cotés, <Sc 
fort cpaiiïè, le nez avancé, la lèvre fLipéneiire dirigée obli¬ 
quement en bas & en arrière, la lèvre inferieure très-courte, & 
les yeux gros, ronds, noirs, faillans, (Sc placés dans la partie 
fi-ipeiieuie des cotes de la tete, un peu plus près des oreilles que 
ciu nez. Le front ed plat, & fon plan le trouve dans la même 
direction que celui du nez ; la partie podérieure du fommet 
de la tête parojt élevée, <Sc les oreilles font placées de chaque 
cote, elles iront quune médiocre grandeur, mais elles font 
terminées par un bouquet de poil qui femble les alonger 
beaucoup ; ce poil ed dirigé en haut comme les oreilles, & un 
peu recourbé en arrière, il a environ un pouce & demi de 
longueur. Le col ed fi court qu’on ne le didingue prefque pas 
de la tête & des épaules; le corps paroît gros à proportion de 
fa longueur ; le dos ed ordinairement arqué. La queue ed longue 
& toudlie ; les plus longs, poils font placés fur les côtés en forme 
de panache ; 1 écureuil releve là queue & la porte quelquefois 
€11 avant au deffus de fon corps. Les jambes ont peu de longueur, 
mais les pieds font grands &: les doigts font gros; le talon porte 
fin la terre; ce point dappui donne à l’animal beaucoup de 
facilité pour fe dreffer fur les pieds Me derrière, & pour faire 
diderens mouvemens dans cette attitude. 

Les écureuils ont la face inférieure du col, la poitrine, les 
ai (Telles, la face intérieure de l’avant-bras, Sc le ventre, de 
ccLueui blanche; la mâchoire du. dedous & la face intérieure de 
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la cuifTe font blanches en entier, ou en partie rouffes, & en 
partie blanches. Les couleurs du relie du corps ne font pas plus 
confiantes, il y a quelquefois plus de roux que de brun, de 
d’autres fois plus de brun que de gris ou de roux, de même 
plus de gris que de brun ou de roux. Les poils font de 
couleur cendrée à la racine, de roux ou bruns à l’extrémité, ou 
alternativement de couleur grifè de de couleur cendrée ou 
brune , depuis la racine jufqu’à la pointe, de forte qu’il fe trouve 
du .gris dans cinq ou fix endroits différens fur le même poil, ce 
qui efl fort apparent fur les poils de la queue, parce qu’ils font 
plus longs que les autres, de que les efpaces colorés de blanc 
font par conféquent plus étendus ; lorlque ces poils font rangés 
de chaque côté du tronçon , comme les barbes d’une plume, 
on voit deux ou trois bandes grifes ou blancheâtres, de autant 
de brunes ou de rouffeâtres qui s’étendent d’un bout à l’autre 
de la queue; lorfque les poils font couchés elle paroît noirâtre, 
roLifîè, ou de couleur mêlée de noir de de roux. Sur les écureuils 
qui ont plus de brun que de roux, de fur ceux qui font pref- 
quentièrement roux, les teintes de cette couleur rouffe font 
plus foncées fur les côtés de la tête de du col, fur les épaules, 
fur les quatre jambes, dec. que fur les autres parties de l’animal. 
Les plus grands poils du corps ont près d’un pouce de longueur, 
de ceux de la queue plus de deux pouces ; les poils des 
mouflaches font noirs, les plus longs ont deux pouces de demi ; 
il y en a aulLi quelques petits de même couleur au defîous de 
i’œil, de au defius de fon angle antérieur. 

pouc. lignes. 

Longueur du corps entier, mefurée en ligne droite 

depuis le bout du mufèau jufqu’à l’anus. 8. 6, 

Hauteur du train de devant. 4 * 

Kk ij 
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Description 


Hauteur du train de derrière. 

Longueur de la tête depuis Je bout du mufeau /urqu a 
l’occiput. 

Circonférence du bout du mufeau. 

Circonférence du mufeau, prifeau defi'ous des yeux_ 

Contour de l’ouverture de la bouche. 

Didnnce entre les deux nafeaitx. 

Diflance entre le bout du juulèau & l’angle antérieur 
de l’ceil. 

Diflance entre l’angle poflérieur & l’oreille. 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre. 

Ouverture de l’œil. 

Diflance entre les angles antérieurs des yeux , mefurée 
en fuivant la courbure du chanfrein 
La même diflance mefurée en ligne droite.. 

Circonférence de la tête , prife entre les yeux & les 
oreilles. 

Longueur des oreilles. 

Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure. . . 
Diflance entre les deux oreilles , prife dans le bas. . . 

Longueur du cou. 

Circonférence du cou. 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 
devant. 

Circonférence prife à l’endroit le plus gros. 

Circonférence prife devant les jambes de derrière .... 

Longueur du tronçon de la queue. 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. . . . 

Longueur de l’avant-bras, depuis le coude jufqu’au 
poignet.. ^ ^ ^ 

Largeur de l’avant-bras près du coude. 


pouc. fignes. 

5 . d. 


2. O. 
2 . 2 . 


3. O. 

O, 1 O. 


O. I I. 
O. J. 
O. 4. 

O. 2. 


O. I O. 

4. 3. 

G. 

O, 8. 

I. O. 

O. (91. 

3. 

4. 6 . 

4. p. 

4. 4. 

7. O. 

I. 8. 

1 . 10. 

C. y 
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Epaifleur de l’avaiit-bras au même endroit.... i , 

Circonférence du poignet. 

Circonférence du métacarpe. 

Longueur depuis le poignet jiifqu’au bout des ongles. . . 
Longueur de la jambe, depuis le genou jLifqu’au talon . . 

Largeur du haut de la jambe. 

Épaifleur. . 

Largeur à l’endroit du talon. 

Circonférence du métafaiTe. 

Longueur depuis le talon jufqu'au bout des ongles. . . 

Largeur du pied de devant... 

Largeur du pied de derrière. 

Longueur des plus grands ongles.. . 

Largeur à la bafe. 


i6 1 

pouc. iignei. 

O. 

O. 1 I. 

G. I O. 

1. 7. 

2 . 8 . 


O. 6 . 


O. 4. 


ü. 5. 


I . O. 


2 . 6 . 


4f- 

6 . 


O. 4. 


L’ecureiiii qui a fervi de fujet pour la deicription des parties 
molles intérieures, pefoit neuf onces & un gros, c’étoit une 
femelle; à l’ouverture de l’abdomen je n’ai point vu d’épiploon, 
il étojt caché derrière l’edomac. 

Le duodénum s’étendoit jufqu’au delà du rein droit, fê 
replioit en dedans, 6c fê prolongeoit en avant pour fê joindre 
au jéjunum ; les circonvolutions de cet autre inteftin étoient 
dans la région ombilicale ; celles de l’ileum fê trouvoient dans 
les côtés du ventre 6c dans la partie poflérieure de la région 
ombilicale; l’ileum (A, fg. i & 2 ,pi xxxiii) aboutifîoit au 
cæcum (BCD) dans le flanc droit. Le cæcum s’étendoit de 
droite à gauche dans les régions iliaques 6c hypogaflrique, qu’il 
occupoit prefqueen entier, 6c où il formoit de petites rmuofités, 
parce qu’il étoit fort long ; la fituation de cet inteflin varie, car 
dans Lin autre fujet je l’ai trouvé en entier dans le côté gauche, où 

Kk iij 













i6z Description 

il etoit dirigé en arrière. Dans le premier fujet le colon s eten- 
doit en avant fur les inteflins grêles, jufquau delà du rein droit, 
enfuite il fe prolongeoit en arrière fur le cæcum jufqu au baffin, 
où il fe replioit & fe prolongeoit en avant jufqu auprès de 
leflomac; ces deux portions du colon, dont l’une s’étendoit 
en arrière, & l’autre en avant, tenoient l’une à l’autre par un 
mefocolon qui n’avoit que deux lignes de largeur, elles étoient 
flottantes ; le colon étant parvenu auprès de l’eftomac, s’étendoit 
à gauche jufqu’aux dernières fauffes côtes, où il fe replioit, & 
enfuite il fe prolongeoit à droite jufqu’au rein ; ces deux autres 
portions du colon tenoient l’une à l’autre par un mefocolon, & 
étoient flottantes comme les précédentes , auffi leur fituation 
n’eflpas confiante, car je les ai vues dans un autre fujet s’étendre 
dans le côté droit. Enfin, dans le premier fujet le colon 
s’étendoit depuis le rein droit jufqu’au rein gauche, avant de fe 
joindre au reélum. 

Leflomac étoit fitué autant à droite qu’à gauche; il n’avoit 
qu’une légère courbure, Sc fa figure approchoit plus de celle 
d’une poire , que de celle d’une cornemufê, car la partie gauche 
étoit beaucoup plus grofle que la droite. 

Les inteflins grêles avoient tous à peu près la même groffeur; 
celle du cæcum varioit peu dans toute l’étendue de cet inteflin ; 
ie colon Y-Ê’, I & 2, pL xxxiii) étoit prefqu’auffi gros 
que le cæcum , fur la longueur d’un pouce & demi , enfuite 
ia groffeur du canal inteflinal diminuoit, ôc étoit la même 
jufqu’au bout de cet inteflin, & même jufqu’à l’anus. 

Le foie s’étendoit autant & plus à gauche qu’à droite. Il étoit 
compofé de cinq lobes ; celui du milieu avok le plus d’étendue, 
il étoit divifé en trois parties par deux fciffures ; le ligament 
fufpaifoir paffoit dans la plus profonde, & la véficule du fiel 
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etoit dans iautre. li n’y avoir qu’un iobe à gauche, il étoit un 
peu plus petit que celui du milieu ; il s’en trou voit trois à droite, 
dont run étoit plus petit que le lobe gauche, mais beaucoup 
plus grand que les deux autres qui tenoient à: fa racine. Ce foie 
pefoit deux gros. La véficule du bel avoit la forme d’une poire. 
La rate étoit alongée ; elle pefoit quatre grains. 

Le pancréas formoit un arc dont la convexité étoit en avant ; 
il avoit plus de grofleur à fon extrémité gauche, que dans le 
refte de fon étendue. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche de la moitié 
de fa longueur ; le baffinet étoit fort petit, il n’y avoit qu’une 
feule papille ; toutes les fubftances de ce vifcère étoient bien 
diftinéfes. 

La partie inférieure du centre nerveux du diaphragme, avoit 
la figure d’un trebe. Le poumon droit étoit coinpolé de cinq 
lobes, dont trois fe trouvoient rangés de ble, le pobérieur, 
c’efl-à-dire le troifième, étoit le plus gros, & le fécond étoit 
le plus petit des trois ; les deux autres lobes tenoient à la racine 
du lobe poftérieur; le quatrième, qui fe trouvoit placé au 
devant du cinquième, étoit le plus petit de tous, & le cin¬ 
quième avoit à peu près la même grofîèiir que le fécond. Le 
poumon gauche n’étoit compofé que d’un fèul lobe. Le cœur 
étoit prefcjue rond ; il fortoit deux branches de la crolTe de l’aorte. 

La langue étoit épaifîe, il y avoit un filon longitudinal fur 
le milieu de la partie antérieure, qui étoit couverte de papilles 
f petites, qu’on les apercevoit à peine ; la, partie poférieure 
étoit hériffée de papilles pyramidales très-foibles, couchées en 
arrière & apparentes, quoique fort courtes ; il y avoit trois 
glandes, à calice près de la racine de la langue, une fir le 
milieu, un peu plus en arrière qiie les deux autres*. 
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Le palais étoit traverfé par neuf ou dix filions , dont les 
bords formoient une courbe concave en devant ; les cinq ou 
fix premiers étoient interrompus dans le milieu de leur longueur 
par un fiilon longitudinal. L épiglotte étoit pointue. Il ny avoit 
point d anfraéluofités fur le cerveau, mais le cervelet redembloit 
à celui de la plufpart des autres quadrupèdes ; le cerveau pefbit 
un gros & vingt grains, & le cervelet vingt-quatre grains. 

Le mâle qui a fervi de fujet pour la defcription des parties 
de la génération, pefoit onze onces & un gros. Il avoit huit 
pouces & demi de longueur depuis le bout du mii/èau jufquà 
l’origine de la queue. 

Les mamelles étoient au nombre de huit, quatre de chaque 
côté, une fur la poitrine & trois fur le ventre. 

11 y avoit au dedans du gland (A,fg. i,2. & ^,pl. xxxiv) 
un petit os (jig. p),ào\\i l’extrémité ( 64 ^ étoit platte, arrondie, 
tranchante fur les bords, & concave en deffous; l’orifice de 
l’urètre le trouvoit contre cette Lee ; la face fupérieure de l’extré¬ 
mité de l’os étoit convexe ; il y avoit fur cette autre face un 
cartilage en forme de pas de vis (A,fg. j), qui s’étendoit à 
gauche en defeendant autour du gland, & faifoit un demi-tour 
de Ipirale, il le prolongeoit fur le côté inférieur du gland, 
prelque jufqu’à l’infertion du prépuce. 

La verge (B, fig. i & 2) étoit aplatie fur les côtés, elle 
renfermoit les proiongemens de deux véficules afièz grandes 
(CC), qui embrafioient l’anus (D),&l dont le fond étoit con¬ 
tourné en fpirale; la véficule gauche étant développée, avoit 
treize lignes de longueur. Les proiongemens (E E) de ces 
véficules avoient une ligne & demie ou deux lignes de diamètre, 
ils palToient fur les mufcles accélérateurs, le réunilfoient à l’endroit 
de la bifurcation des corps carverneux, ne formoient dans 

la 
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la verge qu’un feul canal commun, qui avoit environ une ligne 
de diamètre à fcn commencement, fur la longueur d’environ 
quatre lignes, enfuite le canal devenoit très-petit, & il fe rèunilToit 
avec l’urètre à un pouce au deffous de l’extrémité du gland. Le 
fond des véficules étoit rempli prefque en entier par une matière 
blanche, très-épailTe & fort vifqüeufe ; cette fubdance fe liquefioit 
un peu à mefure qu’elle avançoit dans les prolongemens des 
véficules, & fortoit par Turètre. 

Les teflicules (FF, fg, i & 2) avoient une figure ovoïde; 
îe tubercule (GH) del’épididyme étoit gros, les canaux déférens 
(IK, fig, 2) avoient peu de longueur, & étoient très-déliés. 

Il y avoit entre l’urètre & le reélum deux glandes (LM) 
qui m’ont paru être des profiates. Les canaux déférens pafibient 
entre les glandes & l’urètre (H), & entroient dans ce canal à 
l’endroit où les deux glandes y communiquoient chacune par 
un tuyau fort court. 

Les parties de la génération de la femelle, ont été décrites 
fur le même fujet qui avoit fervi pour la defcription des autres 
parties molles intérieures. 

Le gland du clitoris étoit cartilagineux & blanc, arrondi fir 
la face inférieure, &: aplati fur la face fupérieure ; il relfembloit 
au gland de la verge du mâle. 

11 y avoit fur les parois intérieures du vagin, à une ligne de 
diftance des bords de la vulve, deux glandes, une de chaque 
côté, qui avoient deux lignes de longueur, une ligne & demie 
de largeur, & unç ligne d’épaiflèur ; peut-être coiTel|3ondoiejit- 
elles aux véficulçs fjrirales du mâle. La velTie avoit une forme 
ovoïde ; les tefticuies étoient très-petits, & de couleur hlan- 
cheâtre ; les trompes étoient pelotonnées entre l’extrémité de 
la corne de la matrice & le lefiicule. 
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Le 30 mars jai ouvert une femelle décureuil pleine, qui 
avoit huit pouces & demi de longueur depuis le bout du mulèaii 
julqua l’origine de la queue. 11 ne s’efi; point trouvé d’embryon 
dans la corne droite, mais il y en avoit trois dans la gauche; 
ils paroilîbient tous de la même grandeur. Les placenta ne 
tenoient à la matrice que par une très-légère adhérence; ils 
avoient la forme d’un quarré oblong, échancré par les deux bouts, 
ou au moins par l’un des deux ; la couleur de ces placenta 
ctoit rougeâtre fur leurs faces extérieure (fig. j, pL xxxiv ) Sc 
intérieure (fg. 6 ); ils avoient neuf lignes de longueur, fix de 
largeur, & deux d’épailTeur. Les vaifleaux du cordon ombilical 
6^' fië' J ë) étoient déjà très-dihinéls ; il avoit un pouce 
&L demi de longueur. Celle des fœtus étoît aulTi d’un pouce & 
demi depuis le fommet de la tête jufqu’à l’origine de la queue, 
qui étoit longue de trois lignes. 


pieds, pouc. ligne*. 


Longueur des intelhns grêles depuis le pylore jufqu’au 

cæcum.(5. i q. o. 

Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 

gros.O. O. I O. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . . . o. o. 8. 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros.o. o ïo. 

Circonférence dans les endroits les plus minces . . . o. o. 8. 

Circonférence de l’ileum dans les endroits les plus gros. o. o. i o. 

Circonférence dans les endroits les plus minces . . . o. o. 7. 

Longueur du cæcum.o. 3. 6 . 

Circonférence à l’endroit le plus gros.o. 2. o. 

Circonférence à l’endroit le plus mince.o. i. 4. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. o. ï . 6 , 
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pieds, pouc, ligne*. 

Circonférence dans les endroits les plus minces.. . . o. i. o. 

Circonférence du reéluin près du colon.o. i. o. 

Circonférence près de l’anus. o. 1. o. 

Longueur du colon & du redum pris enfemble . . . i. 8. o. 

Longueur du canal inteftinal en entier, non compris le 

cæcum.8. 6 . o. 

Grande circonférence de l’eftomac.o. 5. p. 

Petite circonférence.o. 4. 7. 

Longueur de la petite courbure depuis l’œfophage 

jufqu’à l’angle que forme la partie droite.o. o. 7. 

Longueur depuis l’œfophage jufqu’au fond du grand 

cul-de-lac.o. i. o. 

Circonférence de i’œfophage.o. o. 6 . 

Circonférence du pylore.o. o. p. 

Longueur du foie.o. i. 8. 

Largeur.o. i. 10. 

Sa plus grande épaiffeur. o. o. 3. 

Longueur de la véficule du fiel.o. o. 5 f. 

Son plus grand diamètre.o. o. 3 i. 

Longueur de la rate.o. i. 2. 

Largeur de l’extrémité inférieure.o. o. 27. 

Largeur dans le milieu.o. o. 2. 

Largeur de l’extrémité fupérieure.o. o. 3, 

Épaiffeur dans le milieu.o. o. o 7.. 

Épaiffeur du pancréas.o. o. o j. 

Longueur des reins. o. o. 7. 

Largeur.o. o. 5. 

Épailfeur. o. o. 3. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

jufqu’à la pointe.o. o. 7. 

Largeur.o. o. 4. 

Ll i / 
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pi-Jj. polic. lign ej_ 

i-^argeur de la pnrtie charnue entre le centre nerveux 

& le üernum.. o. 3. 

Largeur de chaque côté du centre nerveux.o. o. i i, 

Circonférence de la bafe du cœur.o. i. 8. 

Hauteur depuis la pointe julqu’à la naiflance de l’artère 

pulnionaire.o, ^ 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au fac pulmonaire. . . o. o. 7. 

Diamètre de 1 aorte pris de dehors en dehors.o. o. i 

Longueur de la langue.o. 1. 4. 

Longueur de la jxartie antérieure depuis le filet jufqu’à 
l’extrémité.. 

Largeur de la langue.o. o. 3. 

Longueur du cerveau .. o. i i. 

.o. o. 5. 

Ép!>ifliur.. 

Longueur du cervelet.o. o. 4 

.o. o. 8. 

.o. o. J. 

Dihance entre l’anus & le fcroium.o. o. 8. 

Hauteur du fcrotum.o. o. 8. 

Diflance entre le fcrotum & l’orifice du prépuce, o. o. 6 . 

Diliance entre les bords du prépuce & l’extrémité 

.o. o. 4. 

Longueur du gland.o. o. 5. 

Circonférence.. 

Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps 

caverneux jufqu’à l’inlèrtion du prépuce.o. i. 4. 

Largeur de la verge.o. o. 3. 

Épaiflèur.o. o. 2.. 

Longueur des teflicules,. o. o, 7. 

Largeur.o. o. 4, 


























DE l’ É C U R E U I L. z6<) 

. • pieds, pouc. lignes. 

Épaifleur.o, 3 

Largeur de lepididyme.-.o* o- i- 

Kpaifîeur...^ ï* 

Longueur des canaux déférens.o. 2.. 4. 

Grande circonférence de la veffie.o. 3. 3. 

Petite circonférence. 

Longueur de l’urètre.o. i. 3. 

Circonférence. 4 * 

Longueur des proftates.o- o. 9. 

Largeur. 4 * 

Épaiiïeur. 3 ’ 

Didance entre l’anus & la vulve.o- 3 - 

Longueur de la vulve. 

Longueur du vagin. 

Circonférence à l’endroit le plus gros.o. o. 6 . 

Circonférence à l’endroit le plus mince.o. o. 4. 

Grande circonférence de la vefîie.o* 

Petite circonférence. 

Longueur de l’urètre. 

Circonférence. 3 * 

Longueur du corps & du cou de la matrice.o- o. y. 

Circonférence... 

Longueur des cornes de la matrice. o. i. 0. 

Circonférence dans les endroits les plus gros.o. o. 2. 

Circonférence à l’extrémité de chaque corne.o. o. i 

üidance en ligne droite entre le teflicule & 1 extré¬ 
mité de la corne. 

Longueur des .. 

Largeur.° 

Épaifleur. .. 

L1 iij 
























2/0 DESCRIP T 10!^ 

La tête décharnée (A,pi xxxv) de I écureuil a plus de rapport 
à la tête du lièvre & du lapin, qua celle des autres animaux qui 
ont été déjà décrits dans cet ouvrage. L écureuil a un efpace dé¬ 
garni de dents fur les deux mâchoires, entre les dents mâchelièi-es 
& les incifives ; il manque de dents canines ; il a les incifives 
fort longues, & les os propres du nez très-grands ; la mâchoire 
inférieure efl courte, & fes branches font très-larges; lapophyfe 
orbitaire de l’os frontal, forme une longue pointe qui s’étend 
en arrière, & qui fait partie des bords de l’orbite, &c. Tous 
ces caradères font communs à l’écureuil, au lapin & au lièvre S 
mais l’écureuil a la tête plus large & plus convexe, & le mufeau 
moins alongé ; les os propres du nez font un peu plus faillans 
en avant, que le bout de la mâchoire du deffus ; il n’y a aucune 
ouverture dans l’os de la mâchoire fupérieure , au devant de 
1 orbite qui efl prefque ronde, Sl les branches de la mâchoire 
hiférieure ont chacune une large apophyfe qui s’étend en arrière, 
à peu près comme dans le lièvre ^ mais qui efl courbée en 
dedans par fon bord inférieur. 

L’écureuil a deux dents incifives au bout de chacune des 
mâchoires, ces dents font tranchantes à l’extrémité, celles du 
deffoLis ont deux fois la longueur de celles du deffus; la face 
antérieure de ces quatre dents efl de couleur orangée, plus foncée 
fur celles de la mâchoire fupérieure que fur celles de la mâchoire 
inferieure. Il y a quatre grolTes dents mâchelières de chaque 
cote des mâchoires , & une très-petite dent placée, au devant 
de la première des mâchelières, de chaque côté de la mâchoire 
fupérieure, ce qui fait en tout vingt-deux dents. 

Les apophyfès tranfverfes de la première vertèbre cervicale; 


* Voyez le fixième volume de cet 

Ibid. 
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font très-peu apparentes ; l’apophyfe épineufe de la fécondé 
vertèbre efl; courte ; il n’y en a point fur les cinq autres ver¬ 
tèbres , & leurs apophylès obliques font très-petites. 

L’écureuil a douze vertèbres dorfales & douze côtes de chaque 
côté, huit vraies & quatre faulTes ; l’apophybe épineufe de la 
dixième vertèbre dorfile efl; verticale ; celles qui précèdent font 
dirigées en arrière, & celles qui fliivent le font en avant. 

Le üernum efl compofé de fept os ; la partie antérieure du 
premier os efl fort large. Les premières côtes, une de chaque 
côté, s’articulent avec cette partie du premier os du flernum ; 
i’articulation des fécondés côtes efl entre le premier & le fécond 
os ; les troifièmes côtes s’articulent entre le fécond & le troifième 
os, & ainfi de fuite jufqu’aux feptièmes & huitièmes côtes, dont 
l’articulation efl entre le fixième & le feptième os du flernum. 

Il y a fept vertèbres lombaires , les trois premières n’avoient 
point d’apophyfès acceffoires ; dans un autre fujet les apophyfès 
ne manquoient qu’à la première ; celles des autres vertèbres 
font d’autant plus grandes, que les vertèbres fe trouvent placées 
plus près de l’os fàcrum. Cet os étoit compofé de trois faufîès 
vertèbres, & la queue en avoit vingt-une. La partie antérieure de 
la hanche a peu de largeur; fi face intérieure efl concave, & 
l’extérieure convexe, au contraire de ce qui a été obfèrvé dans la 
defeription du chien les trous ovalaires font très-grands. 

L’omoplate efl arrondie par fes bords antérieur & fupérieur, 
à peu près comme celle du chat, mais elle efl plus alongée ; 
elle a une épine fort élevée prefque dans le milieu de là face 
externe , une féconde fur le bord poflérieur de cette face, & 
une troifième à peu près fur le milieu de la face interne; celle- 
ci efl la moins grande des trois. L’omoplate a une apophyfé 

* Voyez le cinquième volume de cet ouvrage, 2^2» 


27-2 Description 

coracoïde bien maïquée, cSc l’épine du milieu de la face externe 
ell terminée par un acromion , auffi l’animal a-t-il des cia- 
vicules. 

Chaque clavicule forme deux très-petiies courbures ; l’une 
eft près du fternum, & convexe en bas; l’aulre fe trouve près 
de l’omoplate, elle eft convexe en haut. 

Los du bras a une longue arête motilTe fur le devant de /à 
partie moyenne fipérieure , & une autre arête mince & tran¬ 
chante le long ciu côté extérieur de fi partie inlérieure ; les os 
de l’avant-bras avoient une courbuie laillante en avant ; l’os du 
coude étoit plat, & adhéroit à l’os du rayon en ’diflerens 
endroits. 

L’os de la ctiilTe a atifll tine tubcrohté plate, en forme d’arête 
longitudinale, au dedbtis du grand trochanter, & le petit tro¬ 
chanter eft aplati dans le même feus. Le péroné adhéroit au 
tibia par (à partie inféiieure. 

Il y avoit quatre os dans le premier rang du carpe, & cinq 
dans le fécond ; le quatrième dti premier rang étoit placé à 
rordmaiie derrièie le troifième; le fécond étoit le plus grand 
des quatre, & s’étendoit f, loin du côté du premier, que 
celui-ci fe trouvoit placé fur le côté extérieur du piemier os du 
métacarpe; le piemier os du lëcond rang du carpe, étoit 
placé comme un coin entre les extrémités du premier & du 
fécond os du métacarpe; le fécond & le troifième os du fécond 
rang du carpe, fetrotivoient au deflus du fécond os du métacarpe; 
le quatrième os du carpe, ati delfus du troifième os du méta-^ 
carpe ; & le cinquième os du carpe, au delfus du quatrième 
& du cinquième os du métacarpe. Le cinquième du carpe 
étoit le plus grand des quatre du fécond rang. 

Le tarfe étoit compofé de l’aftragal , du calcanéum, du 

icaphoïde, 


fcaphoïde, du cuboïde, de trois os cunéiformes, & d’un hui¬ 
tième os qui fe trouvoit place contre l’apophyfe de 1 aftragal, 
entre le grand os cunéiforme & le calcanéum ; le fécond os 
cunéiforme étoit beaucoup plus petit que les deux autres, & il 
s’étendoit moins en bas, de forte que l’extrémité du fécond os 
du métatarfe étoit placé entre le premier Sc le troifième os 
cunéiforme. 

Les cinquièmes os du métacarpe & du métatarfe avoient 
une apopbyfe fur le côté externe de leur extrémité fupérieure ; 
le premier os du métacarpe, Sc les deux phalanges du pouce du 
pied de devant, font très-courts ; les os du métatarfe, & les 
phalanges des doigts des pieds de derrière, font très-longs. 

pouc. lignes. 


Longueur de la tête, depuis le bout des os du nez 

julqu’à l’occiput. i. i i. 

La plus grande largeur de la tête. i. 2. 

Longueur de la mâchoire inférieure, depuis Ton extré¬ 
mité antérieure jufqu’au bord poftérieur de l’apôphyfe 
condyloïde. i. i. 

Largeur de la mâchoire inférieure à l’endroit des dents 

incifives. o. 2 

Largeur à l’endroit du contour des branches. o. j 

Diflance entre les apophyfes condyloïdes. o. 10. 

EpailTeur de la partie antérieure de la mâchoire fupérieure. o. i. 

Largeur de cette mâchoire à l’endroit des dents incifives. o. 21. 

Longueur du côté fupérieur. o. 

Diftance entre les orbites & l’ouverture des narines. ... o, 8. 

Longueur de cette ouverture. o. 2 |. 

Largeur. o* 3 * 

Longueur des os propres du nez .. o. 7. 

Largeur à l’endroit le plus large P* 
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pouc. ^^gneJ» 

Diamètre des orbites. o. 5 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors de 

. O. 5 i. 

Longueur des plus grofles dents mâchelières au dehors 

de los. J 

Largeur. , r^ 

Épai/Teur. 

Longueur des deux principales parties de l’os hyoïde. . . o. 4. 

Longueur des féconds os. o. 2. 

Longueur des troifèmes os. q. 1 

Longueur de l’os du milieu de la fourchette. o. 3. 

Longueur des branches de la fourchette. o. i. 

Longueur du cou. , . .. o, j q. 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut 

en bas. ...» . ^ £ 

Longueur d’un côté à l’autre. o. 2f. 

Largeur de la première vertèbre, priiè fur les apophylês 
tranfverfes. 

Longueur des cinq dernières vertèbres. o. i 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale, qui 

e/l compofée des vertèbres dorfiles.. 2. i. 

Hauteur de l’apophyfe épineufe de la fécondé vertèbre,, 
qui e/l la plus longue. o. 

Hauteur de celle de la douzième, qui e/l La plus courte. o. 1. 

Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui e/l la 
plus longue.. 

Isongueur des premières côtes.. o. 4. 

Di/lance entre les premières côtes, à l’endroit le plus 

.. o. 6 . 

Longueur de la dixième côte, qui e/l la plus longue. . . i. 3. 

Longueur de la dernière des fau/Tes côtes. 1. o. 

Largeur de la côte la plus large. o. of. 
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pouc. lignes. 

Longueur du fternum. 1. i 

Longueur du premier os, qui eft le plus long. o. 4. 

Longueur du fixième os, qui eft le plus court. o. 2. 

Hauteur de la plus longue apophyfe épineufe des ver¬ 
tèbres lombaires, qui eft celle de la dernière. o. 2 y, 

Longueur de la plus longue apophyle accefToire, qui 

eft celle de la dernière vertèbre. o. 3. 

Longueur du corps de la cinquième vertèbre, qui efl 

la plus longue. o. 4. 

Longueur de l’os (àcrum. o. p. 

Largeur de la partie anterieure. o. 6 . 

Largeur de la partie pofterieure. o. 4. 

Longueur de la feptième &. de la onzième faufie ver¬ 
tèbre de la queue, qui font les plus longues. o. 5. 

Largeur de la partie antérieure de l’os de la hanche. . . o. 3. 

Hauteur de l’os, depuis le milieu de la cavité cotyloïde. . o. p 

Diamètre de cette cavité. o. 2. 

Longueur de la gouttière. o. 4. 

Largeur dans le milieu. o. 5 f. 

Profondeur.. o. 5. 

Longueur des trous ovalaires. o. 5 

Largeur. o. 3 f. 

Largeur du bafïïn.. o. 6 \. 

Hauteur. o. 6 

Longueur de l’omoplate. i i 

Largeur à l’endroit le plus large. o. 57, 

Largeur à l’endroit le plus étroit. o. 2. 

Hauteur de l’épine, à l’endroit le plus élevé. o. 2o 

Longueur des clavicules. ..o... o. 8 f. 

Longueur de l’humerus,. i* 

Circonférence à l’endroit le plus petit.. o. 5 » 

Mmij 


























2y6 Description 


Diamètre de la tête. 

Largeur de la partie inferieure. 

Longueur de i’os cîu coude. ... 

Longueur de i’oîccraiie... 

Longueur de l’os du rayon. 

Longueur du fémur.. 

Diamètre de la tête. . . .. 

Circonférence du mi.Iieu de l’o^. 

Largeur de rextrénilté inférieure. 

Longueur de? rotules. 

Largeur... ^ ^ 

Épaifîl'ur.. . .. 

Longueur du tibia..... 

Largeur de la tète ....... 

Circonférence du milieu de l’os. 

Largeur de fextrémité inférieure. 

Longueur du péroné .. 

Circonférence a Fendroit le plus mince. .......... 

Largeur de l’extrémité fupérieure. 

Largeur de l’extrémité inférieure. ... 

Hauteur du carpe .. 

Longueur du calcanéum. 

Hauteur du premier os cunéiforme & du fcaplioïde 
pris enfemble; ..... 

Longueur du premier os du métacarpe, qui eft le plus 
court.. 

Longueur du troifième os, qui eft h plus long. 

Longueur du premier os du métatarfe, qui eft le plus 
court .... 

Longueur du quatrième os, qui eû le plus long t . . . 


po«c. lignes. 

O. 

O. 4. 
I. 8. 

O. 3. 

1. 6 . 
I. I I. 

O* 2 

O. 5. 

o. 4. 
O. 

1 

C. O 

2. 3. 

O. 4. 

O. y. 

* o. 2 |. 
2 . 2 . 
o. I i. 
O. r. 
o. I i. 
o. 2. 

o. y. 

o. 2f, 

O. I. 

O,- 5 

o. 

o. toi, 
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pouc, lignes. 

‘Longueur de ïa première phalange du doigt du milieu 

des pieds de devant. o. 5. 

Longueur de la fécondé phalange. o. 3 

Longueur de la troificme. o. i 

Longueur de la première phalange du pouce. o. o |. 

Longueur de la fécondé. o. o 7. 

Longueur de la première phalange du quatrième doigt 

des pieds de derrière. o. 5, 

I.ongueur de la fécondé phalange. o, 4. 

Longueur de la troifième. o. 1 j. 

Longueur de la première phalange du pouce. o. 3 

Longueur de la fécondé phalange. c. * f.. 



Mm 














2/8 Histoire Naturelle 

LE RAT.* 

Descendant par degrés du grand au petit, du 
fort au foible, nous trouverons que la Nature a fû tout 
compenfer ; qu uniquement attentive à ia confervation de 
chaque efpèce, elle fait profufion d’individus, <Sc fe fou- 
tient par le nombre dans toutes celles qu’elle a réduites 
au petit, ou qu’elle a laiffées fins forces, fans armes <Sc 
fans courage : & non feulement elle a voulu que ces 
efpèces inférieures fufTent en état de réfifler ou durer 
par le nombre ; mais il femble qu’elle ait en même 
temps donné des fupplémens à chacune, en multipliant 
les efpèces voihnes. Le rat, la fouris, le mulot, le rat 
d’eau, le campagnol, le loir, le lerot, le mufcardin, 
la mufàraigne, beaucoup d’autres que je ne cite point 
parce qu’ils font étrangers à notre climat, forment autant 

* Le Rat; en Grec, MvV; en Latin, Mus major, Battus; en 
Italien, Rato dicafa; en Efpagnol , Raton ; en Allemand, Rat^; 
enAnglois, Rat, Ratte ; en Swédoïs,, Rot ta ; en Polonois, Sciurci. 
Mus domejlicus major, five Battus. Ge(lier, Hijl. quadrup, pag» 

I. Icon. animal, quadrup. pag. i J g.. 

Mus domejlicus major, five Battus, Ray, Synopf. animal, quadrup^ 
pag. 2 1 y. 

Mus caudâ longâ, fubnudâ, corpore fufco cinerafcentt. Linnæus. 

Mus, Battus domejlicus. Klein , de quadrup. pag. j y. 

Mus caudâ longijfimâ, obfcure cinereus ..... Battus, Brifîou, Regn, 
mimai, pag, i 6 8 ., 
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d’efpèces diftinétes & féparées, mais affez peu différentes 
pour pouvoir en quelque forte fe fuppléer ôl faire que, 
fi l’une d’entr’elles venoit à manquer, le vuide en ce 
genre feroit à peine fenfible ; c’efl ce grand nombre 
d’efpèces voiflnes qui a donné l’idée des genres aux 
Naturaliftes ; idée que l’on ne peut employer qu’en ce 
fens, lorfqu’on ne voit les objets qu’en gros, mais qui 
s’évanouit dès qu’on l’applique à la réalité, & qu’on 
vient à confidérer la Nature en détail. 

Les hommes ont commencé par donner differens 
noms aux chofes qui leur ont paru diftinélement diffé¬ 
rentes, & en même temps ils ont fait des dénominations 
générales pour tout ce qui leur paroiffoit à peu près 
femblabie. Chez les peuples groffiers 6c dans toutes les 
langues naiffantes, il n’y a prefque que des noms généraux, 
c’efl-à-dire, des expreffions vagues 6c informes de chofes 
du même ordre 6c cependant très-différentes entr’elles ; 
un chêne, un hêtre, un tilleul, un fapin, un if, un pin, 
n’auront d’abord eu d’autre nom que celui A'arbre; 
enfuite le chêne, le hêtre, le tilleul fe feront tous trois 
appelés lorfqu’on les aura difhngués dufàpin, du 

pin, de l’if, qui tous trois fe feront appelés fapn. Les 
noms particuliers ne font venus qu’à la fuite de la com- 
paraifon 6c de l’examen détaillé qu’on a fait de chaque 
efpèce de chofes ; on a augmenté le nombre de ces 
noms à mefure qu’on a plus étudié 6c mieux connu la 
Nature; plus on l’examinera, plus on la comparera, 
plus il y aura de noms propres 6c de dénominations 
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particulières. Lorfqii’on nous la prcfente Jonc aujoiir- 
J’hui par des dénominations générales, c’ell; - à-dire, 
par des genres, c’efl nous renvoyer à TABC de toute 
connoiiïance, & rappeler les ténèbres de Tenfance des 
hommes : l’Ignorance a fait les genres, la Science a 
fait Sl fera les noms propres, & nous ne craindrons pas 
cfaugîTieriter le nombre des dénominations particulières, 
toutes les fois que nous voudrons défigner des efpèces 
différentes. 

L’on a compris Sl confondu fous ce nom générique 
de Rat, plufieurs efpèces de petits animaux; nous ne 
donnerons ce nom qu’au rat commun qui efl noirâtre 
de qui habite dans les maifons, chacune des autres efj^è- 
ces aura fa dénomination particulière, parce que ne fe 
mêlant point enfemble, chacune efl différente de toutes 
les autres. Le rat efl affez connu par l’incommodité qu’il 
nous caufe ; il habite ordinairement les greniers où l’on 
entaffe le grain, où l’on ferre les fruits, <& de-là def- 
cend de fe répand dans la maifon. Il efl carnacier, de 
même omnivore, il femble feulement préférer les chofes 
dures aux plus tendres; il ronge la laine, les étoffes, 
les meubles, perce le bois, fait des trous dans les murs, 
fe loge dans l’épaiffeur des planchers, dans les vuides 
de la charpente ou de la boiferie ; il en fort pour cher¬ 
cher fa fubfiflance, de. fouvent il y tranfporte tout ce 
qu’il peut traîner, il y fait même quelquefois magafin, 
fur-tout lorfqu’il a des petits. Il produit plufieurs fois 
par an, prefque toujours en été; les portées ordinaires 

font 
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font cîe cinq ou fix. II cherche les lieux chauds, Sc fe 
niche en hiver auprès des cheminées, ou dans le foin, 
dans la paille. Malgré les chats, le poifon, les pièges, 
les appâts , ces animaux pullulent fi fort qu’ils caufent 
fouvent de grands dommages ; c’eil fur-tout dans les 
vieilles maifons à la campagne, où l’on garde du blé 
dans les greniers, de où le voifmage des granges Sc des 
magafins à foin ficilite leur retraite Sl leur multiplication, 
qu’ils font en h grand nombre qu’on feroit obligé de 
démeubler, de deferter, s’ils ne fe détruifoient eux- 
mémes ; mais nous avons vû par expérience qu’ils fe 
tuent, qu’ils fe mangent entr’eux pour peu que la faim 
les preffe ; en forte que quand il y a difette à caufe du 
trop grand nombre, les plus forts fe jettent fur les plus 
foibles , leur ouvrent la tète & mangent d’abord la 
cervelle, ôc enfuite le refte du cadavre ; le lendemain la 
guerre recommence, Si dure ainù jufqu’à la deflruétion 
du plus grand, nombre ; c’eft par cette raifon , qu’il 
arrive ordinairement, e]u’après avoir été infeflé de ces 
animaux pendant un temps, ils femblent fouvent difpa- 
roître tout-à-coup, Si quelquefois pour long-temps. II 
en efl de même des mulots, dont la pullulation prodi- 
gieufe n’eft arrêtée que par les cruautés qu’ils exercent 
entr’eux, dès que les vivres commencent à leur man¬ 
quer. Ariflote a attribué cette deftruélion fubite à l’effet 
des pluies ; mais les rats n’y font point expofés, Si les 
mulots fàvent s’en garantir ; car les trous qu’ils habitent 
fous terre, ne font pas même humides. 

Vil N n 
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Les rats font aiiffi lafeifs que voraces, ils glapiflent 
dans leurs amours, & crient quand ils fe battent; ils 
préparent un lit à leurs petits, éc leur apportent bien¬ 
tôt à manger ; lorfqu’ils commencent à fortir de leur 
trou, la mère les veille, les défend, <& fe bat même 
contre les chats pour les làuver. Un gros rat efl ])Ius 
méchant, & prefqu’auffi fort qifiin jeune chat; il a les 
dents de devant longues & fortes; le chat mord mal, 
Ôc comme il ne fe fert guère que de fes griffes, il faut 
qu’il foit non feulement vigoureux, mais aguerri. La 
belette^ quoique plus petite, eft un ennemi plus dan¬ 
gereux, & que le rat redoute parce qu’elle le fuit dans 
fon trou: le combat dure quelquefois long-temps, la 
force eff au moins égale ; mais l’emploi des armes efl 
différent : le rat ne peut bleffer qu’à plufieurs reprifes 
ôc par les dents de devant, lefquelles font pluflôt faites 
pour ronger que pour mordre, ôc qui étant pofées à 
l’extrémité du levier de la mâchoire ont peu de force; 
tandis que la belette mord de toute la mâchoire avec 
acharnement, 6c qu’au lieu de démordre, elle fucce le 
fàng de l’endroit entamé; auffi le rat fuccombe-t-il 
toûjours. 

On trouve dei^ variétés dans cette efjDèce, comme 
dans toutes celles qui font très-nombreufes en individus; 
‘outre les rats ordinaires qui font noirâtres , il y en a de 
bruns, de prefque noirs, d’autres d’un gris plus blanc 
ou plus roux, 6c d’autres tout-à-fait blancs: ces rats 
blancs ont les yeux ronges comme le lapin blanc, la 
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fbiiris blanclie, 6c comme tous les autres animaux qui 
font tout-à-fàit blancs. L'efpèce entière, avec Tes variétés, 
paroit être naturelle aux climats tempérés de notre conti¬ 
nent , 6c s'efl beaucoup plus répandue dans les pays 
chauds que dans les pays froids. Il n y en avoit point * 
en Amérique, 6c ceux qui y font aujourd’hui, 6c en 
très-grand nombre, y ont débarqué avec les Européens; 
ils multiplièrent d’abord fi prodigieufement, qu’ils ont 
été pendant long-temps le fléau des Colonies, où ils 
n’avoient guère d’autres ennemis que les groffes cou¬ 
leuvres qui les avalent tout vivans : les navires les ont 
auffi portés aux Indes orientales, 6c dans toutes les ifles ^ 
de l’Archipel indien : il s’en trouve auffi beaucoup en. 
Afrique ^ Dans le nord, au contraire, ils ne fe font 
guère multipliés au delà de la Suède , 6c ce qu’on appelle 
des rats en Norvège, en Lapponie, 6cc. font des animaux 
différens de nos rats. 

* Voyez la defeription des Antilles par le P. du Tertre, Paris, i 66 y, 
Tome II, page 30^. L’Hiftoire naturelle des îles Antilles, Rotterdam, 
J 6 P 8, page 2.6 1 . Nouveaux voyages aux îles de l’Ainerique, Paris , 
1 y22, Tome III, page 160. Voyage de Dainpier, Rouen, iy j p , 
Tome IV, page 22j. 

^ Voyez les Lettres édifiantes. Recueil xvill, page i S i. 

Voyez le voyage de Guinée par Bofnian, Utrecht, lyoj, 
page 2 j^i . Voyez auffi i’Hifloire générale des voyages par M. l’abiaé 
Prevàt, Tome. IV, page 2^8. 
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DESCRIPTION 

DU RAT. 


E Rat (pJ. XXXVI ,fp. i) plus petit que lécureuil, iî 



J—J a la tête aiongée, le imilèau pointu, la mâchoire du deffous 
très-courte, & beaucoup moins avancée que celle du de (Tus, 
les yeux gros, les oreilles grajides, larges & nues ; le corps eft 
long lorfque l’animal i’etendmais il paroît court dans laltitude 
ordinaire, parce que le dos ed alors voûté ; la queue ed loirgue, 
prefqu’entièrement nue, & couverte de petites écailles dilî^ofées 
fur des lignes circulaires , qui l’entourent en forme de bandes 
ou d’anneaux ; il y a quelques poils courts placés entre ces 
bandes écailleufes : j’en ai compté jufqu’à deux cens cinquante 
fur une queue de rat qui avoit fix pouces de longueur ; mais 
il y auroit beaucoup de variété dans ce nombre fi on l’obfervoit 
fur plufieurs individus, car tous les anneaux ne font pas le cercle 
entier, & ceux de l’extrémité de la queue n’ont que très-peu 
de largeur. 

Le poil ed de couleur cendrée noirâtre fur la face fupérieure 
du mufèau , de la tête & du cou, fur les épaules, fur le dos, 
fur fa partie fupériaire des côtés du corps, & fur la croupe ; 
tout le rede du corps a une couleur cendrée claire, &: prefque 
grife ; les moudaches font noires, & leurs plus longs poils ont 
jnfqu’à deux pouces &: demi de longueur; les oreilles font de 
couleur mêlée de cendré & de couleur de chair; les pieds ont 
les mêmes teintes de couleur, ôc font garnis de petits poils de 
couleur cendrée claire. 

Les pieds & les doigts du rat font à proportion beaucoup- 
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moins longs que ceux de Técureuil, le pouce des pieds de devant 
ell très-court, on ny voit que 1 ongle; il y a fur la plante cinq 
tubercules, trois en avant & deux en arrière; le pouce cfi: 
bien formé dans les pieds dé derrière, il fe trouve fort éloigné 
du premier doigt, comme dans les' finges ; les tubercules de la 
plante des pieds font au nombre de lix, trois derrière les doigts, 
un derrière le pouce, & deux autres fur la partie inférieure du 
métatarfe. 

pouc. lignes. 


Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufeau jufqu’à l’anus. 7. o. 

Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 

l’occiput . I. 7» 

Circonférence du mufeau , prife fur le bout de la lèvre 

inférieure... i . i ©. 

Contour de l’ouverture de la bouche depuis l’une des 

commilTures des lèvres jufqu’à l’autre. .. o. 10. 

Diltance entre les deux nafeaux.. o. 1 

Diitance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur de 

i’oeil. Or f). 

Diftance entre l’angle poflérieur & l’oreille.. r, * o. 6 , 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre. *...... ©. 3. 

Ouverture de l’œil .... r o. 2, 

Dillance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 

en ligne droite.. o. 6 ^ 

Circonférence de la tête, prife entre les yeux & les 

oreilles. >. 2,. ^ 

Longueur des oreilles. 0. i r. 

Largeur de h bafe , mefurée fur la courbure extérieure. . . g. i 0. 

Dillance entre les deux oreilles, prife dans le bas. ►. ©.. 

Longueur du cou.. o. C, 


N n i-i j 
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poUc. lignes. 

Circonférence du cou. 3. o. 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

deviint.... 3. 7. 

Circonférence prife à l’endroit le plus gros. 4. 8. 

Circonférence prife devant les jambes de derrière. 4. o. 

Longueur du tronçon de la queue. 7. 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. . . i. j. 
Longueur de l’avant - bras, depuis le coyde jufqu’au 

poignet . I. 3. 

Circonférence de l’avant-bras près du coude. i. o. 

Circonférence du poignet. o. 7. 

Circonférence du métacarpe. o. 7. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. . . o. 8. 

Longueur de la jambe, depuis le genou jufqu’au talon. . . i. 9. 

Circonférence, du haut de la jambe.. . . . i. i o. 

Largeur à l’endroit du talon. o. 10. 

Circonférence du.métatarfe. .. o. 8. 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. . . i. 

Largeur du pied de devant .. ©. 4. 

Largeur du pied de derrière.*. o. j. 

Longueur des plus grands ongles. o, 2. 

Largeur à la bafe.. o. o 

Le rat qui a fervi de fujet pour la delcription des parties 
molles intérieures, étoit de la même grandeur que celui dont 
ies dimenfjons font rapportées dans la table précédente; il 
pefoit quatre onces & demie. 

A l’ouverture de l’abdomen , le foie s’efl trouvé prefqueii 
entier à droite, & i’eftomac à gauche; l’épiploon étoit replié 
derrière i’eflomac ;* le cæcum occupoit le coté droit, il étoit 
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dirigé en avant, & recourbé en dehors & en arrière ; les deux 
teülcules étoient placés dans les régions iliaques,, 6c les tuber¬ 
cules de l’épididyme lortoient au dehors dans le fcrolum. Mais 
la jfiiLiation de l’épiploon des inteflins &; des teflicules varie dans 
difFérens fujets ; iorfque les teflicules font hors de l’abdomen 
dans le fcrotum, les inteflins s’étendenfjufque dans les régions 
iliaques & hypogaürique, alors le cæcum fe trouve dans ces 
régions, fa direction varie aufli en quelque endroit qu’il (oit 
placé ; dans plufieurs fujets l’épiploon s’étend jufque dans la 
région ombilicale. 

Le duodénum /ê replioit dans le côté droit pour le joindre au 
jéjunum, qui faifoit lès circonvolutions dans la région ombilicale 
&. dans le côté droit, où fe trou voit le cæcum, comme il a déjà 
été dit ; le colon formoit quelques finLiofités dans le côté droit, 
& il palîoit à gauche avant de le joindre au reétum. 

La partie gauche de l’eflomac (A, pL xxxvii) étoit fort 
alongée , & par confequent le grand cul-de-fac avoit beaucoup 
de profondeur ; les membranes de cette partie, & celles de la 
partie moyenne Jj jufqii’à l’endroit C, étoient fi minces, 
que l’on voyoit à travers les matières renfermées dans l’eflomac.. 
La partie droite (^DJ n’avoit point de tranlparence, parce 
qu’elle étoit revêtue en dedans d’une tunique veloutée,, qui 
ne s’étendoit que jufqu’à l’endroit C, le bord de cette tunique 
étoit blanc ; il y avoit fur le côté interne J de la partie 
droite de i’eflomac, près du pli que cette partie forme, à une 
ligne de diflance de l’œfophage {F), un renflement qui 
avoit trois lignes de largeur, &: huit lignes de longueur, ifi 
étoit peu élevé6c dirigé tranfverfalement flir la partie droite 
de l’eflomac. 

Les inteflins grêles ( G H HH H1 ) étoient pre/^ue de ib 
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même grofTeur d’un bout à l’autre, leurs membranes avoient 
peu d’épaiireur; le cæcum (K) avoit une circonférence cà peu 
près égale à celle de l’edomac ; il étoit contourné en rond, à 
l’exception de l’extrémité qui s’étendoit en ligne droite; le colon 
(L) avoit à peu près la même grolTeur que le cæcum fur la 
longueur de quelques lignes à Ion origine, enfuite fou diamètre 
diminuoit de beaucoup ; la portion du colon (M) qui com- 
mençoit à environ un pouce de diüance du cæcum , étoit 
compofée de fibres obliques très-apparentes, qui setendoient fur 
la longueur d’un pouce & demi ; la première portion du 
reéfum étoit auffi grofie que la dernière partie du colon , mais 
fon diamètre devenoit plus court près de lanus {'OJ. On pourroit 
comparer la figure du cæcum K) réuni avec la première 
portion (L) du colon, à la figure de lefiomac (DBA), en 
fuppofant que l’ileum (1) tînt lieu dœfophage (F), & que la 
portion (PM) du colon fût le duodénum (G). 

Le foie étoit compofé de fix lobes, celui qui fe trouvoit contre 
le diaphragme étoit divifé en deux parties, l’une à droite, l’autre à 
gauche, féparée par une fcifiiire profonde, dans laquelle pafibitle 
ligament fufpenfoir : derrière ce lobe il s’en trouvoit un plus grand 
qui le couvroit en entier, & qui s’étendoit au-delà, autant à droite 
qu’à gauche; il y avoit deux lobes de chaque coté derrière le 
grand; ils avoient tous les quatre la même grandeur, & ils étoient 
plus petits que le lobe antérieur; le lobe pofiérieur du côté droit 
embrafioit la partie antérieure du rein, & les deux lobes gauches 
embrafibient l’œfophage. Le foie avoit une couleur brune rou¬ 
geâtre au dehors & au dedans; il pefoit un gros & deux grains: 
il n y avoit point de véficule du fiel. 

La rate étoit fort alongée &: de’figure prifmatique, elle avoit 
à peu près la même grofleur dans toute fon étendue, & elle étoit 

terminée 
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terminée en pointe par les deux bouts; elle pefoit huit grains. 

Le pancréas s’étendoit fur l’eflomac, depuis le duodénum /uf^ 
qu’à la rate; il étoit de figure irrégulière, & coinpofe feulement 
de pelotons de glandes féparées les unes des autres. 

Le diaphragme étoit très-mince, & fon centre nerveux fè ter-" 
minoiten bas, vis-à-vis le flernum, par deux petites pointes. La 
portion gauche de la partie charnue étoit beaucoup plus étroite que 
la droite, dont les dimenfions font rapportées dans la table fuivante. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche de la moitié 
de fi longueur ; leur échancrure avoit peu de profondeur ; les 
mamelons ctoient réunis & formoient une longue papille; les 
différentes fubflances étoient très-diflinéles. 

Les capfules atrabilaires étoient fort grofîes 8c de couleur jau¬ 
nâtre ; elles le trouvoient placées au devant des reins, elles avoient 
deux lignes 8c demie de longueur, deux lignes de largeur 8c 
une ligne d’épaiffeur. 

Les poumons étoient compofes de cinq lobes, quatre à droite 8c 
un feu! à gai^che ; les quatre du côté droit étoient placés comme 
dans les autres quadrupèdes, trois de file, 8c le quatrième près de 
h. bafe du cœur : lorfque le poumon étoit enflé, le quatrième 
lobe fè portoit à gauche contre la pointe du cœur. 

La partie antérieure delà langue étoit large 8c fillonnéc longi¬ 
tudinalement dans le milieu, la partie poflérieure étoit épaifîè 
8c un peu élevée au deffus de la partie antérieure ; on apercevoit 
à peine une glande à calice fur le milieu de la partie poflérieure : 
le palais étoit traverfé par huit filions; les deux premiers étoient 
les plus larges, 8c avoient les bords les plus élevés 8c dirigés en 
ligne droite ; les bords des filions du milieu formoient trois angles, 
deux làillans en avant 8c un en arrière : l’épiglotte étoit grande 
8c pointue dans le milieu. 

Terne VIL 
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Z^O D E s C R I P T î O N 

Le cerveau du rat n avoit point d anfradnofités, il pefoit 
yingt-fix grains; le cervelet reflembloit à ceux de la pluÇwt 
des autres animaux par Tes canelures, il pefoit huit grains. 

Le rat qui a fervi de fujet pour la defcription des parties de 
la génération, avoit lêpt pouces neuf lignes de longueur depuis 
le bout du mufeau jufqua l’anus; la queue étoit longue de fept 
pouces dix lignes ; il pefoit fix onces trois gros & quarante-huit 
grains. 

Le fcrotum s etendoit depuis i anus jufqu au prépuce, & il y 
avoit fur la partie poflérieure une petite poche qui renfermoit 
les tubercules de l’épididyme ; ces tubercules étoient adhérens 
à la peau, & les tefticules tenoient au fcrotum par un tifîii cel¬ 
lulaire alfez lâche pour qu’ils puffent remonter dans l’abdomen, 
tandis que les tubercules de lepididyme entraînoient en avant 
le fond du fcrotum. 

Le gland (A, jig. i, planche xxxviii) de la verge étoit 
prefque cylindrique ; il y avoit au milieu de fou extrémité un 
petit os (fig. 2 ) qui paroiffoit environné d’un fécond prépuce^ 
car la peau du gland formoit autour de l’os un fillon circulaire 
& fort étroit qui avoit environ une ligne de profondeur ; je n’ai 
diflingué qu’un corps caverneux dans la verge. 

Il y avoit de chaque côté du gland & de l’extrémité de fa 
verge ( B, fig, / ) fous la peau du vrai prépuce (CD), un 
corps glanduleux (EF) de confiftance allez ferme & de couleur 
blancheâtre qui contenoit une liqueur épaiffe & de même cou¬ 
leur : ces glandes fé termînoient en pointe au bord du prépuce 
où. étoit leur orifice (GH) ; elles avoient huit lignes de lon¬ 
gueur, trois lignes de largeur à l’endroit le plus large, & une 
ligne & demie d’épailîéur. 

Les teflicules (IK) étoient oblongs 6c prefque cylindriques^,; 
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fépicliclyme (LM) formoit au bas de chaque tedicule un gros 
tubercule oblong (NO) qui avoit cinq lignes de longueur & 
trois lignes de diamètre, dans lequel les vailîeaux pelotonnés 
étoient fort apparens ; la fubftance intérieure des teflicules avoit 
une couleur mêlée de blanc & de bleuâtre; on y difhnguoit auffi 
les vailTeaux dont elle étoit compofée. 

Les véficules féminales (PQ) étoient fort grolfes & très- 
longues, elles fe recourboient en dedans par 1 extrémité , qui 
avoit plus d epaiflèur que le rede ; leur bord extérieur formoit 
des tubercules à peu pjcs lèmblables à ceux d’une crête de coq. 
Elles étoient fituées contre la veffie (R) comme dans les autres 
animaux. 

Les prodates (S) étoient placées fur le cou de la vedie, elles 
avoient une couleur rougeâtre & une confidance molle, 
elles contenoient une liqueur très-duide ; il y avoit au contraire 
dans les véficules féminales une matière épailTie & blanche, qui 
avoit de la confidance, & qui après être entrée dans l’urètre, 
s’y étoit durcie & modelée. 

J’ai vû fur tous les rats que j’ai obfêrvés, trois mamelles de 
chaque côté du ventre ; je n’en ai aperçu dans la plufpart que 
quatre fur la poitrine, deux de chaque côté , mais plufieurs 
autres n’en avoient qu’une fur l’un des côtés de la poitrine^ 
& deux fur l’autre. Ces obfervations prouveroient que les rats 
ont dix mamelles, fix fur le ventre & quatre fur la poitrine, 
s’il ne s’en étoit rencontré un qui avoit trois mamelles fur le 
côté gauche de la poitrine, quoiqu’il n’y en eût qu’une fur le 
côté droit; ce fait peut faire ioupçonner que les rats ont douze 
mamelles. Cependant nous avons déjà fait remarquer dans cet 
ouvrage qu’il y a des mamelles furnuméraires dans quelques 
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individus & que dans d’autres le nombre ordinaire n’eiî 
pas complet. 

La femelle qui a fervi de fujet pour la defcription des 
parties de la génération , avoit fix pouces quatre lignes depuis 
le bout du mufeau jufqu a l’origine de la queue ; elle pefoit 
trois onces cinq gros & demi. 

Le clitoris ne fe trouve pas dans la vulve, il eft placé en 
avant, à deux lignes de diflance, dans un tuyau qui fort de 
trois lignes au dehors ; il relfemble à la partie extérieure de la 
verge du mâle, il fert de prépuce au clitoris, & de prolon¬ 
gement au canal de l’urètre pour donner iffue à furine, de forte 
qu’il y a dans la femelle du rat un troifième orifice fitué fur la 
même ligne que l’anus 6c la vulve. 

Le tuyau cylindrique qui forme ce troifième orifice, efi aufii 
le prépuce du gland du clitoris, parce qti’il y a fur fes bords, 
comme fur ceux du prépuce du mâle, les ouvertures des 
conduits excrétoires de deux glandes femblables à celles qui 
font de chaque côté de la verge. Le gland du clitoris efi petit, 
cartilagineux, & placé fur la partie antérieure des parois internes 
du tuyau que forme fon prépuce, à deux lignes au deffus du 
bord, entre les deux conduits excrétoires des glandes dont il 
vient d’être fait mention ; il y a un petit prépuce autour du 
gland du clitoris qui le couvre, de forte qu’il fèmble avoir un 
fécond prépuce comme le gland du mâle. 

L’extrémité de l’urètre efi au fond du vrai prépuce en forriie 

* J’ai trouvé cinq mamelfes fur une vache, tandis que îes animaux de cette- 
cfpèce n’en ont que quatre. Voyez le Tome / K de cet ouvrage, page 

^ Quoique les chiens pafTent pour avoir dix mamelles, plufieurs, & peut-être- 
la plufpart n’en ont que fept, huit ou neuf, Voyez le Tome Y de cet ouvrage^,, 
page 2 yü. 
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de tuyau, à une ligne au defîüs de i extrémité du gland du 
clitoris; ainfi le canal de lurètre au lieu d’aboutir au vagin ÔC 
de le percer, comme dans la plulpart des animaux, s’étend 
le long du vagin, & aboutit au devant de la vulve dans le 
fond du tuyau qui efl; le prépuce du clitoris, & qui prolonge 
l’urètre pour l’excrétion de l’uiine. 

On a repréfenté fg. g, pl. xxxviii le vagin ouvert A, 8c 
le prépuce en forme de tuyau, auffi ouvert B ; on voit fur Tes 
parois le clitoris C, ôc les deux conduits excrétoires DE des 
glandes, le canal F de l’urètre, auffi ouvert, qui aboutit à la 
veiïie G, l’anus //, 8c une portion J du redum. 

L’orifice de la matrice fKJ étoit environné de quatre tuber¬ 
cules , deux oblongs placés de chaque côté, 8c deux plus petits 
8c ronds placés au deffus cSe au deffous entre les extrémités 
des tubercules oblongs ; les cornes de la matrice f L M) étoient 
très-longues & flottantes'dans le bas-ventre, elles s’étendoient 
prefque jufqu’aux reins. 

Les teflicules (FO) étoient compofés de globules rouges 8c 
ronds qui avoient environ une demi-ligne de diamètre , 8c. 
qui étoient peu adhérens les uns aux autres, ils formoient une 
forte de grappe. J’ai vû des teflicules d’autres femelles fur lef- 
quels il y avoit des caroncules jaunâtres, beaucoup plus grofîès 
que les grains rouges dont il vient d’être fait mention. 

La trompe étoit pelotonnée fur l’extrémité poflérieure du 
teflicule, elle formoit des circonvolutions auffi petites & aufîi 
déliées que celles que l’on apercevoit dans le tubercule de 
l’épididyme, qui efl au deffous du teflicule du mâle. 

J’ai ouvert le dix de mars une femelle pleine qui avoit 
quatre fœtus dans la corne gauche de la matrice, 8c un dans 
k droite ; ils n’étoient pas tous de la même grandeur, le fécond 
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& le troifiènie de la corne gauche étoient les plus gros; ils 
avoient un pouce Je longueur depuis le iommet de la tête 
jiifqua iorigine de la queue, qui étoit longue de fix lignes, 
on didinguoit toutes les parties de ces fœtus. J ai tiré le troi- 
fième hors de la matrice & de fes enveloppes pour mettre à 
decouveit le placenta 6c le cordon ombilical ; le placenta avoit 
fix lignes de diamètre & une ligne un quart depailTeur dans 
ie milieu, les bords etoient plus minces ) la face intérieure qui 
toucboit au fœtus avoit une couleur rouge foncée ; la face 
extérieure qui toucboit à la matrice étoit de couleur grifè, & il 
y avoit au milieu un difque de couleur rouge foncée, dont le 
diamètre étoit d’environ une ligne ; le cordon ombilical avoit 
quatorze lignes de longueur. Le tedicule gauche de la femelle 
pleine , dont il s agit, étoit beaucoup plus gros que le droit, il 
avoit une couleur rouge qui venoit des caroncules, qui le 
groffiffoient, tandis que le tedicule droit étoit gris. 

On peut Yob, figure j, la matrice de cette femelle pleine dont 
la corne droite (L) a été ouverte: il y avoit dans cette corne un 
fœtus recouvert de fes enveloppes & de fon placenta vû par 
là face extérieuie Q, 5c un autre fœtus R couvert feulement de 
i’amnios qui tient au placenta S vû de côté ; le renflement T 
de la corne gauche marque l’endroit où elle renfermoit un fœtus. 
La figure ^ repréfente un fœtus (A) mis à découvert, avec fon 
cordon ombilical B 5c fon placenta C vû par fa face intérieure : 
toutes ces figures font de grandeur naturelle. 

Le treizième du même mois de mars, j’ai ouvert une femelle 
qui portoit deux fœtus dans la corne droite de la matrice, 5c 
un dans la gauche; ils avoient chacun feize lignes depuis le 
fommet de la tête jufqu’à l’origine de la queue, dont la lon¬ 
gueur étoit de fept lignes ; le placenta avoit fix lignes 5c deniic 
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de diamètré, & le cordon ombilical dix lignes de longueur. 

J’ai ouvert le quinze juin une autre femelle qui avoit quatre 
embryons dans la corne droite de la matrice & trois dans la 
gauche; iis formoient chacun un globule de deux lignes de 
diamètre. 

pieds, pouc. lignes. 

Longueur des intedins grêles, depuis le pylore jus¬ 
qu’au cæcum.. 10. O. 

Circonférence du duodénum dans les endroits les 

plus gros..O. O. p. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . . . o. o. 8. 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros.o. o. p. 

Ciconférence dans les endroits les plus minces. . . . o. o. 8. 

Circonférence de l’ileum dans les endroits les plus gros. o. o. p. 

Circonférence dans les endroits les plus minces . ... o. o. 6 , 

Longueur du cæcum.o. i. 3. 

Circonférence à l’endroit le plus gros.o. 2. 2. 

Circonférence à l’endroit le plus mince.o. i. 4. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. o. i, 10. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . . o. o. p. 

Circonférence du reétum près du colon.o. o. 7, 

Circonférence du reélum près de l’anus.o. o. p. 

Longueur du colon & du reélum pris enfemble . . o. p. o. 

Longueur du canal intedinal en entier, non compris 

le cæc’im.3, 7. c. 

Grande circonférence de l’eftomac.o. 4. 4, 

Petite circonférence. o. 2. 8. 

Longueur de la petite courbure depuis l’æfophage 

julqu’à l’angle que forme la partie droite.o. o. 2., 

Longueur de la partie gauche depuis l’æfophage juf 

qu’au bout du grand cul-de-lac.. o, o. p. 
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Circonférence de rœfophage.».o. o. 3. 

Circonférence du pylore.o. o. 6 . 

Longueur ciu foie.o. i. 4. 

Largeur.o. i. 3 j. 

Sa plus grande épailTeur...o. o. 4. 

Longueur de la rate ..o. i. 3. 

Largeur dans le milieu.o. o. 3. 

Épaifîeur.O. o. 2. 

EpailTeur du pancréas.o. o. o 

Longueur des reins.o. o. 6 , 

Largeur.o. o. 4. 

ÉpailTeur.o. o. 21. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

jufqu’à la pointe.o. o. 5. 

Largeur.o. o. 4. 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux 

le flernum.o. o. 2. 

Largeur de chaque côté du centre nerveux.o. o. 

Circonférence de la baie du cœur.o. i. o. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’à la nailîânce de l’artère 

pulmonaire.o. o. 5 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au lac pulmonaire. . . . o. o. 4. 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors. . . . o. o. ©J. 

Longueur de la langue.o. o. i o. 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 

l’extrémité.o. o. 5, 

Largeur de la langue.o. o. 2 J. 

Longueur du cerveau.o. o. 8. 

Largeur.... o. o. 7I. 

ÉpailTeur...o. o. 3-. 

Longueur 
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pieds, pouc. lignes. 

Longueur du cervel&t.. o. 4. 

Largeur.o. o. 5 1. 

ÉpailTeur.o. o. 3. 

Didance entre l’anus & i’orifice du prcpuce.o. o. 8. 

Didance entre les bords du prépuce & l’extrémité 

de la verge.o. o. 3. 

Longueur du gland.o. o. 3. 

Circonférence.o. o. 4. 

Longueur de la verge depuis la bifurcation du corps 

caverneux jufqu’à i’infertion du prépuce.o. o. 7. 

Circonférence. o. o. 4. 

Longueur des tefticules.o. o. 

Largeur.o. o. y. 

EpailTeur.o. o. 4. 

Largeur de l’épididyme.o. o. i. 

ÉpailTeur.o. o. o 

Longueur des canaux déférens.o. i. i i. 

Diamètre dans la plus grande partie de leur étendue. . . 0. 0. o 

Diamètre près de la velîie.o. o. o |. 

Grande circonférence de la velîie.o. i. i. 

Petite circonférence. o. o. p. 

Longueur de l’urètre.o. o. p 

Circonférence.o. o. 3. 

Longueur des véficules féminales.o. o. 10. 

Largeur.o. o. 4. 

ÉpailTeur.o. o. 2. 

Longueur des prodates.o. o. 4. 

Largeur.o. o. 4. 

Épaidêur.o. o. 21. 

Didance entre l’anus & la vulve.. . o. o. 3 

Tome VIL P p 
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Longueur de la vulve.. o. i. 

Longueur du vagin.o. o. 8. 

Circonférence à l’endroit le plus gros ..o. o. 10. 

Circonférence à l’endroit le plus mince.o. o. p. 

Grande circonférence de la vefHe.o. i. o-, 

Petite circonférence.o. o, 

Longueur de l’urètre.o. o. 7. 

Circonférence.o. o. i 

Longueur du corps & du cou de la matrice.o. o. i 

Circonférence.o. o. 3. 

Longueur des cornes de la matrice.o. i. 3. 

Circonférence dans les endroits les plus gros.o. o. 3. 

Circonférence à l’extrémité de chaque corne.o. o. 2. 

Diftance en ligne droite entre le tefiicufe & l’extré¬ 
mité de la corne.o. o. o~. 

4- 

Longueur des tefticules.o. o. 2. 

Largeur.o. o. i 

ÉpailTeur.. o. i. 


Le fqiieîette du rat,/?/. xxxvi,jig. a beaucoup de rapport à 
celui de l’écureuil ; cependant le premier a la tête plus longue, le 
niulèau plus aiongé, & l’os frontal beaucoup plus étroit; cet 
os n’a point d’apopbyfe orbitaire, auffi l’orbite n’ell; point du 
tout terminée en arrière. II y a une arête offeuL^ ftir chaque côté 
de l’os frontal & fur les os pariétaux, & d^autres fur l’occipital; 
l’os de la pomelle forme au devant de chaque orbite un grand 
trou qui communique dans l’orbite, & qui a auffi des commu¬ 
nications dans le nez. 

Le rat diffère peu de l’écureuil par l’a forme & la fituation 
refpeéfive des os du nez & des mâchoires, par le nombre, la 
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figure & la couleur des dents incifives , mais il na que trois 
dents inâchelières de chaque côté de chacune des mkhoires; 
ia face par laquelle les dents de l’une touchent à celles de l’autre 
efl plate, au lieu d’être concave, comme dans l’écureuil; le rat 
n’a en tout que feize dents. 

Les vertèbres cervicales du rat ne différent de celles de 
l’écureuil qu’en ce que les apophyfès tranfverfès de la première 
vertèbre, & l’apophyfe épineufe de la fécondé, s’étendent 
en arrière, & que la branche inférieure de l’apophyfè tranfverfè 
de la fixième vertèbre, ne s’étend qu’en arrière, tandis que dans 
l’écureuil elle s’étend en avant & en arrière. 

Il y a treize vertèbres dorfiles dans le rat, & treize côtes 
de chaque côté , fept vraies & fix fuiffes. Le flernum eH: 
compofé de fix os, qui ont à peu près la même forme que 
ceux auxquels ils correfpondent dans l’écureuil ; les deux pre¬ 
mières côtes du rat, une de chaque côté , aboutiffent à peu près 
au milieu du premier os du flernum ; les fécondés côtes s’ar¬ 
ticulent entre le premier & le fécond os ; les troifièmes côtes 
entre le fécond & le troifième os, & ainfi de fuite jufqu’aux 
cinquièmes côtes qui s’articulent entre le quatrième & le cin¬ 
quième ; les fixièmes côtes aboutiffent à l’extrémité poflérieure 
du cinquième os, & les feptièmes côtes s’articulent entre le 
cinquième & le fèptième & dernier os du flernum. 

Les vertèbres lombaires font au nombre de fix, elles ref 
femblent à celles de l’écureuil, il n’y avoit que la première 
qui manquât d’apophyfes acceflbires. 

L’os fâcruni efl compofé de trois fauffes vertebres, dont 
les deux dernières font aufli larges que la première; le nombre 
des fauflès vertèbres delà queue varie dans differens fujets, jen 
ai trouvé trente-quatre, trente-cinq <Sc trente-fix. Le baffin 
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différoit principalement de celui de i écureuil, en ce que k 
partie inférieure & les trous ovalaires, étoient à proportion plus 
étroits. 

Lomoplate ed prefque triangulaire, elle na qu’une épine 
comme dans la plulj^art des autres animaux; cette épine n’adhère 
au cojps de los que fur environ la moitié de fa longueur, 
enfuite elle a un long prolongement fort mince & fort étroit, 
qui s élargit à l’extrémité , & forme i’acromion ; l’apophyfè 
coracoïde eft auffi bien formée, & l’animal a des clavicules qui 
reffemblent à celles de l’écureuil. 

Il y a une arête fur le devant de la partie moyenne fupérieure 
de los du bras du rat, & une autre fur le côté extérieur de 
1 extrémité inférieure de cet os, comme fur celui de l’écureuil, 
mais la première ell: mince & élevée. 

L’os de la cuilfe a aulfi une petite arête au deffous du 
grand trochanter , mais le petit n’ed pas aplati comme dans 
l’écureuil. 

Le tibia eh; convexe en avant fur là longueur, de forte que 
les parties moyenne & fupérieure du péroné en font fort éloignées, 
mais les deux extrémités y touchent, &: la partie inférieure y 
adhère. 

Le carpe, le tarfe & les pieds en entier, relfemblent à ceux 
de 1 écureuil par le nombre, par la pofition, & même par la 
figure des os dont ils font compoles. 

pouc. lignes. 

Longueur de la tete depuis le bout des os du nez 

jufqu’à l’occiput. g 

La plus grande largeur de la tête. o. 6 . 

Longueur de la mâchoire inférieure jufqu’au bord pollé- 

rifur de l’apophyfe condyloïde . o. i i. 
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T T T A ^ pouc. lignes. 

Largeur de la mâchoire inférieure à l’endroit des dents 

incifives. o. 2-. 

Largeur à l’endroit du contour des branches. o. 5. 

Diftance entre les apophyfes condyloïdes. o. 7. 

Largeur de la mâchoire fupérieure à l’endroit des dents 

incifives.. o. 2 

Diftance entre les orbites & l’ouverture des narines. o. 6 

Longueur de cette ouverture. o. 2 

Largeur. o. 1 f. 

Longueur des os propres du nez. o. 6 

Largeur à l’endroit le plus large. o. i 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 

de i’os. o. 4 j. 

Longueur des plus grofles dents mâchelières au dehors 

de l’os . o. I. 

Largeur... o. i 

ÉpailTeur. o. i. 


Longueur de la baie de l’os hyoïde. o. 

Longueur des cornes. o. 

Longueur du cou. o. 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut en 
bas.J .... .. ©. 

Longueur d’un côté à l’autre. o. 

Largeur de la première vertèbre. o. 

Hauteur de l’apophylè épineufe de la fécondé vertèbre. o. 

Longueur des cinq dernières vertèbres. o. 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale, qui 
eft compofée des vertèbres dorfales. i. 

Longueur de l’apophyle épineulè de la leconde vertèbre 
qui elt la plus longue. o. 

Hauteur de celle de la treizième, qui eft la plus courte, o. 
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pouc. lignes. 

Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui eft 

la plus longue. o. 2. 

Longueur des premières côtes. o. 3. 

Diftance entre les premières côtes à l’endroit le plus 

Jarge... o. 3 f 

Longueur delà huitième côte, qui efl la plus longue. . . i. 2. 

Longueur de la dernière des faufies côtes. o. ô 

Largeur de la côte la plus large. o. f. 

Longueur du fternum. i. y. 

Longueur du dernier os, qui efl le plus long. o. 6 . 

Longueur du cinquième os , qui eft le plus court. o. i 

Largeur du premier os, qui eft le plus large. ..... o. 2^. 

Longueur de la plus longue apophyfe épineufe des 

vertèbres lombaires, qui eft celle de la dernière .... o. 2. 

Longueur de la plus longue apophyfe accefîbire, qui 

eft celle de la dernière vertèbre. o. 2. 

Longueur du corps de la cinquième vertèbre , qui eft la 

plus longue... o. 3. 

Longueur de l’os ficrum. o. 8. 

Largeur de la partie antérieure. o. 57. 

Largeur de la partie peftérieure. o. 5. 

Longueur de la huitième fauffe vertèbre de la queue, 

qui eft la plus longue.. o. 4. 

Longueur des trous ovalaires. o. 5. 

Largeur... o. 2. 

Largeur du baffin. o. 5. 

Hauteur. o. p. 

Longueur de l’omoplate. o. 10. 

Largeur à l’endroit le plus large. o. j. 

Largeur à l’endroit le plus étroit. o.. i 

Hauteur de l’épine à l’endroit le plus élevé. o. 2.-. 
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Longueur des clavicules.. 

Longueur de l’humerus. 

Circonférence à l’endroit le plus petit. 

Diamètre de la tête.. 

Largeur de la partie inférieure. 

Longueur de l’os du coude. 

Longueur de l’olécrane. 

Longueur de l’os du rayon. 

Longueur de l’os de la cuilTe. 

Diamètre de la tête. 

Circonférence du milieu de l’os... 

Largeur de l’extrémité inférieure. 

Longueur des rotules. 

Largeur. 

Épaifleur. 

Longueur du tibia... 

Largeur de la tête. 

Circonférence du milieu ne l’os. 

Largeur de l’extrémité inférieure. . .... 

Longueur du péroné. 

Largeur de l’extrémité lupérieure. 

Hauteur du carpe. 

I^ongueur du calcanéum. 

Hameur du premier os cunéiforme & du fcaphoïde, 

pris enfemble. 

Longueur du premier os du métacarpe, qui ed le plus 

court. 

Longueur du troifième os, qui eft le plus long .... 
Longueur du premier os du métatarfe , qui eft le plus 
court. 
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pouc. lignes. 
O. 6i. 
O. I I I;. 

O. 3. 

O. 2. 

O. 2 -, 

I. I. 

O. 2. 

O. 1 O. 

I. 3. 

O. 1 J. 
O. 4. 
o. 2 
O. 2. 
O. . 1 |. 
O. Of. 
I. 5. 
O. 2f. 
O. 4. 
O. 2. 

I. 4. 

O. I f. 

O. I . 



o. 2 J. 
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pouc. 

Longueur du quatrième os, qui eft le plus long .... o. 
Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

des pieds de devant. 

Longueur de la féconde phalange. o. 

Longueur de la troifième. o. 

Longueur de la première phalange du quatrième doigt 

des pieds de derrière. o. 

Longueur de la fécondé phalange. o. 

Longueur de la troifième. o. 

Longueur de la première phalange du pouce ....... o. 

Longueur de la fécondé phalange.. o. 


lignds 

d. 


2 . 

I |. 
I. 


1. 

2. 
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DESCRIPTION 


DE LA PARTIE DU CABINET 


qui a rapport à IHifloïre Naturelle 

DE L’ÉCUREUIL ET DU RAT. 

n; D C g X X I V. 


Un jeune écureuil. 


C ET Écureuil na quenviron quatre pouces & demi de 
longueur depuis le bout du mufeau jufquà l’origine de la 
queue : il ed; dans relj)rit de vin. 

N." D C C X X V. 


Un écureuil. 


Il ed entier , Sc confervé dans refprit de vin comme Ici 
précédent. 

N.** D C C X X V I. 

Un écureuil empaillé. 

Cet écareuil efl; de couleur fauve comme la pîufpart de ces 
animaux, il a le corps en fituation prefque verticale dans l’at¬ 
titude que cet animal prend lorlqu’il a faifi quelque chofe pour 
la porter à là bouche avec les deux pieds de devant. 

N.“ D C C X X V I L 

Autre écureuil empaillé. 

Le poil, qui ell de couleur fauve fur la pîufpart des écureuils» 

Tome VU, Qq ' 




306 Description 

a fur celui-ci une couleur cendrée noirâtre avec quelques teintes 
de gris & de fauve, parce que chaque poil a du gris & du fiuve 
à l’extrémité ; les oreilles, la queue & les pieds font noirs ; la 
face extérieure de l’avant-bras & la face antérieure du métatarfe 
font pref]u’entièrement fauves: cet écureuil a huit pouces. &; 
demi de longueur depuis le bout du mufeau jufqu’à l’origine de 
ia queue; il vient du Dauphiné, & il a été donné par M, de 
Buchelai Fermier générai du Roi. 

n: d c c X X V 111. 

Le fqueletîe d'un écureuil 

Ce iquelette a fervi de fujet pour la defcription & les dimen- 
fions des os de l’écureuil ; fa longueur efl de fept pouces 8 c 
demi depuis le bout des os propres du nez jufqu’à l’extrémité 
poflérieure de l’os facruni, la tête a trois pouces cinq lignes de 
circonférence prife à l’endroit le plus gros. 

N." D C C X X I X. 

L'Os hyoïde d'un écureuil 

Il efl compole de neuf os; les troifièmes font très-courts, 
8l celui du milieu a une forte courbure; les branches avoieiit 
peu de longueur, elles m’ont paru en partie cartilagineulcs. 

N." D C C X X X. 

L'os de la verge d'un écureuil 

Cet os a quatre lignes de longueur; le bout qui tenoit à 
la verge a une ligne de diamètre, il efl terminé par une face 
concave; l’autre bout a la forme d’une cuillier ronde, comme 
il a été dit dans la defcription de l’écureuil. 
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N/ D C C X X X L 

Deux rats. 

L’un eft entier & confervé dans i’efjprit de vin, & i’aulrc eft 
empaillé. 

N." D C C X X X I 1. 

Le fquelette Lun rat. 

Il a fervi de fujet pour la defcription & les dimenfions des 
os du rat; il a fix pouces quatre lignes de longueur depuis le 
bout des os propres du nez jufqua l’extrémité [xjftérieure de 
l’os fàcrum, la circonférence de la tête prile à l’endroit le plus 
gros ell: de deux pouces quatre lignes. 

D C C X X X I I I. 

Dos hyoïde Lun rat. 

Il n’efl; compofé que de trois os; l’un eft placé dans le milieu, 
on peut le nommer la bafe, comme dans l’homme; les deux 
autres tiennent à l’os du milieu par chacune de Tes extrémités, 
& femblent correfpondre aux cornes de l’os hyoïde de Ihomme^ 
c’ed; pourquoi je leur donne le même nom. 

n; d c c X X X I V. 

Les Os de la verge de deux rats. 

Ces os font cylindriques fî-ir la plus grande partie de leur 
longueur; le bout qui lenoit à la verge eft large & plat: 1 un de 
ces os vient d’un rat de grandeur moyenne, il a environ deux 
lignes de longueur fur un quart de ligne de diamètre, le bout 

Qqij 
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qui tenoit à la verge a deux tier^ de ligne de. largeur : l’autre os 
a été tiré de la verge d’un rat qui avoit jufqu a fept pouces huit 
lignes de longueur depuis le bout du mufeau jufqu’à l’anus; cet 
os a trois lignes de long, & il paroît compofé de deux pièces 
jointes l’une à l’autre à peu près dans le milieu de là longueur. 



LA SOURIS.* 


T_j A Souris, beaucoup plus petite que le Rat, efl 
au/Ti plus nombreufe, plus commune ôl plus générale¬ 
ment répandue; elle a le même inflinél, le même 
tempérament, le même naturel, Sl n’en diffère guère 
que par la foibleffe & par les habitudes qui l’accom¬ 
pagnent ; timide par nature, familière par néceffité, la 
peur ou le befoin font tous fes mouvemens ; elle ne 
fort de fon trou que pour chercher à vi^ re ; elle ne s’en 
écarte guère, y rentre à la première alerte, ne va pas, 
comme le rat, dè maifons en maifons à moins qu’elle 
n’y foit forcée, fait auffi beaucoup moins de dégât; a 
les mœurs plus douces Sc s’apprivoife jufqu’à un certain 

* La Souris; en Grec, uûcmoç; en Latin, Mus, Mufculus, AIus 
Tîiinor, Sorex ; en Italien, Topo, Sorice, Sorgio di cafa ; en Efpagnol, 
Hat; en Allemand, Miif^; en Anglois, Aioufe; en Suédois, Mus; 
en Polonois, Myjf. 

Mus. Gefner, Hijl. quadrup. pag. 714- Mus domejïicus communîs 
vel mînor. Gefner, Icon. animal quadr. pag. j 14. 

Mus domejïicus vulgaris feu minor. Ray, Synopf. animal quadr. 
pag. 218. 

Mus caudâ nudiufculà, corpore cinereofufco , ah domine fuhalbefcenU, 
Linnæus. 

Mus minor, mufculus vulgaris domeficus, caudâ tereti l'ongâ, Klein. 
de quadr. pag. y 7. 

Mus caudâ longijfimâ, obfcure clnereus, ventre fubalbefcente. .., Sorex, 
BrjiTon. Reg, animal pag. j 6y. 


Qqiij 
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point, mais fans s’attacher: comment aimer en effet 
ceux qui nous dreffent des embûches! plus fbible, elle 
a plus d’ennemis auxquels elle ne peut échapper, ou 
plullôt fe foullraire que par fon agilité, fa petiteffe même. 
Les chouettes, tous les oifeaux de nuit, les chats, les 
fouines, les belettes, les rats même lui font la guerre; 
on l’attire, on la leurre aifément par des appâts, on la 
détruit à milliers ; elle ne fubfifte enfin que par fon 
immenfe fécondité. 

J en 3^1 vu c|iii avoicnt mis fss (itins des iouncièrcs , 
elles produifent dans toutes les faifons, & plufieurs fcii 
par an , les portées ordinaires font de cinq ou fix petits ; 
en moins de quinze jours ils prennent affez de force 
& de croiffance pour fe difperfer & aller chercher à 
vivre : ainh la durée de la vie de ces petits animaux e(l 
fort courte, puifque leur accroiffement eft fi prompt; 
& cela augmente encore l’idée qu’on doit avoir de leur 
prodigieufe multiplication. Arifiote “ dit, qu’ayant mis 
une fouris pleine dans un vafe à ferrer du grain, il s’y 
trouva peu de temps après cent vingt Iburis toutes 
iffues de la même mère. 

Ces petits animaux ne font point laids, ils ont l’air 
vif & même affez fin ; l’efpèce d’horreur qu’on a pour 
eux, n’efi fondée que fur les petites furprifes & fur 
l’incommodité qu’ils caufent. Toutes les fouris font 
blancheâtres fous le ventre, & il y en a de blanches 
fur tout le corps, il y en a auffi de plus ou moins 
* Ariflote, Hijl, animal, lib. v.l , . cap. j» 7. 
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brunes & Je plus ou moins noires. L'efpèce eft géné¬ 
ralement répandue en Europe, en Afie, en Afrique; 
mais on prétend qu’il n’y en avoit point en Amérique, 
6c que celles qui y font aéluellement, en grand nombre, 
viennent originairement de notre continent : ce qu’il y 
a de vrai, c’eft qu’il paroît que ce petit animal fuit 
l’homme 6c fuit les pays inhabités, par l’appétit naturel 
qu’il a pour le pain , le fromage, le lard , l’huile, le 
beurre 6c les autres alimens que l’homme prépare pour 
lui - même. 
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DESCRIPTIO N 

DE LA SOURIS. 

T A Souris (pl. XXXIX^fig. // diffère peu du Rat pour fa 
forme du corps, quoiqu’elle foit beaucoup plus petite; elle 
a la queue plus velue & le poil plus court & plus doux. 

Les couleurs du j)oil de la fôuris font prefqu’eniièrement 
differentes de celles du rat ; la face fupérieure du mufèau, de fa 
tête & du cou, le dos, la croupe & la partie fupeneure des 
côtés du corps font de couleur mêlée de jaunâtre & de cendré 
noirâtre, parce que les poils font de couleur cendrée noirâtre 
fur la plus grande partie de leur longueur depuis fa racine, i{ 
y a du jaunâtre au defîus du cendré 8c l’extrémité des plus longs 
poils eft noirâtre; les côtés & le defîôus de la tête, les quatre 
jambes, le bas des cotés du corps, la poitrine Sc le ventre ont 
une couleur jaunâtre' avec quelques teintes de cendré, mais le 
jaùflatie domine fur toutes ces parties, Sc principalement aux 
alentouis de lanus Sc des parties de la génération: il n’y a fiir 
les oreilles, fur les pieds Sc fur la queue qu’un poil fi court Sc 
fi fin, que 1 on a peine à l’apercevoir. 

Les fôuris, quoique du même âge, n’ont pas toutes les mêmes 
teintes de cendré Sc de jaunâtre ; le cendré domine plus fur les 
fôuris qui fe trouvent dans les granges que fur celles qui habitent 
les maifons : cette différence vient fans doute des alimens Sc de 
la température de l’air. 

pouc, lignes; 

Longueur du corps entier, mefurêe en ligne droite 

depuis le bout du miifeau jufqua l’anus .. 3. (5. 

Longueur 
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pouc. lignes. 

Longueur de ia tête depuis le bout du niufeau jufqu’à 

1 occiput. O. 11 

Circonférence du bout du inufeau, prife fur le bout de 

la lèvre inférieure. o. 6 , 

Contour de l’ouverture de la bouche, depuis l’une des 

coinmilî'ures des lèvres jufqu’à l’autre. o. 

Diftance entre les deux nafeaux. o. i. 

Diftance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 

de i’œil. o. 5 

Didance entre i’angle podérieur & l’oreilIe. o, 4|. 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre. o. i 

Ouverture de i’œil. 0. i 

Didance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 

en fuivant la courbure du chanfrein. o. 3 

La même didance mefurée en ligne droite. o. 3. 

Circonférence de la tête , prife entre les yeux ôc les 

oreilles.. i. 6 . 

Longueur des oreilles. o. 

Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure. . . o. 4. 

Didance entre les deux oreilles , prife dans le bas. , , o. 4. 

Longueur du cou.. o. 4 

Circonférence du cou... i. 3, 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant. i. 8. 

Circonférence prife à l’endroit le plus gros. 2. 2. 

Circonférence prife devant les jambes de derrière .... i. 8. 

Longueur du tronçon de la queue.. 3. 3. 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. . ^ . o. j. 

Longueur de l’avant-bras, depuis le coude jufqu’au 

poignet. c. 6 . 

Largeur de l’avant-bras près du coude.. o, 4 -J, 
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Circonférence du poignet. o. z 

Circonférence du métacarpe. o. 3. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. . . o. 3. 

Longueur de la jambe, depuis le genou jufqu’au talon . . o. y 

Circonférence du haut de la jambe. o. 67. 

Largeur à l’endroit du talon. o. i j. 

Circonférence du métatarfe. o. 4. 

Longueur depuis le talon jiifqu’au bout des ongles. . . o. 8. 

Largeur du pied de devant.. • *. o. i f. 

Largeur du pied de derrière. 0. 2 |. 

Longueur des plus grands ongles. o. i. 

Largeur à la bafe. o. o 


La f()uris qui a lervi de fujet pour la defcription des parties 
molles intérieures, avoit trois pouces deux lignes de longueur 
depuis le bout du mufeau julc]ua l’anus, elle pefoit quatre gros 
& demi. 

Le foie s’étendoit autant à gauche qu’à droite; refîomac étoit 
en entier à gauche, le cæcum fè trouvoit dans le même côté 
gauche, dirigé en arrière; le duodénum s’étendoît au-delà du 
rein droit, &: il le replioit en dedans 6c en avant; le jéjunum 
failoit lès circonvolutions dans le côté droit 6c dans la région 
ombilicale, dans les régions iliaques 6c hypogallrique 6c dans le 
côté gauche, où le trouvoit le cæcum , comme il a déjà été dit : 
les circonvolutions du colon étoient dans le même côté ; cet 
intedin paiïoit enfuite dans le côté droit, 6c le replioit à gauche, 
derrière l’edomac, avant de fe joindre au reèlum. 

L’edomac (A,fg. i, pl. xl, où l’on voit une portion B àt 
l’æfophage 6c du duodénum CJ étoit oblong 6c n’avoit qu’une 
très-légère courbure ; la partie droite diflèroit peu de la gauche 
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pour la forme, on voyoit feulement que fès membranes étoient 
fort épaiOès, ii y avoit à l’intérieur un velouté dont le bord 
étoit marqué par une ligne blanche; dans le relie de l’ehomac 
le5 membranes étoient très-minces & tranfparentes : celles des 
intehins étoient auHi minces & aulfi tranlî:)arentes, fur-tout dans 
les intehins grêles; ceux-ci avoient tous à peu près une égale 
grolTèur, excepté fileum qui étoit le plus mince. Le cæcum 
( A ,fg. 2 , ou l’on voit une portion B de l’ileum ) avoit 
pref|ue la même courbure que celui du rat, mais ii étoit plus 
long &: pointu par le bout ; le colon avoit la mêine figure que 
le colon du rat, il n’en différoit qu’en ce qu’il étoit à fon 
origine (C) aulTi gros que le cæcum, fur la longueur de cinq 
lignes, enfuite Ion diamètre diminuoit, & cet inteftin avoit 
des fibres obliques (D) comme celles du rat, fur la longueur 
d’un demi-pouce. 

Le foie (fg, j) reffembloit à celui du rat par le nombre <Sc 
la figure des lobes, mais il avoit une couleur plus brune, tant 
au dehors qu’au dedans ; il pefoit dix-huit grains, il n’y avoit 
point de véhicules du fiel. 

J’ai trouvé des vers folitaires dans le foie de pîufieurs louris, 
ils étoient enveloppés dans un kifie ( A,fg. j ) incrufié en 
partie dans la fubflance du foie; le kifie étant détaché & ouvert, 
on en tiroit le vers pelotonné : celui qui efl développé & repré-- 
lêntéj%. tenoit à la partie droite du lobe antérieur, préci- 
lement à l’endroit où efl la véhicule du fiel des animaux qui 
ont cette partie ; il avoit quatre pouces & demi de longueur. 
Un autre vers lolitaire (fg. j & â) adhéroit au lobe pofiérieur 
du côté gauche d’une autre louris, de forte que lôn kifie étoit 
placé à côté du rein droit. J’ai ouvert douze autres louris dans 
un même jour à la fin de juin; deux de ce nombre avoient 
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chacune un vers folitaire dans différens lobes du foie; fai trouvé 
plufieurs de ces vers renfermés & pelotonnés dans le canal 
hépatique 

La rate de la fouris ne différoit de celle du rat qu’en ce 
qu elle étoit d’un rouge moins vif tant au dehors qu’au dedans. 

Le pancréas s’étendoit depuis le duodénum jufqu’à la rate ; il 
étoit fort large, Ibn extrémité gauche avoit jufqua deux lignes 
d’épailfeur. 

Le diaphragme reffembloit à celui du rat, tant par le centre 
nerveux que par la partie charnue. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche d’un tiers de 
là longueur ; les deux reins & les capfules atrabilaires ne diffé- 
roient de ces mêmes parties vûes dans le rat, qu’en ce que les 
diverfes fubflances du rein n’étoient pas auffi didinéles. 

La lôiiris reffembloit auffi au rat par le diaphragme, le poumon 
& le cœur. 

La langue, le palais & 1 epiglotte ne m’ont paru différer de 
ces mêmes parties vûes dans le rat, qu’en ce que les bords des 
filions du milieu du palais ne formoient qu’un angle qui étoit 
faillant en arrière, & que l’épiglotte netoit pas pointue dans le 
milieu de fes bords. 

Le cerveau & le cervelet de la fouris ne différoient du cerveau 

du cervelet du rat, qu’en ce que les lobes du cervelet étoient 
à proportion moins gros; le cerveau de la fouris pefoit cinq 
grains, & le cervelet deux grains & demi. 

La fouris reffembloit au rat par le fcrotum & par la fltuation 
des tubercules de Icpididyme & des tefticules; le prépuce fortoit 
au dehors de la longueur de deux lignes, le gland renfermoit un 
petit os très-mince; la verge étoit aplatie en d "us & en deffous, 
& il y avoit de chaque coté une glande longue de trois lignes, 
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large de deux & épaiflè dune demi-ligne; le tuyau excrétoire 
de chacune de ces deux glandes aboutiflbit au bord du prépuce 
comme dans le rat ; les tefticules étoient oblongs & de couleur 
jaunâtre au dehors & au dedans ; les veTicuIes féminales 8c les 
proftates ne difFéroient de celles du rat que par la grandeur. 

La fouris qui a fervi de fujet pour la defcription des parties 
de la génération de la femelle, avoit deux pouces dix lignes 
de longueur depuis le bout du mufeau jufqua 1 anus ; elle pefoit 
trois gros quarante-deux grains. 

La conformation 8c la direction de f urètre, la fituation du 
clitoris 8c des glandes qui font à côté de l’urètre, étoient les 
mêmes que dans la femelle du rat ; l urètre fortoit au dehors 
de la longueur d’une ligne, 8c fon orifice fe trouvoit à une 
ligne 8c demie de diftance de la vulve. Cette femelle avoit les 
cornes de la matrice longues, les trompes pelotonnées entre 
l’extrémité des cornes 8c des lefticules, qui étoient blancs 8c 
tuberculeux. 

De huit fouris pleines difféquées dans les mois de février, 
d’avril, de mai, de juin 8c de novembre, fune portoit quatre 
fœtus, quatre autres portoient cinq fœtus, deux autres fix, 
8c une autre huit. La première de ces femelles avoit deux 
fœtus dans chaque corne de la matrice, la fécondé deux fœtus 
à droite 8c trois à gauche, la troilième trois a droite Sc deux 
à gauche, la quatrième quatre fœtus à gauche 8c un à droite, 
la cinquième deux fœtus en chaque corne 8c un dans le 
corps de la matrice., la fixième quatre à droite 8c deux à 
gauche , la feptième un à droite 8c cinq à gauche, enfin la 
huitième avoit cinq fœtus dans la corne droite 8c trois dans 
la gauche. 

Les plus grands (fig. 7 & S,pl. Xl) de ces foetus avoienî 
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huit lignes 8c demie de longueur depuis le fômniet de la tête 
jufqua l’origine de la queue; les yeux, les oreilles, 8c princi¬ 
palement les quatre pieds 8c la queue, étoient déjà bien 
formés. Le cordon ombilical (A, fig. y) avoit cinq lignes de 
longueur; le placenta (B,jig. y, & A,fig, 8) étoit rond, il avoit 
trois lignes 8c demie de dianiètre, 8c une ligne d’épaifleur ; il 
étoit de couleur rouge noirâtre, avec quelque teinte de couleur 
cendrée fur fa Lee extérieure (A, fig.^ 8J; la face ultérieure 
{B,,fig. y) étoit aufîi de couleur rougeâtre, avec un cercle de. 
couleur cendrée, qui marquoit la naifî'ance de famnios. 


pieds. 

Longueur des inteflins grêles depuis le pylore jufqu’au 

cæcum. J 

Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 

.O. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . . . o. 
Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

.O. 

Circonférence dans les endroits les plus minces . . . o. 
Circonférence de l’ileum dans les endroits les plus gros. o. 
Circonférence dans les endroits les plus minces ... o. 

Longueur du cæcum.o. 

Circonférence à l’endroit le plus gros.o. 

Circonférence à l’endroit le plus mince.. . . . o. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. o. 
Circonférence dans les endroits les plus minces.. . . o. 

Circonférence du reétum.. 

Longueur du colon & du reélum prîs enfêmble . . . o. 

Longueur du canal înteftinal en entier, non compris le 
cæcum... 

Grande circonférence de l’eltomac.. ©. 


pouc. lignes. 

4. O. 

O. 6 . 

o. 5. 

o S. 

o. 6 . 
o. 6 . 
o. 4. 
o. p. 
o. p. 
o. 4. 
o. p. 
o. 4. 
o. y. 

5. o. 

7. o. 

2. O. 
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pieds, pouc. lignes. 

Petite circonférence. . .. o. i. 4. 

Longueur de la petite courbure, depuis l’eefophage 

jufqü’à l’angle c|ue forme la partie droite.o. o. i 

Longueur de la partie gauche , depuis i’œfophage juf- 

qu’au fond du grand cul-de-fac.o. o. 4. 

Circonférence de l’œfophage.o. o. 3. 

Circonférence du pylore.o. o. 4. 

Longueur du foie.o. o. i i. 

Largeur. o* o. 10. 

Sa plus grande épaiffeur.o. o. i j. 

Longueur de la rate. o. o. 6 . 

Largeur dans le milieu. o. o. 2. 

Épaifl'eur.o. o. i. 

Épaiffeur du pancréas.o. o. o j. 

Longueur des reins.o. o. 4. 

Largeur..o. o. 2 

Épaiifeur.o. o. 2, 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

jufqu’à la pointe.o. o. 2 f, 

Largeur.o. o. i 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux 

& le fternum.o. o. i ç. 

Largeur de chaque côté du centre nerveux.o. o. 2 

Circonférence de la bafe du cœur.o. o. 8. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’à la nailîànce de l’artère 

pulmonaire. o. o. 3 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au fac pulmonaire. . . o. o. 2 -i. 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors.o. o. o f. 

Longueur de la langue.o. o. 6 , 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 

l’extrémité. o. g. 2|. 
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pieds.' pouc. lignes; 

Largeur de la langue. o. i 

Longueur du cervefiu. . ..o. o. 4, 

Largeur... o. o.' 5. 

Épai[reur.o. o. 2 

Longueur du cervelet. ; ^.. . . . . o. o. 3. 

Largeur.... q. ^ 

Épaifieur.... ^ 

Diftance entre l’anus & l’orifice du prépuce . . . . o. o. 6 , 

Diftance entre les bords du prépuce & l’extrémité 

de la verge.o. o, 

Longueur du gland.o. o. t ^ 

Circonférence.o. o. 2 

Longueur de la verge depuis la bifurcation du corps 

caverneux jufqu’à l’infertion du prépuce. o. g. 3 

Circonférence.. , ... o. 2-. 

Longueur des tefiicules, ... ^ 

Largeur. ...o. o. 2. 

Epaifieur..o. p. i 

Longueur des canaux déférens.o. o. 6 -, 

Grande circonférence de ia vefiie.. o. o. 6 . 

Petite circonférence...^ q. o. 4^, 

Longueur de l’urètre. .. o. 4. 

Circonférence.o. o. 2 

Longueur des véficules féminales.o. o. 4. 

Largeur. q. , 

Épaiffeur... o. o, oi, 

Longueur des proftates. ...o. 0, 1 

Largeur.... o. o. j. 

Épaifieur.o. q. o J. 

Diftance entre l'anus & h vufvc. ... o. o. 11. 

Longueur 
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pieds, pouc. 

lignes. 



0. 

oi.- 



0. 

4. 

Circonférence à- l’endroit le plus gros. 

. . . . 0. 

0. 

J- 

Circonférence à l’endroit le plus mince. 


0. 

3 - 

Grande circonférence de la vefîie. 


0. 

6 , 



0. 

31 - 

Longueur de l’urètre. 


0. 

5 L 

Longueur du corps & du cou de la matrice. 

. . . . 0. 

0. 

I I- 

Longueur des cornes de la matrice. 


0. 

7L 

Circonférence dans les endroits les plus gros . 

. . . . 0. 

0. 

I J. 

Circonférence à l’extrémité de chaque corne. . 

. . . . 0. 

0. 

I. 

Diflance en ligne droite entre les teflicules & l’extré- 



mité de la corne. 


0. 

0 



0. 

I. 



0. 

of. 



0. 

of. 


La tête du fqueletie de la fouris (pL xxxix,fig, 2) ma 
paru ne diflcrer de celle du rat qu’en ce que lo.s frontal eil 
moins aplati , & que fes arêtes & celles des pariétaux & de 
l’occipital, font à proportion moins faillantes. Il y a dans chaque 
mâchoire deux longues dents incifives , dont la face anterieure 
eft de couleur jaunâtre, & trois dents mâchelières de chaque 
côté, de forte que la fouris a feize dents ; elles redèmblent à 
celles du rat par la figure comme par le nombre. 

Le refie du fquelette de la fouris n’a pas moins de rapport a 
celui du rat, car il y a le même nombre de vertèbres cervicales, 
dorfales & lombaires, de côtes & d’os dans le flernum ; cepen¬ 
dant j’ai vû dans un fquelette de fouris, que la partie du flernum 
qui correfpondoit au cinquième os du flernum du rat, & 
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de deux autres fquelettes de fouris, paroifToit être divifee en 
deux os, entre lefquels aboutifîoient les fixiènies côtes. 

J ai compté vingt-cinq faufîès vertèbres dans la queue d’une 
fouris, mais ce nombre varie, car j’en ai trouvé julc|u’à trente 
dans deux autres. 

Les os des jambes, du carpe, du tarfe 8c des pieds entiers, 
lefîembloient a ceux du rat, non feulement par le nombre, 
mais auffi par la fituation & la figure, comme les autres os du 
fquelette de la fouris; on peut juger de la différence de grandeur 
par les principales dimenfions des plus grands os , rapportées 
dans la table fuivante. 

Longueur de la tête, depuis le bout des os du nez 

julqu’à Tocciput. 

La plus grande largeur de la tête. 

Longueur de la mâchoire inférieure jufqu’au bord poflé- 
rieur de i apophyfe condyloïde.. 

Largeur de la mâchoire inférieure à l’endroit des dents 
incifives... 

Largeur de la mâchoire fupérieure à l’endroit des dents 
incifives. 

Diflance entre les orbites & l’ouverture des narines. . . . 

Longueur de cette ouverture. 

Largeur. 

Longueur des os propres du nez. 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors de 
l’os. 

Longueur de la bafe de l’os hyoïde. 

Longueur des cornes. 

Longueur du cou. 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut 
en bas. 


pouc. lignes. 

O. I O. 

O. 5. 

O. 5. 

O. 1 

O. I 

O. 3. 

O. I. 

O* O 

O. 3. 

O. 2. 

O. I 
O. I. 

O. 3L. 


O. 
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pouc. 


Longueur d’un côté à l’autre. o. 

Lono-ueur de la portion de la colonne vertébrale, qui 
eft comjîofée des vertèbres dorl'ales. o. 

I>ongueur des premières côtes. o. 

Diftance entre les premières côtes, à l’endroit le plus 

large. .. o. 

Longueur de la huitième, qui ed la plus longue ..... o. 

Longueur de la dernière des faudes côtes. o. 

Longueur du fternum. o. 

Longueur du dernier os, qui cfl: le plus long. o. 

Longueur du cinquième os, qui eft le plus court.... o. 
Longueur du premier os, qui efl; le plus large. o. 

Longueur du corps de la cinquième vertèbre lombaire, 
qui eft la plus longue. o. 

Longueur de l’os lâcrum. o. 

Largeur de la partie antérieure. o. 

Largeur de la partie podérieure. o. 

Longueur de la huitième duidè vertèbre de la queue, 
qui ed la plus longue. o. 

Longueur des trous ovalaires. o. 


Largeur. 

Largeur du badin. o* 

Hauteur. o. 

Longueur de l’omoplate. o* 

Largeur à l’endroit le plus large. o. 


Longueur des clavicules. o* 

Longueur de l’Iiumerus. 

Longueur de l’os du coude. «. o. 

Longueur de l’os du rayon. o. 

Longueur de l’os de la cuide. o* 

Longueur des rotules. o* 
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lignes. 


2 . 

5 f- 

3 - 


8 . 


3 i- 

2 J. 
2 J. 


2. 


^ 4 - 

5 - 


8 . 

3 - 


5 - 

6 . 

4ï- 

^ 7 - 
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pouc. lignes. 

Longueur du tibia. o. y\. 

Longueur du péroné. o. 7^. 

Hauteur du carpe. o. o f. 

Longueur du calcanéum. o. 2. 

Hauteur du premier os cunéiforme & du fcaphoïde 

pris enfembie. o. i. 

Longueur du premier os du métacarpe, qui efl: le plus 

court. o. 

Longueur du troifième os, qui ell: le plus long. o. 1 j. 

Longueur du premier os du métatarfe, qui efl: le plus 

court. o. 2. 

Longueur du quatrième os, qui ed le plus long .... o. 3. 

Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

des jyeds de devant. o. i. 

Longueur de la fécondé phalange. o. o 7. 

Longueur de la iroifième. o. o 7. 

Longueur de la première phalange du quatrième doigt 

des pieds de derrière. o. i |. 

Longueur de la fécondé phalange. o. i. 

Longueur de la troifième. o. o 7. 

Longueur de la première phalange du pouce. o. 1. 

Longueur de la fécondé phalange. o. of. 

îff US, 

tJjSs 
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LE MULOT. 


Le Mulot ell plus petit que le Rat, & plus gros que 
la Souris ; il n’habite jamais les maifons, Sl ne fe trouve 
que clans les champs 6c clans les bois ; il eft remarquable 
par les yeux qu’il a gros 6c proéminens, 6c il diffère 
encore du rat 6c de la fouris par la couleur du poil qui 
eft blancbeâtre fous le ventre, 6c d’un roux brun fur le 
dos: il eft très-gènéralement 6c très-abondamment ré¬ 
pandu, fur-tout dans les terres élevées. Il paroît qu’il eft 
long-temps à croître, parce qu il varie conlideiablemcnt 
pour la grandeur ; les grands ont quatre pouces deux ou 
trois lignes de longueur depuis le bout du nez jLuqii a 
l’origine de la queue; les petits, qui paroiffent adultes 
comme les autres, ont un pouce de moins. Et comme 
il s’en trouve de toutes les grandeurs intermédiaires , 
on ne peut pas douter que les grands 6c les petits ne 
foient tous de la meme efpèce ; il y a grande apparence 
que c’eft faute d’avoir connu ce fait, que quelques 
Naturaliftes en ont fait deux efpèces ; J’une qu’ils ont 
appelée le grami rat des champs \ 6c l’autre le imdwt ^ 
Mus agrejlis major, macrouros Gefnerî. Ray , Syuopf. animal, 
quadrup. pag. 21p. 

Le grand Rat des champs. Mus caudâ longijfima fufeus, ad latera 
rufus. . . . Mus campejlris major. BrifTon , Regn. animal, pag. lyj, 

^ Mus domejlicus médius. Ray, Synopf. animal, quadrup. pag. 218. 

Le Mulot. Mus caudâ longâ, fupra fufco jiavefcens, infra ex albo 
cïmrafcens. Briftbn, R'cgn, animal, pag. 2y^, 

Sf iij 
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Ray, qui le premier eû tombé dans eette erreur en les 
indiquant fous deux dénominations, femble avouer qu’il 
n’en connoît "" qu’une efpèce. Et quoique les courtes 
defcriptions qu’il donne de l’une & de l’autre efpèce 
paroiffent différer, on ne doit pas en conclurre qu’elles 
exiffent toutes deux, if parce qu’il n’en connoiffoit 
lui-même qu’une; 2.° parce que nous n’en connoiffons 
qu’unâ, 6e que quelques recherches que nous ayons 
faites, nous n en a\ons trouve qu une ; 3.° parce que 
Gefner 6e les autres anciens Naturalifles ne parlent que 
dune, fous le nom de wz/j agrejlis major ^ qu’ils difent 
être très-commune, 6e que Ray dit auffi que l’autre 
qu il donne fous le nom de 7nus doînejîictis mccJius efl 
très-commune : ainfi il feroit impoflihle que les uns ou 
les autres de ces Auteurs ne les euffent pas vûes toutes 
deux, puifque de leur aveu toutes deux font fi com¬ 
munes ; 4. parce que dans cette feule <& même efpèce, 
comme il s’en trouve de plus grands 6c de plus petits, 
il eff probable qu’on a été induit en erreur, 6c qu’on a 
fait une efpèce des plus grands, 6c une autre efpèce 
des plus petits Ç enfin , parce que les defcriptions de 
ces deux prétendues efpèces n’étant nulle part ni exaétes 
ni complètes, on ne doit pas tabler fur les caraétères 
vagues 6c fur les différences qu’elles indiquent. 

Les Anciens , a la vérité , font mention de deux 
cfpeces, 1 une fous la dénomination de mus agrejiis major, 

* De hac fpecie mihï non undequaque fatîsfaâum ejl. Ray, SmovC, 
quadnip. png. 21 p, , -J J J tJ 
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& Tautre fous celle de mus ûgrejlis minor; ces deux ef- 
pèces font fort communes, 6e nous les connoiffons 
comme les Anciens: la première ed notre mulot; mais 
la fécondé n’ed pas le mus domejliciis médius de Ray, c’eft 
un autre animal qui eft connu fous le nom de mulot a 
courte queue, ou de petit rat des cha?nps; 6e comme il ed 
fort différent du rat ou du mulot, nous ifadoptons pas le 
nom générique de petit rat des cha?ups,n\ celui de mulot 
à courte queue, parce qu’il n’ed ni rat ni mulot, 6e nous 
lui donnerons un nom particulier . 11 en ed de meme 
d’une ef]3èce nouvellê (jui s’^i répandue depuis quel¬ 
ques années, 6e qui s’ed beaucoup multipliée autour de 
Verlàilles, 6e dans quelques provinces voilines de Paris, 
qu’on appelle rats des bois, rats fauvages ; gros rats des 
champs, qui font très - voraces , très - médians , très- 
nuilibles, 6e J)caucoup plus grands que nos rats ; nous 
lui donnerons auffi un nom particulier , parce qu’elle 
diffère de toutes les autres , 6e que pour éviter toute con- 
fufion, il faut donner à chaque efpèce un nom. Comme 
le mulot 6e le mulot à courte queue, que nous appelle¬ 
rons campagnol , font tous deux très-communs dans les 
champs 6e dans les bois ; les gens de la campagne les 
ont défignés par la différence qui les a le plus frappés : 
nos paylàns en Bourgogne appellent le mulot la ratte à 
la grande queue, 6e le campagnol la ratte couette ; Aeeç\s> 
d’autres provinces on appelle le mulot le rat fauterelie, 
parce qu’il va toujours par fauts ; ailleurs on l’appelle fouris 
* Je l’appelle Campagnol, de fon nom en Itaiien CampagnoU. 
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de terre lorfqu’il efl petit, & tnulot lorlqu’il efî: grancf; 
ainfi on fe foiiviencira que la fouris de terre, le rat faiite- 
relle, la ratte à la grande queue, le grand rat des champs, 
le rat domeflique moyen, ne font que des dénomina¬ 
tions differentes de l’animal que nous appelons mulot. 

Il habite, comme je l’ai dit, les terres sèches ( 5 c 
élevées ; on le trouve en grande quantité dans les bois 
< 5 : dans les champs qui en font voifins. Il fe retire dans 
des trous qu’il trouve tout faits, ou qu’il fe pratique 
fous des buiffons ( 5 c des troncs d’arbres ; il y amaffe 
une quantité prodigieufe de gland, de noifettes ou de 
faine; on en trouve quelquefois jufqu’à un boiffeau dans 
un feul trou, (Sc cette provifion, au lieu d’être propor¬ 
tionnée à fes befoins, ne l’efl qu’à la capacité du lieu; 
ces trous font ordinairement de plus d’un pied fous 
terre, (Sc fouvent partagés en deux loges, l’une où il 
liabite avec fes petits, ( 5 c l’autre où il fait fon magafin. 
J’ai fouvent éprouvé le dommage très-confidérable que 
ces animaux caufent aux plantations ; ils emportent les 
glands nouvellement femés, ils fuivent le fillon tracé 
par la charrue, déterrent chaque gland l’un après l’autre, 
( 5 c n’en laiffent pas un : cela arrive fur-tout dans les 
années où le gland n’efl pas fort abondant ; comme ils 
n’en trouvent pas affez dans les bois, ils viennent le 
chercher dans les terres femées, ne le mangent pas fur 
le lieu, mais l’emportent dans leur trou, où ils l’en- 
îaffent ( 5 c le laiffent fouvent fécher 6c pourrir. Eux feuls 
font plus de tort à un femïs de bois, que tous les 

ci féaux 
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Oîfcanx Si tous les autres animaux enfemble : je n’ai 
trouvé d’autre moyen pour éviter ce grand dommage, 
que de tendre des pièges de dix pas en dix pas dans 
toute l’étendue de la terre femée ; il ne faut qu’une 
noix grillée pour appât, fous une pierre plate foûtenue 
par une bûchette ; ils viennent pour manger la noix 
qu’ils préfèrent au gland ; comme elle eft attachée à la 
bûchette, dès qu’ils y touchent, la pierre leur tombe 
liir le corps 6c les étouffé ou les écrafe : je me fuis 
fervi du même expédient contre les campagnols qui 
détruifent auffi les glands; 6c comme l’on avoit foin de 
m’apporter tout ce qui fe trouvoit fous les pièges, j’ai 
vû les premières fois, avec étonnement, que chaque 
jour on prenoit une centaine , tant de mulots que de 
campagnols, 6c cela dans une pièce de terre d’environ 
quarante arpens : j’en ai eu plus de deux milliers en trois 
femaines, depuis le i j novembre jufqu’au 8 décembre, 
6c enfuite en moindre nombre jufqii’aux grandes gelées, 
pendant lefcpielles ils fe recèlent 6c fe nourriffent dans 
leur trou. Depuis que j’ai fait cette épreuve, il y a plus 
de vingt ans, je n’ai jamais manqué, toutes les fois que 
j’ai femé du bois, de me fervir du même expédient 6c 
jamais on n’a manqué de prendre des mulots en très- 
grand nombre; c’eff fur-tout en automne qu’ils font en 
fi grande quantité, il y en a beaucoup moins au prin¬ 
temps ; car ils fe détruifent eux-mêmes pour peu que les 
vivres viennent à leur manquer pendant l’hiver; les gros 
mangent les petits. îls mangent auffi les campagnols. 
Tome VIL ^ t 
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Se meme les grives, les merles & les autres oifeaux 
qu’ils trouvent pris aux lacets ; ils commencent par la 
cervelle, & iinilTent par le refle Ju cadavre. Nous avons 
mis dans un meme vafe douze de ces mulots vivans; 
on leur donnoit à manger à huit heures du matin ; un 
jour qu’on les oublia d’un quart - d’heure, il y en eut 
un qui fervit de pâture aux autres, le lendemain ils en 
mangèrent un autre, Se enfin au bout de quelques jours 
il n’en relia qu’un feul; tous les autres avoient été tués 
Se dévorés en partie, de celui qui relia le dernier avoit 
lui -même les pattes & la queue mutilées. 

Le rat pullule beaucoup, le mulot pullule encore 
davantage ; il produit plus d’une fois par an, Se les 
portées font fouvent de neuf & dix, au lieu que celles 
du rat ne Ibnt que de cinq ou fix : un homme de ma 
campagne en prit un jour vingt-deux dans un feul trou, 
il y avoit deux mères de vingt petits. Il elt très-généra¬ 
lement répandu dans toute l’Europe, on le trouve en 
Suède, de c’ell celui que Al Linnæus appelle'' Mz/s 
caudâ lon^â, corpore nigro flavefeente, abdomïne alho. II 
eft très-commun en France, en Italie, en Suiffe ; Gefner 
l’a appelé ?nus agreftis major II efi aulfi en Allemagne de 
en Angleterre où on le nomme feld-miifi, field-maufe, 
c’efl-à-dire, rat des champs : il a pour ennemis les loups, 
les renards, les martes, les oifeaux de proie, de lui-même. 

Vide Linnæi, Paun. Suède. Stockolmiœ, , pag. ii, 

*“ Geûier, Hiji. quadrup.pag, yqg.Icon. animal, quadnp.pag, 11 
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L e Mulot {pi XLJ,fs, i) eit plus gros que la fouris; il a 
la tête à proportion beaucoup plus longue & plus grofîè, 
les yeux plus grands 6c plus fâillans, les oreilles plus alongées 
& plus larges, & les jambes plus longues. 

La face fupêrieure & les côtés de la tête & du cou, le dos, 
la croupe, lepaule, la face extérieure du bras & de lavant-bras, 
la partie fupérieure des côtés du corps, la face extérieure de 
la cuifle 6c de la jambe , font de couleur fauve mêlée dune 
teinte noirâtre ; chaque poil efl de couleur cendree fur la plus 
grande partie de fa longueur depuis la racine , il y a du fauve 
au delîits du cendré, 6c fextrémité des plus longs poils eft noire. 
Les côtés du mufèau 6c la face inférieure de la tête 6c du cou, 
le bas des côtés du corps, la poitrine, le ventre, la face inté¬ 
rieure des quatre jambes 6c les pieds, font blancheâtres, avec 
une teinte de cendré noirâtre fur tous les endioits où le poil 
eft le plus long, parce qu’il eft de couleur cendrée fur la plus 
grande partie de fa longueur, 6c blanc à l’extrémité. Il y a une 
petite tache fauve fur la partie antérieure de la poitrine ; la queue 
eft de couleur brune fur fa face fupérieure, 6c blancheâtre fur 
l’inférieure. 

Il y a beaucoup de mulots dans les campagnes montueufès, 
sèches 6c ftériles ; on en trouve aufli dans les bois, mais en 
moindre nombre; les premiers (ont les plus petits, au moins en 
Bourgogne, où j’ai obfervé ces animaux ; la longueur de leur 
corps depuis le bout du nez jufqu’à l’origine de la queue, eft 






332 Description 

rarement de trois pouces & demi, ies autres ont plus de quatre 
pouces, mais jen ai vû qui étoient de grandeur intermédiaire; 
ainfi je crois qu’ils font tous de la même efj^èce, d’autant pins 
qu’ils fe reflèmblent parfaitement, tant par la qualité ôc la 
couleur du poil, que par la ligure extérieure & la conformation 
intérieme dti corps. J’ai fût entrer dans la table fuivante les 
'dimenfions d’un mulot pris dans les champs, avec celles d’un 
mulot pris dans les bois, pour fiire voir les rapports qui font 
entre* les proportions du coips de l’un & de l’autre. 


DIMENSIONS 

du 

MULOT. 

Mulot 

pris dans 
les champs. 

Mulot 

pris 

dans les bois. 

Longueur du corps entier , inefuré en 

,ouces. 



i. lignes. 

ligne droite depuis le bout du mufeau 
jul'qu’à l’anus. • . 

3- 

5- 

4- 

2. 

Longueur de la tête depuis le bout du 
mufeau jufqu’à l’occiput. 


O. 

I. 

2. • 

Circonférence du mufeau , prife fur le 
bout de la lèvre inférieure . . . 

0. 

I I . 

I . 

I. 

Contour de l’ouverture de la bouche 
depuis l’une des commilTures des lèvres 
jufqu’à l’anus . 

O. 

d. 

O. 

8. 

iDiftance entre les deux nafeaux . 

O. 

I . 

O. 

I. 

Diûance entre le bout du mufeau & l’angle 
antérieur de l’œil . 

O. 

5- 

O. 


Diûance entre l’angle poflérieur de l’œil 
& de l’oreille . 

O. 

5- 

0. 

6. 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre. 

o. 

2 J. 

O. 

2 i. 

Ouverture de l’œil . 

O. 

I. 

O. 

I 1 

Dillance entre les angles antérieurs des 
yeux, mefurée en ligne droite. 

0. 

3- 

0. 

3l- 
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D I M E N S I 0 N S 

du 

MULOT. 

Mulot 
pris dans 
les champs. 

Mulot 

pris 

dans les bois. 


pouces. 

lignes. 

pouces. 

lignes. 

Circonférence de la tête, prife entre les 





yeux & les oreilles. 

I. 

7 - 

I . 

8. 

Longueur des oreilles. ■,. 

0. 

6. 

0. 

8. 

Largeur de la bafe, mefnrée fur la courbure 





extérieure-. 

0. 

6 . 

0. 

7 - 

Diftance entre les deux oreilles, prife dans 





le bas. 

0. 

4 - 

0. 

4 f- 

Longueur du cou. 

0. 

3 - 

0. 

4 - 

Circonférence du cou. 

I. 

h 

I . 

6. 

Circonférence du corps, prife derrière 





les jambes de devant. 

I . 

9 ' 

I . 

I I. 

Circonférence à l’endroit le plus gros. . . 

2- 

2. 

2. 

8. 

Circonférence devant les jambes de der- 





rière... 

I. 

11 . 

'2. 

1 . 

Longueur du tronçon de la cjueue. . . • 

2. 

I I . 

4. 

6. 

Circonférence de la queue à l’origine du 





tronçon. 

0. 

3 1 - 

0. 

4 t- 

. Longueur de l’avant-bras depuis le coude 





jufqu’au poignet... 

Circonférence de l’avant - bras près du 

0. 

61 . 

0. 

8 . 

coude . 

0. 

5 * 

0. 


Circonférence du poignet . 

0, 

4. 

0. 

4 i- 

Circonférence du métacarpe . 

0. 

4. 

0. 

4 4* 

Longueur depuis le poignet jufqu’au 




6. 

bout des ongles . 

0 . 

5 - 

0. 

Longueur de la jambe depuis le genou 
jufqu’au talon . 





0. 

I I . 

I . 


Circonférence du haut de la jambe. . . . 

0. 

61. 

0. 

7 t- 

Largeur à l’endroit du talon . 

0, 

I J. 

T 

0. 

t iij 
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DIMENSIONS 

du 

MULOT. 

Mulot 

pris dans 
les champs. 

Mulot 

pris 

dans les bois. 

Circonférence du métatarfe . 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout 
des ongles. 

pouces. lignes. 

O. 3 i 

O. I 0. 

O. 2,. 

O. 2.. 

O. I . 

O. oq. 1 

pouces. lignes. 

O. 4 4 

O. 1 I 1 . 

0- 1 h 

O. 24 

0. I 

a 

0 . oi. 

Largeur du pied de devant. 

Largeur du pied de derrière. 

Longueur des plus grands ongles .... 

1 Largeur à la bafe. 


Le mulot qui a (ervi de fujet pour la delcription des parties 
molles intérieures, étoit de la même grandeur que le mulot pris 
dans les champs, dont les dimenfions font rapportées dans la 
table précédente; il peloit hx gros quarante grains. 

Le foie s etendoit autant à droite qu a gauche ; 1 edomac étoit 
en entier dans le côté droit; l’épiploon fe replioit derrière 
l’cftomac; le cæcum s etendoit depuis le côté droit jufqua la 
région hypogadrique, où il étoit replié en avant; les tedicules 
fe trouvoient dans les régions ilia.ques, & les tubercules de 
l’épididyme éioient dans le fcrotum. 

Le duodénum s etendoit dans le côté droit julquau delà du 
rein , & il fe replioit en dedans avant de fe /oindre au je/unum; 
cet intedin faifoit fes circonvolutions dans la région ombilicale 
& dans les côtés; celles de l’ileum étoient dans les mêmes 
régions, & il aboutidoit au cæcum dans le côté droit, comme 
il a déjà été dit ; le colon formoit des circonvolutions dans le 
même côté, il padôit à gauche & fe replioit fur lui-même 
avant de fe joindre au reétum. 
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Leflomac (pi XLll) refTembloit plus par fa forme & par 
fi conformation, à i’eüomac du rat qua celui de la fouris ; fi 
partie droite (A ) ctoit plus grolîè que la gauche (B) , fes 
membranes & celles des inteüins grêles étoient fort minces dans 
toute leur étendue; les inteflins grêles (CCCD) avoient tous 
à peu près la même grollèur, excepté l’ileum (D) qui étoiî le 
plus petit; le cæcum (E) avoit beaucoup de longueur, & fon 
extrémité (F) étoit mince; le colon (G) avoit une groiïèur 
égale à celle du cæcum fur la longueur de quelques lignes ; plus 
loin il avoit des fibres obliques (H) femblables à celles du 
rat & de la fouris, de la longueur d’environ un pouce; le 
reüeY/^ du colon avoit à peu près la même groffeur que le 
reélum (K) ; cette figure ell de grandeur naturelle, elle a été 
delTinée fur leflomac &: les inteflins d’un mulot pris dans les 
bois qui'avoit plus de quatre pouces de longueur depuis le bout 
du mufèau jufqu’à l’anus. 

Le foie refîèmbloit à celui du rat & de la fouris par le 
nombre, la figure & la pofition de fès lobes, mais il avoit, tant 
au dehors qu’au dedans, une couleur rouge moins brune; fon 
poids étoit de vingt-neuf grains : il n’y avoit point de véficule 
du fiel. La rate étoit plus groffe que celle de la fouris, & avoit 
îa partie inférieure plus large que la partie fupérieure; fa couleur 
rouge étoit noirâtre tant au dehors qu au dedans ; elle pefoit 
deux grains. 

Le pancréas s’étendoit depuis le duodénum jufqu a la rate ; 
îl étoit terminé à chaque bout par deux branches, dont l’une 
fe dirigeoit en avant & l’autre en arrière. 

Le diaphragme refîèmbloit à celui du rat & de la fouris, 
tant par le centre nerveux que par la partie charnue. 

Les reins & les capfules atrabilaires reffembloient à ces mêmes 
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parties vues dans la fouris, par leur pofjtion, leur forme & leur 
conformation. 

Je n’ai obfèrvc aucune différence marquée entre les poumons 
& le cœur du mulot, & ceux du rat & de la fouris. 

La langue, le palais & l’épiglotte ne différoient de ces mêmes 
parties vues dans la fouris, qu’en ce que l’épiglotte formoit une 
pointe qui étoit plus groffe que celle de l’épiglotte du rat. 

Le cerveau & le cervelet du mulot reflembloient à ces mêmes 
parties vues dans la fouris; le cerveau pefoit fèpt grains & demi, 
& le cervelet trois grains. 

Le fcrotum, le gland & la verge du mulot avoient beaucoup 
de rapport à ces mêmes parties vûes dans le rat 6c dans la fouris; 
il y avoit auffi deux glandes à côté du gland & de la verge 
du mulot, & leurs tuyaux excrétoires aboutiffoient au bord du 
prépuce, mais ces glandes étoient très-petites, elles navoient 
qu’une ligne & demie de longueur, une demi-ligne de largeur 
& un quart de ligne d’épaiffeur. 

Après avoir fait rentrer les tefticules dans le fcrotum, on 
voyoit les tubercules de l’épididyme l’un contre l’autre au def- 
foLis de l’anus, recouverts par la peau qui étoit très-molle dans 
cet endroit. Le prépuce étoit moins faillant que dans le rat & 
la fouris ; le gland, la verge, les teflicules, les véficules feminales 
6c les proftates avoient la même figure 6c la même conformation 
que dans le rat 6c dans la fouris ; mais ces parties étoient à pro¬ 
portion plus grandes que dans la fouris. 

Les mamelles ne font apparentes que fur les femelles pleines 
ou fur celles qui alaitent leurs petits ; je n’ai vu fur ces femelles 
que llx mamelles, trois de chaque côté, deux fur le ventre 6c 
une fur la poitrine. 

Le mulot femelle qui a fèrvi de fujet pour la defcription des 

parties 
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panles de la génération, avoit trois pouces cinq lignes de lon^ 
gueur depuis le bout du mufeau julqua l’anus. 

Cette femelle reflémbloit à celle de la fouris par la direaion 
de l’urètre & par fon orifice externe, par la forme de la vulve, 
du vagin & du clitoris; elle avoit, comme les femelles du rat 6c 
de la fouris, le col 8c le corps de la matrice fort alonges, les 
cornes dirigées en ligne droite, & les trompes pelotonnées; les 
tefticules ctoient jaunàtra, plats, ovales & compofés de grains 
qui étoient des caroncules & des véficules lymphatiques. 

J’ai ouvert le vingt-fept avril une femelle de mulot prife dans 
les bois, qui portoit fix fœtus, trois dans chaque corne de la 
matrice ; ils avoient dix à onze lignes de longueur depuis le fommet 
de la tête jufqu’à l’origine de la queue, qui n’étoit longue que 
de quatre lignes. Le placenta avoit trois lignes de diamètre & 
une ligne 8c demie d’épailfeur; la longueur du cordon ombilical 
étoit de fept lignes ; la face extérieure du placenta ^ avoit une 
couleur grifâtre, 8c l’extérieure étoit d’un rouge noivatie. 

Le deux août j’ai ouvert trois autres femelles de mulots prifes 
dans les champs, dont la première portoit cinq foetus, deux dans 
la corne droite de la matrice, 6c trois dans la gauche; la fécondé 
en avoit fix, trois de chaque côté; St la troifieme fept, quatre 
à droite 8c trois à gauche. 

pieds, pouc. lignes. 

Longueur des inteflins grêles, depuis îe pylore jiif- ^ ^ 

qu’au cæcum. 

Circonférence du duodénum dans les endroits les ^ 

plus gros.. 

Circonférence dans les endroits les plus minces-o. o. 6 . 

Circonférence du jéjunum dans les endroits ks plus ^ 

gros.. 

Ciconférence clans les endroits les plus minces . ... o. o. 5. 
Tome VJL ^ 
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Description 


Circonférence de i’ileum dans les endroits les plus gros. o. 
Circonfe'rence dans les endroits les plus minces.... o. 

Longueur du cæcum. . . .. o. 

Circonférence à l’endroit Je plus gros. 

Circonférence à l’endroit le plus mince.o. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. o. 
Circonférence dans les endroits les plus minces. . . 

Circonférence du redum près du colon:. 

Circonférence du redum près de l’anus. 

Longueur du colon &. du redum pris enfembJe . . o. 
Longueur du canal intedinal en entier, non compris 

le cæcum. 

Grande circonférence de l’eltomac. 

Petite circonférence. 

Longueur de la petite courbure depuis l’œfophage 

jul'qu’à l’angle que forme la partie droite.o. 

Longueur de la partie gauche depuis l’œfophage jul^ 

qu’au bout du grand cuJ-de-fac. 

Circonférence de l’œfophage. 

Circonférence du pylore. 

Longueur du foie. 

Largeur. 

Sa plus grande épaiffeur. 

Longueur de la rate. 

Largeur dans Je milieu. 

Épaiffeur. 

Epaiffeur du pancréas. 

Longueur des reins... 

Largeur. 

Épaiffeur ... , 


pieib. pouc. ügncî. 


. o. 

0. 

5- 


I- 

4- 


0 . 

P- 


0. 

6, 

o. 

o. 

P- 

. o. 

o. 

3* 


0. 

3- 

. 0. 

o. 

4- 

. o. 

5* 

0. 

5 

6. 


. 0. 

2 . 

7* 

. O. 

I. 

7- 

0. 

0. 

I f 

O. 

0. 

5- 

O. 

o. 

2. 

O. 

o. 

3- 

0. 

o. 

11. 

o. 

o. 

I o. 

o. 

o. 

3* 

o. 

o. 

8. 

0. 

o. 

3- 

0. 

0. 


o. 

o. 

1. 

o. 

o. 

4- 

o. 

o. 


o. 

0. 

2.» 
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pieds, pouc. ligues. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

jufqu’à la pointe. 3 v 

Largeur. 3 ï* 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux & 

le fternum.o* o* 

Largeur de chaque côté du centre nerveux.o. o. 2 

Circonférence de la bafe du cœur.o. o. 8. 

Hauteur depuis la pointe jufqu a la naiflance de l’artère 

pulmonaire. 4 * 

Hauteur depuis la pointe jufqu au fie pulmonaire. . . . o. o. 2 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors. . . . o. o. o\. 

Longueur de la langue.o- o* ^ ï* 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 

l’extrémité. 3 * 

Largeur de la langue.o* ^ ï* 

Longueur du cerveau.o- o. 4. 

Largeur. 5 1 ‘ 

Epaiflêur..o. o. 2 

Longueur du cervelet.o* o* 

Largeur. 4 * 

ÉpailTeur.o* 

Diftance entre l’anus & l’orifice du prépuce.o. o. 7. 

Diflance entre les bords du prépuce & l’extrémité 

de la verge.o* ^ ï* 

Longueur du gland.o- o. 2. 

Circonférence.o* 3 * 

Longueur de la verge depuis la bifurcation du corps 

caverneux jufqu’à l’infertion du prépuce.o. o. 4. 

Circonférence.o. o. 3. 

Lonomeur des teflicules.o* o. d. 

° Vu ij 
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pieds, pouc. lignes. 

Largeur... o. 31, 

EpaifTeur.o. o. 2 -, 

Longueur des canaux déférens.... . o. i. i. 

Grande circonfe'rence de la veffie.o. o. 7. 

Petite circonférence ...o. o. 5 

Longueur de l’urètre.o. o. 3. 

Circonférence..o. o. 3. 

Longueur des véficules féminales.o. o. 5. 

Largeur.o. o. 3. 

Épailîèur.o. o. i 4. 

Longueur des proflates..o. o. 2. 

L^^rgeur. o. o. i f. 

Epaiffeur. o. o. o |. 

Diflance entre ranus & la vulve.o. o. r. 

Longueur de la vulve ..o. o. o 

Longueur du vagin ...... q. 4. 

Circonférence à l’endroit le plus gros. o. o. 7. 

Circonférence à l’endroit le plus mince.o. o. 6 . 

Grande circonférence de la veffie ..o. o. 7-. 

Petite circonférence.... o. o. 6 . 

Longueur de 1 urètre.o. o. 6 , 

Longueur du corps & du cou de la matrice.o. o. 3. 

Circonférence.... . q, q ^ i 

* a* 

Longueur des cornes de la matrice. ©. i. o. 

Circonférence dans les endroits les plus gros.o. o. 2.. 

Circonférence à l’extrémité de chaque corne.o. o. i, 

Diflance en ligne droite entre les teflicules & l’extré¬ 
mité de la corne. ....... . .., o. o. 1., 
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pieds, pouc. lignes. 

Longueur des ..^ ï* 

.... O. O. O L 

Largeur. ^ 

ÉpailTeur.. . . • • o. o. o j. 

Quoiqu’il y ait des difleiences tiès-apparéntes entre les pro¬ 
portions de la tête de la fouris & celles tle la tète du mulot, 
cependant lorfque les têtes de ces animaux font décharnées, & 
que l’on n’en voit que les os, elles femblent ne différer l’une 
de l’autre qu’en ce que les orbites font plus grandes dans le 
mulot (pi XLI. fig. & que los frontal ne forme qu’un même 
plan avec les os propres du nez, tandis qu’il eft un peu plus 
élevé dans la foui is. 

Le mulot a feize dents , cinq vertèbres cervicales. treize 
vertèbres dorfales & fix lombaires, treize côtes, fix os dans le 
fternura, trois faulfes vertèbres dans l’os facrum, comme le 
rat & la fouris ; le nombre des faulîês vertèbres de la queue 
varie, j’en ai trouvé treitte, trente-une Sc trente-deux dans 
dîffcrens fujets. 

Les omoplates, les clavicules, les os du bras & de i avant- 
bras, du carpe, de la cuiiïe, de la jambe, du tarie Sc des pieds, 
Sc en général tous les os du rquelette du mulot font en même 
nombre Sc ont la mêrte fituation que ceux du rat & de la 
fouris, ils m’ont paru n’en différer qu’en ce que ceux du mulot 
font un peu plus grands, comme on peut le voir par les princi¬ 
pales dîmenfions rapportées dans la table fuivanie. 

Longueur de la tête depuis le bout des os du nez 

jufqu’à l’occiput... ^ 

La plus grande largeur de la tête. ... 

Longueur de la mâchoire inférieure jufqu’au bord pofté- 

rieur de i’apophyfe condyloïde.. - • , 3 a* 

y U ii| 
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Largeur de la mâchoire inferieure à l’endroit des dents 
incifives.. 

Largeur de la mâchoire fupérieure à l’endroit des dents 

incifives. 

Difiance entre les orbites & l’ouverture des narines. 

Longueur de cette ouverture.. , 

Largeur. 

Longueur des os propres du nez. 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 
de l’os. 

Longueur de la bafe de l’os hyoïde. 

Longueur des cornes. 

Longueur du cou .. 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut en 
bas. 

Longueur d’un côte' à l’autre. 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale, qui 

elt compofée des vertèbres dorfales.. 

Longueur des premières côtes. 

Difiance entre les premières côtes à l’endroit le plus 
Large. 

Longueur de la huitième côte, qui efi la plus longue. . . 

Longueur de la dernière des faufles côtes. 

Longueur du fiernum. 

Longueur du dernier os, qui efi le plus long.. 

Longueur du cinquième os, qui efi le plus court. 

Largeur du premier os, qui efi le plus large. 

Longueur du corps de la cinquième vertèbre lombaire, 
qui efi la plus longue... 

Longueur de l’os làcrum. 

Largeur de la partie antérieure . .... 


pouc. lignes. 



O. II. 
O. I 

O. 2. 
O. 6, 

O. 3l- 

O. 8f. 

O. 

O. O 2, 

O. I, 

O. I 1-. 
O. 4. 

O. zL. 
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pouc. lignes. 

Largeur de la partie poftérieure. o- 2. 

Longueur de la huitième faufTe vertèbre de La queue, 

qui eft la plus longue. o. i j. 

Longueur des trous ovalaires. o. if. 

Largeur. *• 

Largeur du balïln.. • • o. 27. 

Hauteur.. • 5 * 

Longueur de l’omoplate. ^ t* 

Largeur à l’endroit le plus large... o* 2, f. 

Longueur des clavicules. o. 2 i. 

Longueur de l’humerus. o* 

Longueur de l’os du coude. o* 7 * 

Longueur de l’os du rayon. 

Longueur de l’os de la cuifle. o* 7 f • 

Longueur des rotules .. o* 

Longueur du tibia... o. 10. 

Longueur du péroné. .. o. p f. 

Hauteur du carpe . . .. o* ® j* 

Longueur du calcanéum.. .. ©• 2. 

Hauteur du premier os cunéiforme & du fcaphoïde, 

pris enfemble. o. 1, 

Longueur du premier os du métacarpe, qui eft le plus 

court. ® T* 

Longueur du troifième os, qui eft le plus long. ... o. 2. 

Longueur du premier os du métatarle, qui eft le plus 

court. 

Longueur du quatrième os, qui eft le plus long .... o. 4 f. 

Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

des pieds de devant. ^ • 

Longueur de la fcconde phalange.. » ® 

























Description, ire. 

pouc. lignes. 


Longueur de la troifième. o. o f. 

Longueur de la première phalange du quatrième doigt 

fi des pieds de derrière. o. i . 

Longueur de la fécondé phalange. o. r. 

Longueur de la troifième. o. o f. 

Longueur de la première phalange du pouce. o. i. 

Longueur de la fécondé piialange. .. o. o J-. 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 


qui a rapport à VHifloire Naturelle 

DE LA SOURIS ET DU MULOT. 

N.” D C C X X X V. 


E 


Une feiiris empaillée. 

LLE eO; de ia grandeur &; de la couleur ordinaire des 
fouris. 


N." D C C X X X V I. 


Autre fouris empaillée. 

Sa couleur ed: d’un beau blanc ; elle n’a que deux pouces 
trois lignes de longueur depuis le bout du mufeau jufqua 
l’origine de la queue. 

N.° D C C X X X V I I. 


Autre fouris empaillée. 

Elle ed: blanche comme celle du N.° pre'cédent, mais elle a 
trois pouces trois lignes de longueur depuis le bout du mulèau 
jufqu’à l’origine de la queue. Cette fouris a été donnée par le 
fieur Magnelin, Perruquier de Paris, qui l’avoit nourrie pendant 
dix-huit mois. 

D C C X X X V I I L 


Le fquelette d’une fouris, 

La longueur de ce Iquelette efl de deux pouces huit lignes 

Tome VU» X X 
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& demie depuis le bout des os du nez jufc|u’à la partie poflé- 
rieure de i’os facrum ; la tête a neuf lignes de longueur, & un 
pouce trois lignes de circonférence à l’endroit le plus gros. 

N/ D C C X X X I X. 

Dos hyoïde d'une fouris. 

Il n’ell; compofé que d’une bafè & de deux cornes, & ces 
trois pièces ont à peu près la même figure que celles de I os 
hyoïde du rat. 

D C C X L. 

Dos de la verge d'une fouris. 

Il a la même figure que l’os de la verge du rat ; fa grandeur 

varie dans différens fujets, les plus longs ont environ deux 

lignes. 

N.° D C C X L I. 

Un mulot. 

Ce mulot efl; de grandeur moyenne , 8c de la race des 

mulots qui fè trouvent dans les champs ; il efl dans i’efprit de 

vin. 

N." D C C X L I L 

Autre mulot, 

C’efl un des plus grands; auffi a-t-il été pris dans les bois; ii 
efl, comme le précédent, conlèrvé dans l’efj^rit de vin. 

N." D C C X L I I I. 

Le fqiielette d'un mulot, 

II a été tiré d’un mulot de grandeur moyenne, qui avoit été 
pris dans les champs. 
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N.° D C C X L I V. 

Autre fqiielette de nmlot. 

C’eft le fcjuelette d’un grand mulot qui a été pris dans les 
bois, 

D C C X L V. 


Uos hyoïde dhin mulot. 

Il 11 efl; compofé que d’une ba(è & de deux cornes , comme 
i’os hyoïde du rat & de la iouris. 

N.° D C C X L V I. 


L'os de la verge d’un mulot. 

Cet os refîemble à ceux du rat 8c de la fouris ; il n a qu une 
ligne de longueur. 



Xx ij 





348 Histoire Naturelle 


LE RAT D’EAU.» 



J—jE Rat d eau efl un petit animal de la grolTeur d\in 
Rat, mais qui, par le naturel de par les habitudes, ref- 
femble beaucoup plus a la loutre qu’au rat ; comme 
elle, il ne fréquente que les eaux douces, & on le 
trouve communément fur les bords des rivières, des 
ruifîeaux, des étangs ; comme elle, il ne vit guère que 
de poiffons : les goujons, les mouteilles, les verrons, 
les ablettes, le frai de la carpe, du brochet, du barbeau, 
font là nourriture ordinaire ; il mange aulîi des grenouilles, 
des infeéfes d eau, & quelquefois des racines de des 
herbes. Il n’a pas, comme la loutre, des membranes 
entre les doigts des pieds; c’ed une erreur de AVillugby, 
que Ray de plufieurs autres Naturalises ont copiée ; il a 
tous les doigts des pieds féparés, de cependant il nage 
facilement, fe tient fous 1 eau long-temps, de rapporte 

* Le Rat d’eau; en Latin, Mus aquatîcus, Mus aquatilis ; en 
Italien, Sorgo morgange ; en Allemand, Wajfer-muf^; en Anglois, 
Water-Rat; en Polonois, Myff-Wodna. 

Mus aquaticus. Gefner, Hijl. quadrup. pag. y y 2.. Mus aquatilis » 
quadrupes Bellonii. Icon. animal, aquat. pag. y y .q, 

Mus major aquaticus , five Rattus aquaticus. Ray, Synopf, animal» 
quadrup. pag, y i y. 

Cajlor caudâ lineari tereti. Rattus aquatîcus. Linnæus. 

Mus, Rattus aquatilis. Klein, de quadrup. pag. y y. 

^ Mus caudâ longâ, pilis, fupra ex nigro àr fiavefeente mixtis, infra 
mereis vefitus..,Mus aquaticus, BrilTon, Regn, animal.pag, syy. 
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fa proie pour la manger à terre, fur l’herbe ou clans fon 
trou ; les pêcheurs 1 y furprennent quelquefois en cher¬ 
chant des êcrevilfes, il leur hiord les doigts, & cheiche 
à fe fauver en fe jetant dans l’eau. 11 a la tête plus courte, 
le mufeau plus gros, le poil plus hcriffe, & la queue 
beaucoup moins longue que le rat. 11 fuit, comme la 
loutre, les grands fleuves, ou pluftot les rivières trop 
fréquentées. Les chiens le chaffent avec une ef|;)ece de 
fureur. On ne le trouve jamais dans les maifons, dans 
les granges \ il ne quitte pas le bord des eaux, ne s en 
éloigne même pas autant que la loutre, qui quelquefois 
s’écarte 6c voyage en pays fec a plus d une lieue. Le rat 
d’eau ne va point dans les terres élevées, il efl fort rai'e 
dans les hautes montagnes, dans les plaines arides, mais 
très-nombreux dans tous les vallons humides 6c maré¬ 
cageux. Les mâles 6c les femelles fe cherchent fur la 
fin de l’hiver, elles mettent bas au mois d’avril; les po^; 
tées ordinaires font de fix ou fept. Peut-etre ces animaux 
produifent-ils plufieurs fois par an , mais nous n’en fommes 
pas informés ; leur chair n’efl: pas abfolument mauvaife, 
les paylàns la mangent les jours maigres comme celle de 
la loutre. On les trouve par-tout en Europe, excepté dans 
le climat trop rigoureux du Pôle : on les retrouve en 
Egypte fur les bords du Nil, h 1 on en croit Bellon ; ce¬ 
pendant la figure qu’il en donne reflemble fi peu a notre 
rat d’eau, que l’on peut foiipçonner, avec quelque fon¬ 
dement, que ces rats du Nil font des animaux diflerens. 

Xx iij 
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E Rat deau fpl. XLiipfig. efl à peu près de la même 



—^longueur que le rat, mais il efl plus gros, & il le paroît 
d’autant plus que fou poil ed moins lifîè & plus hcride; il 
diffère aulTi du rat en ce qu’il a le mufeau plus court & plus 
épais, les oreilles moins apparentes, & la queue moins longue 
& garnie de poils courts & rares : il y a du poil fur les oreilles, 
mais il eft fi court qu’il ne s’élève prefque pas au deffus de celui 
de la tête & du cou. Tous les poils de cet animal font de couleur 
cendrée fur la plus grande partie de leur longueur, mais cette 
couleur ne paroît que iorfqu’ils fe trouvent écartés les uns des 
autres : il y a de loJigs poils fur la partie fupérieure du corps, 
qui s’étendent au delà des autres, 6c qui ont une couleur brune 
noirâtre au deffus du cendré jufqu’à l’extrémité. Les poils les 
plus courts font les plus nombreux, ils ont la pointe de couleur 
jaunâtre fur la partie fupérieure 6c fur les côtés de la tête 6c du 
corps, 6c de couleur jaunâtre plus pâle 6c même blancheâtre fur 
ia partie inférieure du corps depuis le bout de la mâchoire du 
deffous jufqu à l’extrémité de la queue ; de forte que le deffus de 
l’animal efl mêlé de brun 6c de jaunâtre, 6c le defîbus de jaune 
pâle, de blanc fale 6c de cendré; car on voit cette couleur, 
parce que ces poils font plus courts que ceux du refie du corps; 
ils n ont que deux ou trois lignes de longueur, 6c celle des 
plus longs efl d’un pouce. 


pouc. lignes. 


Longueur du corps eniiçr, mefuré en ligne droite 
depuis le bout du mureaii jufqu a l’anus. 


7. O. 
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pouc. lignes. 

Longueur de h tête depuis le bout du mufeau jufqu’a 

i’occiput. 

Circonférence du mufeau , prife fur le bout de la Icvre 

inférieure. 

Contour de l’ouverture de la bouche depuis l’une des 

commilTures des lèvres jufqu’à l’autre. i- o* 

Diflance entre les deux nafeaux. o. 1 j. 

Diftance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur de 

.. 

Diflance entre l’angle poflérieur & l’oreille. o- 9 - 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre. o- 3 - 

Ouverture de .. 

Diflance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 

en ligne droite. ** 

Circonférence de la tête , prife entre les yeux & les 

oreilles. ^ 

Longueur des oreilles. 5 

Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure. . . o. i o. 
Diflance entre les deux oreilles, prife dans le bas. . . o. 5?. 

Longueur du cou. 7 * 

Circonférence du cou. 3 * ®* 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant . . . . .. 

Circonférence prife à l’endroit le plus gros. 5* 

Circonférence prife devant les jambes de derrière. 4* i* 

Longueur du tronçon de la queue. 4 * 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. . . o. 8. 

Lono-ueur de l’avant-bras, depuis le coude jufqu’au 

• I b 2.» 

poignet.*. 

Circonférence de l’avant-bras près du coude. o. 5). 
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Circonférence du poignet. 

Circonférence du métacarpe. 

Longueur depuis le poignet jufqu au bout des ongles. . . 
Longueur de la jambe, depuis le genou jufqu’au talon. . . 

Circonférence du haut de la jambe. 

Largeur à l’endroit du talon. 

Circonférence du métatarfe. 

Longueur depuis ie talon jufqu au bout des ongles. . . 

Largeur du pied de devant. 

Largeur du pied de derrière. 

Longueur des plus grands ongles. 

Largeur à la bafe. 


pouc. ligncî, 

O. 8. 

O. 8. 

O. 9. 

I. 6, 

I. 6. 

O. oi 

O. I O. 

I. 4. 

O. 3l- 

O. 4. 

O. 2. 

O. I. 


Le rat d’eau , dont les dimenfions font rapportées dans h 
table précédente, pefoit fix onces fept gros. A l’ouverture de 
l’abdomen il n’a point paru d’épiploon, parce qu’il étoit très-court 
& caché par l’edomac qui s’étendoit jufqu’à la région ombilicale. 
Le duodeiumi paroilToit à côté de l’edomac, & on ne voyoit 
que le cæcum dans tout le relie de l’abdomen depuis l’eflomac 
julqu à la velbe. Le foie étoit placé beaucoup plus à droite qu’à 
gauche, & lebomac un peu plus à gauche qu’à droite. 

Le duodénum s’étendoit dans le côté droit, où il faifoit 
quelques finuofités ; il fe replioit dans le flanc droit & fe pro- 
longeoit en avant pour fe joindre au jéjunum, qui avoit lès 
cijconvolutions liir le cæcum , dans la partie antérieure de la 
région ombilicale & dans le côté droit. Les circonvolutions de 
i’ileum étoient aufli fur le cæcum, dans le flanc droit & dans la 
région ombilicale : le cæcum s’étendoit de gauche à droite dans 
les flancs & dans la région hypogaflrique ; en d’autres fujets 
je lai vû dans la région ombilicale, où il formoit quelques 

finuofités. 
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fmuofités. Le colon avoit pliifièurs circonvolutions dirigées î 
peu près en fpirale daits la partie poftcrieure de l’abdomen, 
enfuite il pafToit de gauche à droite dans la région ombilicale 
fur les inteftins grêles, il fe recourboit en avant dans le côté droit 
& fe replioit en dedans fur l’eftomac, enfin il fe prolongeoit 
en arrière dans le milieu de l’abdomen jufqu’au reaum. 

Les membranes de l’eflomac & des inteflms étoient toutes 
fi minces, qu’au travers l’on voyoit les matières , qui leur 
donnoient une couleur cendrée. La figure de i’eftomac étoit 
fort irrégulière, le grand cul-de fac (A, fl XLlv) avoit beau¬ 
coup de profondeur, & la partie droite (B) fembloit être feparee 
du relie de l’eftoraac par un étranglement (C) qui réduifoit fa 
circonférence à un pouce & demi : entre cet étranglement & le 
pylore (D) il y avoit fur la face antérieure de l’ellomac une 
greffe convexité (E) qui paroiffoit être un troifième eftomac ; 
mais en ouvrant ce vifeère, j’ai reconnu que cette apparence 
ne venoit que de l’inégalité de l epailfeur des membranes. Toute 
la partie gauche & la portion (F) de la partie droite qui fe 
troLivoit entre l’étranglement de cette partie & 1 œrophage (G), 
n’avoient que des membranes très-minces & tranfparentes 
comme le centre nerveux du diaphragme : ces membranes etoient 
terminées à l’endroit de l’étranglement de la partie droite & de 
chaque côté de la convexité de fa flice antérieure, par un bord 
frangé ; tout le relie de la partie droite avoit des membranes 
beaucoup plus épailTes & un velouté fort apparent. ^ ^ 

On a repréfenté pL xlv, fig- 1 eftomac vû a 1 extérieur; 
avec une portion de l’œfophage (A) & du duodénum (B): on 
diftingue dans cette figure le grand cul-de-fac (C), l’étranglement 
(D) qui eft dans la partie droite près de l celôphage, & la 
convexité (E) de cette même partie. On voit -^1 eftomac 
Tome Vn» ^ X 
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(fans la même fituation où il eft repréfenté i, niais ouvert 
d’un bout à l’autre pour faire paroître fes parois intérieures ; 
on reconnoît ailemem Torifice lîipérieur (A ) de i’eftomac 
auquel aboutit l’œfophage (B), l’endroit (C) du pylore, une 
portion (D) du duodénum, les membranes tranfparentes (E) 
de la partie gauche terminées par un rebord frangé (FG), & 
les parois intérieures de la partie droite (HI) de Idftoraac. ' 

Les inteflins grêles {h/KLM, pl. xliv) avoient une 
groffeur égale d’un bout à l’autre; le cæcum (NOPQ_) étoit 
fort long & fiSlonné tranfverfalement, il avoit à peu près la 
meme groffeur dans toute fou étendue, excepté à fou extrémité 
qui etoit plus petite. Le colon avoit à fon origine (R ) li. 
même groffeur que le cæcum, mais elle diminuoit peu à peu 
fur la longueur d’environ deux pouces, enfuite elle étoit égale 
dans l’étendue (ST) de neuf pouces, & on voyoit le long de 
cette portion du colon des fibres obliques, placées à environ 
une demi-ligne de diflance les unes des autres : il ne paroiffoit 
aucune de ces fibres obliques fur le refie (V) du colon, qui 
avoit à peu près la même groffeur que le reélum (X). 

Le foie étoit compofé de fix lobes ; celui qui fe trouvoit 
dans le milieu du diaphragme étoit divifé en deux portions 
à peu près égales par une profonde fciffure, dans laquelle paffoit 
le ligament fufpenfoir ; la véficule du fiel tenoit au fond de 
cette fciffure : il y avoit à gauche un lobe qui étoit le plus 
grand de tous, & qui couvioit la portion gauche du lobe du 
milieu ; le troifième lobe étoit placé à droite derrière la partie 
fupérieure de la portion droite du lobe du milieu; il étoit 
beaucoup plus petit que ce lobe, & un peu plus gros que le 
quatiième lobe qui étoit placé derrièie le troifième, & qui era- 
braffoit la partie antérieure du rein droit : le cinquième & le 
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fîxième lobes étoient les plus petits de tous, ils tenoient au côté 
gauche de la racine du foie, l’un s’étendoit par delfous le milieu 
de 1’edomac l’autre par delîus ; ces deux lobes ctoient beau¬ 
coup plus petits que dans le rat. Le foie avoit une couleur brune 
rougeâtre, plus foncée au dehors qu’au dedans ; ce vifeère pefoit 
deux gros & dix grains : la véhicule du liel étoit ovoïde. 

La rate avoit trois faces ; elle étoit oblongue, & avoit plus de 
largeur dans fa partie inferieure que dans fa partie fupérieure; 
fa couleur étoit rougeâtre , & un peu moins foncée que celle 
du foie; elle pefoit douze grains. 

Le pancréas formoit trois branches longues & minces, lune 
oçtendoit le long du duodénum, l’autre fur la partie droite de 
ieflomac, & la troifième fur la partie gauche fous la rate ; il 
y avoit entre la fécondé & la troifième branche une quatrième 
qui étoit placée fur la face fupérieure de l’eftomac, &: qui fè 
divilôit en trois petits rameaux. 

L’enfoncement des reins étoit peu profond, & il n’y avoit 
au dedans qu’un mamelon apparent : le centre nerveux du 
diaphragme étoit très - étendu & fort tranfparent ; la partie 
charnue avoit même fi peu d’épaiffeur, qu’on pou voit voir le 
poumon à travers. 

Le cœur étoit alongé & placé dans le milieu de la poitrine, 
la pointe un peu tournée à gauche. Le poumon droit avoit 
quatre lobes & le poumon gauche deux, comme dans la pluf- 
part des quadrupèdes ; mais les lobes du poumon du rat d’eau 
n’avoient prefque aucune échancrure. 

La langue a paru plus étroite dans le milieu & plus élevée 
dans fa partie poftérieure que celle du rat ; les bords de la 
glotte étoient dentelés en forme de feie ; il y avoit fur le palais 
huit filions elpacés à peu près comme ceux du rat, mais les 
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filions qui fe trouvoieiit entre les dents niâcheiières éloient 
moins convexes en devant. Le cerveau & le cervelet nont 
paru différer du cerveau Sc du cervelet du rat, qu’en ce que la 
paitie anterieure du cerveau etoit plus étroite; le cerveau pefoit 
vingt-quatre grains, & le cervelet huit grains. 

Le rat d’eau n’a point de fcrotum bien marqué ; quelquefois 
on fent les deux tefticules de chaque côté de l’elj:>ace qui efl 
entie lanus & 1 orifice du prépuce, d’autres fois on n’en fènt 
quun au dehors. Mais dans la plufpart de ces animaux les 
tefticules reftent dans 1 abdomen, au moins jufqu’à un certain 
âge. 

Le gland j pj, xlv) efl gros & cylindrique; 

l’urètre fe trouve au milieu d’une cavité qui efl à l’extrémité du 
gland, &: il y a de chaque côté du gland dans le prépuce une glande 
j) longue & mince, dont l’orifice fe trouve fur le bord 
du prépuce. La veffie (C, fg.j ér a voit la figure d’une poire, 
& les teflicules (DE) celle d’une olive; le tubercule (FG) de 
lépididyme étoit petit, fès vaifîèaux pelotonnés étoient fort 
apparens. Les canaux déférens (HI) avoient peu de longueur, 
mais ils étoient gros. Les véhicules féminales (KL) ne formoient 
quLine poche alongée, découpée à peu près comme une crête 
de^ coq, & recourbée en forme de croffe à l’extrémité : dès 
qu’on les perçoit, il en fortoit une matière blanche qui avoit 
de la confiflance. Les proflates étoient grandes & placées à la 
racine des véhicules féminales ; elles avoient une figure fort 
irrégulière, & elles étoient compofées chacune de trois lobes 
(MNOPQR); leur confiflance étoit afîèz molle, & elles 
Mavoient quun tifîù peu ferré. L’extrémité du reélum (S) 
ctoit environnée par une glande ^7^^ fort apparente, qui filtrok 
une matière laiteiilê dans le reélum près de l’anus (V), 
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La femelle qui a fervi de fujet pour la defcription des parties 
de la génération , avoit fept pouces une ligne de longueur 
depuis le bout du niufeau jufqu’à l’anus ; elle pefoit fix onces 
trois gros. 

Les mamelles font prefque imperceptibles fur le maie, & 
même fur la femelle lotfqu’elle n’eft pas pleine: j’en ai vû huit 
fur une femelle pleine, quatre de chaque côté, deux fur la 
poitrine, Sc deux fur le ventie. 

La femelle du rat d’eau relfembloit à celle du rat de fa 
fouris & du mulot, par la fituation & la conformation de 
i'urètre & des deux glandes qui font à côté. L’urètre de la femelle 
du rat d’eau fortoit au dehors, en forme de tuyau, d environ 
deux lignes de longueur, comme le prépuce du male ; l’orifice de 
i’urètre de la femelle étoit a trois lignes de diftance de la vulve. 
On a repréfenté (fig. i. pL XLVl) le vagin ouvert (A), 
portion (B) du reélum, l’anus (C), la veffie (D), dont le fond 
a été coupé, & dans laquelle j’ai fait entrer un ffilet (EF) qui 
paffe par l’extrémité (G) de l’urètre faillaiite au dehors, en 
forme de tuyau. 

Le gland du clitoris étoit très-petit; les membranes du vagin 
n’avoient que peu d’épailTeur, & formoient des rides longi¬ 
tudinales fur leurs parois intérieures ; la velfie étoit grande & 
prefque ronde; les cornes (HI) de la matrice avoient beaucoup 
de longueur; les tefticules (KL) étoient plats, longs & tubei- 
culeux; la trompe fe trouvoit pelotonnée dans lelpace qui etoit 
entre l’extrémité de la corne de la matrice & le tefticule : il y 
avoit quatre fœtus (MNOP) dans la corne droite de cette 
matrice, & deux (QR) dans la gauche. On a repréfenté 
(jig. 2) un embryon de rat d’eau avec fes enveloppes, & un 
placenta (fig-j)- ■ 
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J ai ouvert le quatorze avril une femelle Je rat d’eau qui étoit 
prête à mettre bas; il y avoit trois fœtus dans la corne droite 
de la matrice, & cinq dans la corne gauche. Ils n etoient pas 
tous de la même groiïèur , les plus grands (A,jîg. avoient 
un pouce quatre lignes de longueur depuis le fommet de la tête 
jufqu’à l’origine de la queue, & les plus petits feulement un 
pouce; la longueur de la queue ctoit de fept lignes. Le placenta 
(B) avoit iept à hiiit lignes de diamètre, & environ deux lignes 
d’epailTeur dans le milieu ; les bords etoient minces, fa face 
exte'rieure (B) avoit une couleur grifâtre, & les bords etoient 
jaunâtres ; la face intérieure (A, fig. jJ avoit une couleur rou¬ 
geâtre; la longueur du cordon ombilical (C,fig. & B, fg. 

étoit d’un pouce trois lignes. 

Dans une autre femelle je n’ai trouvé que deux fœtus dans la 
coine droite de la matrice, & cinq dans la gauche. 

Le trois août j’ai ouvert une femelle de rat d’eau pleine, qui 
ne portoit que deux embryons à droite & deux à gauche. 


pieds, pouc. lignes. 

Longueur des intedins grêles depuis le pylore jufqu’au 

. I. p. O. 

Circonférence du duodenujn dans les endroits les plus 

gros.O, O. I I. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . . . o. o. 8. 
Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros.o. I. o. 

Circonférence dans les endroits les plus minces . . . o. o. 6, 

Circonférence de l’ileum dans les endroits les plus gros. o. i. o. 

Circonférence dans les endroits les plus minces . . . o. o. 

Longueur du cæcum.o, 

Circonférence à l’endroit le plus gros . o. 2 . o. 

Circonférence à l’endroit le plus miiice. o. i. o. 
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pieds, pouc. lignes- 


Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. o. i. 6 

Circonférence dans les endroits les plus minces.. . . o. o. 5 

Circonférence du reéluin près du colon.o. o. ^ 

Circonférence du reétuin près de l’anus.o. o. 10 

Longueur du colon & du reètuin pris enlemble . . . 1. 6. o 

Longueur du canal inteflinal en entier, non compris le 

cæcum.3' 3* ® 

Grande circonférence de l’eftomac. ... . o. 4. ^ 

Petite circonférence.o. 2. 5 

Longueur de la petite courbure depuis Tcefcphage 

jufqu’à l’angle que forme la partie droite.o. o. 7 

Longueur de la partie gauche depuis l’œfophage juf- 

qu’au fond du grand cul-de-fac.o. i. o 


Circonférence de l’œfophage.. 

Circonférence du pylore. 

Longueur du foie. 

Largeur. 

Sa plus grande épaiiïeur. 

Longueur de la véficule du fiel. .. 

Son plus grand diamètre.. 

Longueur de la rate. 

Largeur de l’extrémité inférieure. .. 

Largeur de l’extrémité fupérieure. 

Largeur dans le milieu... 

Epaifieur . . . , ... .. 

Epaiffeur du papçreas. .. 

Longueur des reins.... 

Largeur.... • • . • 

Épailfèur. , ... . . . . 
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pieds, pouc. lignes^ 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

jufqu’à la pointe.. o. 6 . 

Largeur.o. c. 4. 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux 

& le fternum.o. o. 3. 

Largeur de chaque côte du centre nerveux.o. o. 6 . 

Circonférence de la bafe du cœur.o. i. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’à la naifîânce de l’artère 

pulmonaire.o. o. 7, 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au fac pulmonaire. . . o. g. 5. 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors.o. o. i. 

Longueur de la langue.o. i. o. 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 

l’extrémité.o. o. 

Largeur de la langue. o. o. 2, 

Longueur du cerveau.o. o. 7. 

Largeur.o. o. 6 {, 

Épaifîèur.o. o. 3 j. 

Longueur du cervelet.o. o. 3 f, 

Largeur.o. o. 5. 

Épaifîèur.o. o. 2 f, 

Difîance entre les bords du prépuce & l’extrémité 

de la verge.o. o. 3. 

Longueur du gland. o. o. 4. 

Circonférence. o. o. 7. 

Longueur de la verge depuis la bifurcation du corps 

caverneux jufqu’à l’infertion du prépuce.o. o. 6 , 

Circonférence.. . o. o. 6 , 

Longueur des tcfîicules.o. o, 6 , 

Largeur... o. o. 4|. 

Épaifîèur. o, o. 3 

Largeur 
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pieds. 

. O. 

pouc. 

O. 

lignes. 

Largeur de I épididyme. 

. 0. 

O. 

0}. 


. O. 

I. 

0. 

Longueur des canaux deferens. 

Diamètre dans la plus grande partie de leur étendue. . 

. O. 

O. 

0 T. 

^ \ 1 I /T*^ . < 

. 0. 

0. 

Of- 

Diamètre près de la veine. 

. 0. 


6 . 

Grande circonférence de la veflle. 

. O. 

I. 

I. 


. O. 

0. 

4. 

Longueur de i urètre. 

. 0. 

O. 

6 , 


. O. 

I. 

2. 

Longueur des véf cules féminales. 


0. 

3 - 


. O. 

O. 

2. 



O. 

7 - 

liOngucur des proftates. 

. O. 

O. 

4. 


. O. 

O. 

I i- 



0. 

ï h 

Diftance entre i anu« oc la .. 


O. 

07. 

Longueur de la vulve. 


I. 

0. 

Longueur du vagin. 


I. 

3 * 

Circonférence. 


2. 

9 - 

Grande circonterence de la veine. 


2. 

6 . 

Petite circonférence. 


O. 

y- 

Longueur de l’urètre. 


O. 

5 - 




d. 

3 * 

Longueur du corps & du cou de la matrice. . • 


O. 

o. 



I. 

7 * 

Longueur des cornes de la matrice. 


0. 






Diftance en ligne droite entre le teflicule & 1 extré- 

O, 

2» 


Tme Vil 
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pieds, pouc. ligne*. 
O. O. 2. -, 



coup de rapport à celle du rat, cependant elle a plua de largeur; 
le niufeau eft plus coint & plus gros; les os propres du iiez''i;,nt 
moins longs & moins faillans en avant; la brandie formc'e par 
la réunion de i’apopliyre zygoniatit]ue de l’os temporal avec 
lapophyfe orbitaire de l’os de la pomette. eft plus large & plus 
courbée en dehors que dans le rat, ce qui donne plus d’étendue 
à d’orbite; d’ailleurs l’os frontal eft fort étroit, & échancré de 
chaque côté vers la partie poftérieure des orbites; il y a fur la 
partie poftérieure de la tête une arête tranfverfale qui s’étend 
furies os temporaux & fur l’occipital, depuis l’orifice du conduit 
auditif de l’iine des oreilles jufqu’à l’orifice du conduit de l’autre 


oreille. 


La hauteur de la tête depuis le bas de la mâchoire du 


deffous jurqua los frontal, efi beaucoup plus grande que dans 
le rat, non feulement parce que les os ont plus depaiffeur dans 
le rat d’eau, mais encore parce que fes dents étant plus longues 
tiennent les mâchoires ton écartées, quoique la bouche lôit 
fermée; atifti les apophyfes condyloïdes de la mâchoire infé¬ 
rieure font |.lus longues que dans le rat, & plus fortes, comme 
tous les os de la tête du rat d’eau. 

Cet animal a feize dents, quatre incifives & douze mâche- 
lieres, trois de chaque côté de chacune des mâchoires ; les in¬ 
cifives reffemblent à celles de l’éGiireuil par leur forme & par 
h couleur de leur face extérieure, mais elles font plus longues 
& plus grolTes. Les mâchelières ont de profondes canelures 
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longîtiicîinaies fur leurs faces late'raies, comme les dents mâchelières 
du iièvre 8c du lapin ; mais la face par laquelle les mâchelières 
du delîbus frottent contre celles du defîus, dans le rat deau, efl 
plate : les dents mâchelières antérieures font les plus grofîès & 
îes plus longues ; elles fe touchent fi exa(5lement les unes les 
autres, que l’on ne peut pas apercevoir le joint qui les fcpare ; 
mais en déiruifint les alvéoles on voit que la racine de la dent 
antérieure s’étend obliquement en avant, 8c celle de la dent 
poftérieure obliquement en arrière , 8c que l’efpace qui fe 
trouve entre ces deux racines 8c celle de la dent du milieu, 
eft rempli par la fubhance offeufe des alvéoles. 

Les vertèbres cervicales ne m’ont paru différer de celles du 
rat qu’en ce que l’apophyfè épineufè de la fécondé vertèbic 
efl plus groffe, plus longue, 8c s’étend plus en arrière. 

Le rat d’eau a treize vertèbres dorfales 8c fix lombaires ; 
treize côtes de chaque côté, fept vraies 8c fix faufîès; le fleinum 
efl compofé de fix os ; les apophyfes des vertèbres font moins 
longues 8c moins grolîès que celles du rat, mais les apophyfes 
épineufes des vertèbres lombaires ont plus de largeur. 

L’os lacrum efl compofé de trois fauffes vertèbres , 8c la 
queue de vingt-trois ; la dernière de l’osfacrum efl piefque aufîi 
large que l’antérieure ; celles de la queue font à proportion moins 
longues que dans l’écureuil 8c le rat. 

Les os du baffin 8c les trous ovalaires reffemblent à ceux du 
rat, mais l’ouverture du baffin a moins de largeur 8c plus de 
longueur : la partie fupérieure 8c antérieure des os des hanches 
efl plus épaiffe que dans l’écureuil 8c le rat ; elle a trois faces 
longitudinales, une intérieure & deux extérieures ; fou extiemite 
cfl recourbée en dehors. 

Les omoplates, les clavicules 8c les os du bras 8c de lavant- 

Zz ij 
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bras, delà cuifîè & de h jambe, ne difîeroient de ces mêmes os, 
vus dans le rat, qu’en ce que l’épine de l’omoplate étoit plus élevée 
dans le milieu, & que celle de la face inférieure de l’os du bras 
étoit plus faillante; que le tibia avoit fur le devant de fi partie 
fupérieure une longue arête mince, fiillante &: inclinée en dehors, 
& deux autres plus courtes & moins élevées fur la facepofléiieure 
de la même partie; & enfin que le péroné adhéroit au tibia par 
environ la moitié inférieure de fa longueur. Les os du bras & 
de l’avant-bras, de la cuiffe & de la jambe, étoient à proportion 
moins longs que ceux du rat. La partie inférieure du péroné 
étoit abfoiument unie & confondue avec le tibia. 

Le caipe du rat deau eft compofc de neuf os, comme celui 
de lecuieuil, du rat, Sec. mais la fituation de ces os efl diffé¬ 
rente dans le rat deau, en ce que l’os correfpondaiit à celui qui 
eft le troifième du fécond rang du carpe de l’écureuil & du 
rat, & qui touche au fécond os du métacarpe, n’efl pas placé 
dans le fécond rang du carpe du rat d’eau, parce qu’il ne touche 
pas au fécond os du métacarpe, &; qu’il fe trouve en partie au 
deffus du fécond os, & en plus grande partie au deffus du troifième 
os du fécond rang du carpe. Ainfi le rat d’eau n’a que quatre os 
dans le fécond rang du carpe ; le premier eft entre les extrémités 
du premier du fécond os du métacarpe, le fécond os du carpe 
au deffus du fécond os du métacarpe, le troifième os du carpe au 
deffus du troifième os du métacarpe, & le quatrième os du carpe 
au deffus du quatrième & du cinquième os du métacarpe. 

Le piemier os du métacarpe & les deux phalanges du pouce 
font très-courts, comme dans le rat ; cependant l’ongle efl beau- 
€X)up plus grand à proportion des ongles des doigts, qui font 
auffi plus grands que ceux du rat. 

Le tarfé refîèmble à celui de l’écureuil, du rat, &c.. 


D U 
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pouc. lignes. 


Longueur de la tête, depuis le bout des os du nez 

jufqu’à i’occiput. 

La plus grande largeur de la tête. o- ^ ^ J• 

Longueur de la mâchoire inférieure jufqu’au bord pofle- 

rieur de l’apophyfe condyloïde. o* * ° î' 

Laro-eur de ia mâclioire inférieure à l’endroit des dents 

incifives. ^ 

Largeur à l’endroit du contour des branches. o. 5 f. 

Diftance entre les apophyfes condyloïdes. o. 6 

Largeur de la mâchoire fupérieure à l’endroit des dents 

incifives.. ^ 

Dilbnce entre les orbites & l’ouverture des narines. ... o. 4|^ 

Longueur de cette ouverture.. ^ ï* 

Largeur.. ^3' 

Longueur des os propres du nez. o- 4 

Largeur à l’endroit le plus large. o* i • 


Longueur des plus longues dents incifives au dehors de 


Longueur des plus groffes dents mâchelières au dehors 


de l’os. 

Largeur... *3* 

Épaiffeur.. ® î* 

Longueur de la bafe de l’os hyoïde. e. 2. 

I.ongueur des cornes.* .. 

Longueur du cou... »... o. 7. 


Largeur du trou de la première vertèbre de haut 

en bas. ^ ^ 

Longueur d’un côté à l’autre. o. 2. 

Largeur de la première vertèbre. o* 5 ^ 

Hauteur de l’apophyfe épineufe de la fécondé vertebre. o. i j 

Z Z iij 
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Longueur des cinq dernières vertèbres.. , . 

Longueur de la portion de fa colonne vertébrale, qui 
ell compofée des vertèbres dorlales. . .. 

Longueur de l’apophyfe épineufe de fa fixième vertèbre, 
qui eft fa pfus fongue .. 

Hauteur de celfe de fa treizième, qui efl fa plus courte. 
Longueur du corps de fa dernière vertèbre, qui eft 

la pfus fongue... 

liOngueur des premières côtes. 

Diftance entre fes premières côtes, à f’endroit fe pfus 
large. 

Longueur de fa huitième, qui eft fa pfus fongue. 

Longueur de fa dernière des faufTes côtes. 

Largeur de fa côte fa pfus large. 

Longueur du fternum. 

Longueur du dernier os, qui eft fe pfus fong. 

Longueur du cinquième os, qui eft fe pfus court.... 

Largeur du premier os, qui eft fe pfus farge. 

Longueur de fa pfus fongue apophyfe épineufe des 
vertèbres fombaires, qui eft celfe de fa dernière .... 
Longueur de fa plus fongue apophyfe accéfToire, qui 
eft celle de fa dernière vertèbre. 

Longueur du corps de fa cinquième vertèbre fombaire, 

qui eft fa pfus fongue. 

Longueur de f’os fâcrum. 

Largeur de fa partie antérieure. 

Largeur de fa partie poftérieure. 

Longueur des plus fongues faufîès vertèbres de fa queue. . 

Longueur des trous ovafaires. 

Largeur. 

Largeur du bafiin. 


pour. lignes; 

O. 4 . 

I. *7. 


O. I 



O. 2i. 


O. 4. 
I. 2. 
O. 9. 

O. o|. 

f. 4|. 

O- 5 ^ 



O. 9 . 
O. 4 J. 
O. 3f. 

O. 3 . 
O. 5. 

O. 2i. 

O. 4. 


*•1»^ Kl' 
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pouc. Jigrics. 


Hauteur.. 

Longueur de l’omoplate.. .. 

Largeur à l’endroit le plus large. 

Largeur à l’endroit le plus étroit. 

Hauteur de l’épine à l’endroit le plus élevé. 

Longueur des clavicules. 

Longueur de l’iiumerus. 

Circonférence à l’endroit le plus petit. 

Diamètre de la tête... 

Largeur de la partie inférieure. 

Longueur de l’os du coude. ... 

Longueur de l’olécrane. 

Longueur de l’os du rayon. 

Longueur de l’os de la cuifle. 

Diamètre de la tête... 

Circonférence du milieu de l’os. 

Largeur de l’extrémité inférieure. 

Longueur des rotules. 

Largeur. 

ÉpailTeur.*. 

Longueur du tibia.. 

Largeur de la tête . . .... 

Circonférence du milieu de l’os. 

Largeur de l’extrémité inférieure. 

Hauteur du carpe. 

Longueur du calcanéum. 

Hauteur du premier os cunéiforme & du feaphoïde 

pris enfemble. 

Longueur du premier os du métacarpe, qui eft le plus 
court.. 



O 

I. 

1 . 

O. 


O. 
O. 
I. 

O. 

O. 

o. 

O. 

O. 


I O. 



4 , 


3 * 


3 - 



I. 


3 * 
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pouc. 


Longueur du troifîèine os, qui oH; le plus long. o. 

Longueur du premier os du metatarfe, qui eft le plus 

court..». O* 

Longueur du quatrième os, qui eft le plus long .... o. 
Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

des pieds de devant, qui ed; le plus long. o. 

Longueur de la fécondé phalange . . . .. o. 

Longueur de la troifième .. . o. 

Longueur de la première phalange du pouce . o. 

Longueur de la fécondé . o. 

Longueur de la première phalange du quatrième doigt 

des pieds de derrière, qui ed le plus long. o. 

Longueur de la fécondé phalange. o. 

Longueur de la troifième. O. 

Longueur de la première phalange du pouce. o. 

Longueur de la fécondé phalange .* . o. 


ligncfc 

3 - 




2 . 



lî- 

o 

O^. 
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LE CAMPAGNOL. * 


Le Campagnol efl encore plus commun, plus géne- 
râlement répandu que le Mulot; celui-ci ne fe trouve 
guère que dans les terres élevées , le campagnol fe 
trouve par-tout, dans les bois, dans les champs, dans 
les prés, Sc même dans les jardins; il efl remarquable 
par la groffeur de fa tête, Sl aufïi par fà queue courte 
Sc tronquée, ^ui n’a guère qu’un pouce de long; il fe 
pratique des trous en terre où il amaffe du grain, des 
noifettes Sl du gland ; cependant il paroît qu il préfère 
le blé à toutes les autres nourritures. Dans le mois de 
juillet, lorfque les blés font mûrs, les campagnols arri¬ 
vent de tous côtés, & font fouvent de grands dommages 
en coupant les tiges du blé pour en manger l’épi ; ils 

* Campagnol, Mulot à courte queue, petit Rat des champs; en 
Italien, Campagnolî. 

Mus agrejlis minor. Gefner, Hijl. quadnip. pag. Jcon. animal 

quadr. pag. 11 6. 

Mus agrejlis capite grandi, Brachiuros. Ray, Synopf. animal quadr. 
pag. 218. 

Mus caudâ hrevi, corpore nigro-fufeo, ahdomme cinerafrente. Linnæus. 

Mus agrejlis capite grandi. Klein, de quadr. pag. j 7. 

Mus caudâ brevi, pilis e nigrîcante & fordide luteo mixtis in dorfo, Ù* 
faturate cinereis in ventre, vejlitus ..... Mus campejlris minor. BrifToii , 
Regn. animal, pag. i y S. 

Rat de terre. Mémoires de l’Académie des Sciences, annee lyyS, 
Mémoire fur les Mufaraignes^ par M. Dauhenton. 
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femblent fiiivre les moifTonneiirs, ils profitent de tous les 
grains tombés & des épis oubliés ; lorfqifiils ont tout 
glané, ils vont dans les terres nouvellement femées, ôl 
détruifent d’avance la récolte de l’année fuivante. En 
automne & en hiver, la plufpart fe retirent dans les bois 
où ils trouvent de la faine, des noifettes du gland. 
Dans certaines années ils paroiiïent en fi grand nom¬ 
bre, qu’ils détruiroient tout s’ils fubfifioient long-temps; 
mais ils fe détruifent eux-mêmes <Sc fe mangent dans les 
temps de difette : iis fervent d’ailleurs de pâture aux 
mulots, Sl de gibier ordinaire au renard,, au chat lau- 
vage, à la marte & aux belettes. 

Le campagnol reffemble plus au rat d’eau qu’à aucun 
animal par les parties intérieures , cuinmc on le peut 
voir par ce qu’en dit M. Daubenton ^ ; mais à l’extérieur 
il en diffère par plufieurs caraélères effentiels : i.° par 
la grandeur ; il n’a guère que trois pouces de longueur 
depuis le bout du nez, jufqu’à l’origine de la queue, 
6c le rat d’eau en a fept : 2.° par les dimenfions de la 
tête 6c du corps ; le campagnol eff, proportionnellement 
à la longueur de fon corps, plus gros que le rat d’eau, 
6c il a auffi la tête proportionnellement plus groffe : 
3.° par la longueur de la queue, qui dans le campagnol 
ne fait tout au plus que le tiers de la longueur de l’ani¬ 
mal entier, 6c qui dans le rat d’eau fait près des deux 
tiers de cette même longueur : 4.'’ enfin par le naturel 
6c les mœurs ; les campagnols ne fe nourriflent pas de 

* Voyez ci-après ia dçfcription du Campagnol. 
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poiffon & ne fe jettent point à l’eau, ils vivent de gland 
dans les bois, de blé dans les champs, & dans les prés 
de racines tuberculeufes, comme celle du chiendent. 
Leurs trous refTemblent à ceux des mulots, & font fou- 
vent divifés en deux loges, mais ils font moins fpacieux 
&: beaucoup moins enfoncés fous terre ; ces petits ani¬ 
maux y habitent quelquefois plufieurs enfemble. Lorfque 
les femelles font prêtes à mettre bas, elles y portent 
des herbes pour faire un lit à leurs petits : elles pro- 
duifent au printemps & en été; les portées ordinaires 
font de cinq ou fix, & quelquefois de fept ou huit. 
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DESCRIPTION 

DU CAMPAGNOL. 

L e Campagnol (pl. XL vil) refTemble au rat d’eau par la 
forme du corps, Se par la couleur Sc la qualité du poil; il 
jveii diffère que par la grandeur, car il n’eft pas plus gros qu’une 
(ôuris ; mais il eft aifé de le diflinguer de cet animal par les 
mêmes caraélères qui font les différences plus apparentes entre 
le rat d’eau & le rat. Le campagnol a la tête plus hériffée de 
poil, les oreilles & la queue plus courtes que la louris & le 
mulot, Sc la tête plus petite que cet animal & plus groffe que 
la fouris. 

On a pris dans le parc deVerfaillcs au mois de mai 1758, 
un campagnol * qui différoit des autres en ce qu’il étoit en 
entier de couleur cendrée noirâtre, & qu’il paroiffoit avoir la 
queue plus longue ; car elle avoit un pouce neuf lignes, tandis 
que la longueur de l’animal depuis le bout du mufèau julqu’à 
l’anus n’étoit que de trois pouces lèpt lignes. Un campagnol 
de couleur ordinaire, pris en même temps & dans le même 
parc, n’avoit la queue longue que de dix lignes, quoique le 
corps eût trois pouces onze lignes de longueur : un autre cam¬ 
pagnol, qui n’étoit long que de trois pouces huit lignes, avoit 
la queue longue d’un pouce trois lignes. Le plus grand des 
animaux de cette e/pèce que j’aie vû, avoit le corps long de 
quatre pouces trois lignes, & la queue feulement d’un pouce ; 
il différoit auffi des autres par les couleurs, car le deffus du corps 
étoit jaunâtre avec une légère teinte de gris, & le defîbiis étoiî 
^ Voyez. la ügure du delTuS; planche XLVii de ce Volume. 
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mêle de gris & de couleur cendrée, tandis que dans les autres 
que jai obfervés en très-grand nombre, le defTus du corps éioit 
mêlé de brun & de jaunâtre, & le delTous de jaune pâle, de 
blanc fàle & de cendré. Je crois que ces dilTérences dans les 
couleurs du poil, dans la grandeur du corps & de la queue , 
n empêchent pas que ces animaux ne foient de la même elpèce. 

pouc. lignCSr 

Longueur du corps entier, mefurèe en ligne droite 

depuis le bout du mufeau jufqua l’anus. 3 . 

Longueur de la tête depuis le bout du mufenu jufqu’à 

l’occiput . .. ^ 

Circonférence du bout du mufeau, prife fur le bout de 

la lèvre inférieure. ^ • 3 • 

Contour de l’ouverture de la bouche, depuis l’une des 

cotninilTures des lèvres jufqu à 1 autre. o. 6 , 

Diftance entre les deux natcaux. O. I. 

Diflance entre le bout du mufeau &; l’angle anterieur 

de l’œil. 5- 

Diftance entre l’angle poftérieur & l’oreille. o. 4 . 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre. o. 2 . 

Ouverture de l’œil. i ï* 

Diftance entre les angles antérieurs des yeux , mefurée 

en ligne droite... 3 * 

Circonférence de la tête, prife entre les yeux & les 

oreilles. 9 - 

Longueur des oreilles. o* ^ ï* 

Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure. . . o. 5 , 
Diftance entre les deux oreilles , prife dans le bas. . . o. 6 . 

Longueur du cou.». o* 3* 

Circonférence du cou.*. 3* 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant.» ». 
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Circonférence prifè à Tendroit le plus gros. 

Circonférence prife devant les jambes de derrière .... 

Longueur du tronçon de la queue. 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. . . , 
Longueur de i’avant - bras, depuis le coude jufqu’au 

poignet... 

Circonférence de l’avant-bras près du coude. 

Circonférence du poignet . . . .'. 

Circonférence du métacarpe. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. . . 
Longueur de la jambe, depuis le genou jufqu’ati talon . . 

Circonférence du haut de la jambe. 

Largeur à l’endroit du talon. 

Circonférence du métatarfè. 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. . . 

Largeur du pied de devant.. • .. 

Largeur du pied de derrière. 

Longueur des plus grands ongles. 

Largeur à la bafe. 


pouc. ligncî, 

2. 5. 

-2. O. 

I . O, 

O. J. 

O. 5. 

G. 5. 

O. 4. 

O. 3 f. 

O. 5. 
c. 8. 

O. 5. 

O. I. 

O. 

O. 7. 

O. 2. 

O. I |. 

O. I. 

O. of. 


Le campagnol dont les dimenftons font rapportées dans fa 
table précédente, pefoit cinq gros & vingt grains. Ayant com¬ 
paré fes vifcères à ceux d’un rat d’eau, j’ai trouvé ces deux ani¬ 
maux parfaitement refîèmblans l’un à l’autre, tant par la fitua- 
tion des parties intérieures que par leur figure & leur confor¬ 
mation : cette refiemblance étoit principalement remarquable 
par la figure de l’eftomac, par la pofition & l’étendue du cæcum, 
par les fpirales que formoit le colon, &:c. qui font des caractères 
particuliers au rat d’eau &: au campagnol. 

Le foie & la rate avoieiit les mêmes couleurs que le foie &: 
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ia rate du rat d’eau ; Je foie pefôit vingt grains , & ia rate trois 
grains; Je cerveau cinq grains, & le cervelet trois grains. 

Le fix avril j’ai ouvert une femelle de campagnol qui portoit 
trois fœtus dans chaque corne de la matrice; ils formoient 
chacun un tubercule rond de trois lignes de diamètre; après avoir- 
tiré delà matrice l’un de ces fœtus, j’ai vû le placenta qui avoit 
deux lignes de diamètre; il étoit convexe & de couleur grife fur- 
la face extérieure, l’intérieure avoit une couleur rougeâtre ; les 
principales parties du fœtus étoient déjà diflinéfes. 

Une autre femelle avoit cinq fœtus, trois à droite & deux à 
gauche; une troifième femelle portoit trois fœtus à gauche & 
un à droite; une cinquième avoit quatre embryons à droite & 
un à gauche. 

Le ciix-fept niai j^ai ouvert une femelle de campagnol cjui 
portoit un fœtus dans la corne droite de la matrice, & quatre 
dans la gauche ; ils avoient huit à neuf lignes de longueur- depuis 
le fommet de la tête jufqti’à l’origine de la queue, dont la 
longueur étoit de trois lignes ; le placenta avoit quatre lignes de 
diamètre, & le cordon ombilical cinq lignes de longueur. 

Le campagnol n’a que quinze laudes veitebres dans la queue, 
au refte le fquelette (pl. XLvlli) de cet animal ne m’a paru 
différer- de celui du rat d’eau qu’en ce que les os font plus 
petits. 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à rHifloïre Naturelle 

DU RAT D’EAU ET DU CAMPAGNOL; 

N.° D C C X L V I I. 


Un rat d'eau. 


C->£T animal eft confervé dans iefprit de vin. 


Nr D c c X L V I I I. 


Le fquelette d'un rat d'eau. 


Ce /cjuelette a cinq pouces fept lignes de longueur depuis le 
bout des os du nez jufquà la partie podérieure de l’os facruni; 
la circonférence de la tête eft de deux pouces neuf lignes à 
l’endroit le plus gros. 

N.° D C C X L I X. 

L'os hyoïde d'un rat d'eau. 


Il n’efl compole que d’une baie Sc. de deux cornes, comme 
¥os hyoïde du rat, de la foiiris & du mulot. 


N.° D C C L. 


L'os de la verge d'un rat d'eau. 

Cet os a plus de largeur, fur-tout à la bafè, que l’os de la verge 

du 
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Ju rat, de la fouris & du mulot, au rede fa forme ed la même ; 
il a deux lignes de longueur. 

N." D C C L I. 


Un campagnol 

II ed de la couleur & de la grandeur ordinaire aux animaux 
de cette elpèce. 

N." D C C L I L 


Autre campagnol 

Sa couleur ed cendrée noirâtre; c’ed celui dont il a été fait 
mention dans la defcription de cet animal. Ce campagnol a 
été donné au Cabinet par M. le Roy, Infpeéleur des parcs de 
Verlailles. 

N." D C C L I I L 


Autre campagnol 

Il ed à peu près de la même couleur que le précédent, il a’ 
été pris dans des jardins à Montbard en Bourgogne. 

N." D C C L I V. 

Autre campagnol 

C ed celui dont il a été fait mention dans la defcription du 
campagnol, parce qu’il a du gris au lieu de brun fur le deffus du 
corps. Cet animal & les trois autres rapportés fous les numéros 
précédens, font confêrvés dans l’efprit de vin. 

Nf D C C L V. 

Le fquelette Lun campagnol 

Ce fquelette a deux pouces neuf lignes de largeur depuis 
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bout des os du nez jufqua la partie poftérieure de los fàcrum; 
Ja circonférence de la tête eH; d’un pouce huit iignes à l’endroit 
le plus gros. 

D C C L V r. 

Uos hydide dun campagnol 

II ne diffère de celui du rat d’eau qu en ce qu'il efl plus 
petit. 

Nf' D C C L V I L 
L'os de la verge dun campagnol 

Cet os a autant de refîemblance avec celui de la vergé dit 
rat d’eau, qu’il y en a entre les os hyoïdes de ces deux animaux ; 
i’os de la verge du campagnol n a qu’une ligne de longueur. 
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AVIS AU RELIEUR. 


Il y a dans ce feptlème Volume quarante-huit Planches, qui doiveaf 
être placées dans l’ordre fuivant : 

A la page yo, les planches J, 11 & 11 h 
A la page i o o, les planches IV, V & VI, 

A la page i^ o, les planches VU, VIII, IX & X. 

A la page ij 6, les planches XI, XII, XI 11 , XIV, XV, XVI 
àr XVIL 

A la page i 84, les planches XVllI, XIX, XX & XXL 
A la page 1 p4, la planche XXIL 
A la page 2 0 S, les planches XX 111 & XXIV 
A la page 0. les planches XXV, XX Vl, XX Vil & XXVllL 
A la page 248 , les planches XXIX, XXX & XXXI. 

A la page 2y6, les planches XXXII, XXXIII, XXXIV & 
XXXV. 

A la page p 04, hs planches XXXVL XXXVII & XXXVIIL 
A la page ^24, les planches XXXIX & XL, 

A la page ^44, les planches XLl & XL IL 
A la page p68, les planches XLlII, XLIV, XLV & XL VL 
A la page sy4, les planches XLVII & XLVIIL 


Fautes à corriger dans ce feptlème Volume 



Page 142, ligne 2 8, Jîg, i, llfez fg. 2, 
Page i4p, ligne i, fg. 2, llfez fg. p. 


ligne d, pl. XllI, llfez pi XIL 
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